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A TRES-HAUT, ET TRES- 

PUISSANT SEIGNEUR MESSIRE 

HENRY DE SCHONBERG, COMTE 
De Nanteuil & de Dureftal , Chevalier des Ordres 
du Roy , Capitaine de Cent Hommes d’Armes 
de lès Ordonnances , Gouverneur & Lieutenant 
General pour fa Majefté en les Païs de la Marche 
& Limoufîn , Colonnel des Gens de Guerre Al- 
lemans entretenus pour le fcrvicc de fa Majefté , 
& Surintendant General de$ Finances de France. 


0 NSEIGNE UR , • 

Oejl une louange que les Etrangers mefmes donnent 
à la France , de ne mefurer pas les hommes par le 

heu de leur na 'tffance feulement , mais par leur e/prit 
Y me II H h h b 
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6? leur btduflrte : & ne faire pas comme phfieurs au- 
tres Nations , qui par me commune erreur puniffent 
aux Eflranger s la condition de leur origine. / lu contrai- 
re de quelque part que les hommes foient nez , la Na- 
tion Françoife les aime d’un amour fimple , libre , 
volontaire , pourveu quelle apperçotve reluire en eux 
quelque vertu ou genttlleffe defprtt. Et tant s’en faut 
qu’elle leur porte envie , qu’elle les reçoit dans elle com- 
me par droit d’adoption , & leur fait libéralement part 
de fes biens 0? de fes honneurs: En forte que ce ti’ejl pas 
fans caufe , qu’un Auteur eflranger , mais excellent a 
efcr'tt , que le monde ne fçaurott rendre grâces fufffan- 
tes à la France , qui femble ouvrir au refie de la terre 
le Temple d’hofpitalité , dans lequel la fortune de toutes 
fortes de perfonnes & de Nations fe peut jetter comme 
en un ïteu de refuge. Elle fait des hommes comme des pier- 
res precieufes > qui pour ejlre produites dans les Indes , 
Êf venir de bien loin y n’en font que plus chèrement ejli - 
mies. Arnfi elle fe pare & s’enrichit de * beaux efprits 
A eflranger s , qui ne luy font point de honte , ains adjoutent 

quelque chofe à fon lufire & à fa beauté. Or fi jamais 
la France fut heureufe en cette forte de rencontre , ce fut 
lors qu’elle receut Monfetgneur le Comte de Schonbergvof- 
tre Pere y & que les Rots Prédeceffeurs de fa Majeflé 
ayons fait efpreuve de fa valeur de fon affeÜton en- 
vers cette Couronne , 1 ornèrent des plus belles charges de 
leur EJlat : le tranfplanterent de la Germanie dans les 
Gaules , Ê? eurent foin de l’arrofer de l’eau de leurs grâ- 
ces faveurs , comme un plant rare fingulter , pour 

le faire peupler & multiplier en leur terre , Êf en tirer 
des fruits en fa Jaifon. Ce fl donc d’âne fi bonne plante , 
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MONSEIGNEUR, que vous avez thé vojlre na'tjfance : 
6^ qui ne dégénérant point de fin bon naturel , avez pris 
tel pied dam le terroir François , que vous y eftes , fef les 
vojtres entièrement &> parfaitement naturalifez. Ce que 
noflre Roy ayant des long-temps reconnu & fait ejlime de 
vojlre courage en guerre & de vojlre prudence en paix -, 
mats fur tout de b excellence de vojlre efpr'tt , & de vojlre 
fidélité & intégrité fmguliere , a J ait choix de vojlre Per- 
fonne pour vous commettre la Charge de fis Finances :l*u- 
ne des- plus grandes & importantes du Royaume : & où 
l’tndujlrte , la vigilance , & la fidelité font plus requifis : 
j " e P liti peu encore l’exercice de celle de Grand- Maijlre 
dejon A tillerie , où vous avez fait paroijlre combien vous 
avez lefprit grand & relevé au- de fins du commun des 
hommes , & jufques où pouvoient aller les forces humai- 
nes : ayant vous feul vaqué & fat ts fait à toutes les deux 
bien qu'a peine deux hommes des plus excellons y eu fient 
peu Jujfire , Ce qui m'a porté , MONSEIGNEUR, à 
vous adreffer t un des Livres des Chemins Militaires 
de i Empire Romain : où vous fourrez voir l'oifiveté ban- 
nie des fioldat s Légion aires , & de la populace des Pro- 
vinces, la prudence des Empereurs employant les uns et 
les autres à paver ces Chemins Royaux. Fous y verrez 
pi emierement courir à pied des jeunes hommes dtfpofiz 
par Augujle de place en place , pour ejlre poiteurs de Ces 
paquets : puis des Chariots fÿ Chevaux de pojle , à l'aide 
dej quels fies mandemens ejloient portez de Rome influes 
te™ plus réculées de fin Émpire , avec une v fleffe 
ce j rtte womprehenfible. Fous verrez les Armées fi 
transporter par ce moyen de lune des limites de l'Empire à 
l autre dune promptitude incroyable , malgré les rigueurs 
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de PHyuer ig autres injures du temps : les Magtjlrats aU 
1er 6 ? venir de Rome au gouvernement des Provinces avec 
toute facilité. Les navires (g les chariots gémir fous le poids 
des marchandées , neceffdires à l’Entretenement d’un fi 
grand Peuple que celuy de Rome . Bref vous verrez que 
pour rendre l’ufage de ces Grands Chemins facile , 6 ? fans 
empefchemens , les bouts en eftoient joints les uns aux autres 
par des Ponts quafi miraculeux . Vous aurez le plaifir des 
Colomnes Militaires , (fi des Hermes tutélaires des Grands 
chemins. Et pour derntere piece , l’ Itinéraire maritime , 
accompagné de fes Ports , fe refpondans de rivage en riva- 
ge à travers les Mers pour l’ufage de la Navigation. 

‘Toutes ccs cbofts font dignes de u eu, a non d'un grand Capitaine, qui 
Jeton les Loin de la Guerre, doit avoir untpàrfatn eonmi£'amc des Chemins, 
Ponts, Ports , {fi Pajfages de chacune Province , mil a deffein de faire ta 
guette. Et ce non feulement par bruit commun, on par les livres , mais 
par Tables Géographiques (fi par peinture, qui luy mette devant Us yeux , 
ce que l’eferiture ou Ut paroles ne peuvent pas réprefenter. Or comme Us 
Chemins bien réparez (fi entretenus font grandement requis au fait de la 
Guerre pour U pajfage des Armées , pour le charroy des Finances, des M uni- 
fions, de r Artillerie, Machines , (g Infi rumens Militaires : Je nevoy per- 
forme , qui puijfi mteux y ny plus facilement faire révivre cet ouvrage e» 
France , ou il a ejlé négligé depuis la decadeuce de f Empire , que Vaut 
Monseigneur,;*/ avez en main Us Finances, qui font plus ntccjfai- 
rcs que toute autre chofe au refiablijfemcnt d’une fi utiU entreprife : qui 
fçavez que c'e fi de la conduite de ces Machines par des chemins ma! entrete- 
nus , comme font la plufpart de ceux de ce Royaume : (g qui avez en tant 
de lieux fait preuve de vojhe courage (g fige conduite au fait des armes 
pour maintenir (g conferver les Lys François. Ce qui me fait rcfj'ouvenir 
d’un vers inferit fous un fymbole de vofirt Race trh-illufire en la grande 
Galerie de vofirt maifon de Nantenil. 

. Crefcite Gcrmanx Violæ inter Lil» Fiança. 

Ce vers contient U foubait que porte engravé en fon cœur, (g la prier e 
que fait à Dieu de toute fon affeétion, 

MONSEIGNEUR, 

Vofîrc tres-humble & tres-cbeiffânt ferviteur, 
Nicolas B e r g i e r. 
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LIVRE QUATRIEME. 

fnaHK^HKKKaHKH»n«»»£(HR.KHM»KH»KttHn:.ttaaKKH: 

DISCOURS GENERAL SUR 
fe finale des Grands Chemins de 1 

Chapitre I. 


I. Que la confédération de r ufage g 4 . Par ces quatre chef Tptmjtra Que 

des Grands Chemins doit efire g f ufage des Grands Chemins , eji 

plaifante agréable. |j correfpondant aux frais à Yen- 

X. La caufe finale des Grands Che- » treprife. 

tuins réfervée au Livre prefent. § f. Ce qui fe peut apprendre par U 

J. Quatre chefs principaux dépen- g di [cours de ces quatre chefs, 

dans de la caufe finale -des Grands n 6. Remede à quatre incommoditez 
Chemins. § par les grands chemins de l'Empire. 



TL y a caufe d’admiration en l’cxcellcnce 5c dignité 
de» perfonnes , qui ont fait les Grands Chemins de 
l’Empire , en fa quantité des matières qu’ils y ont 
•employées, en la forme qui les a rendu fi fermes 5c fi 
durables, an nombre 8c longueur hnmcnfc de tel ou- 
vrage : il n’y aura pas moins de contentement en la 
Confideration de la caufe finale & de l’uCage d'iceux : comme pareil- 
tome II liai 
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Icmcnt des belles Loix 6c Ordonnances , que le Sénat 8c le Peuple Ro- 
main , 6c depuis encore les Empereurs ont fait pour en régler la Poli- 
ce. G’eftoie cet Ordre qui donnoit vie 6c mouvement aux principa- 
les affaires de l'Empire , Gins lequel cette grande machine d'ouvrage 
clloit comme un corps lins amc. 

z. Ce s Loix 6c Rcglcmens tendoient à rendre l’uGigc dcGlits Che- 
mins utile 6c commode, aux fins pour Icfquelles ils efioient faits. Que 
fi de la grandeur 6c de l’excellence des chofcs, on doit juger de l’u- 
fàge d’icelles : 8c fi la fin de chacune lubftance refpond à fa bonté inté- 
rieure : il faut dire que les comaioditcz qui lé tiroient continuellement 
d’un tel ouvrage, eftoient bien grandes : 8c que ce ne fut pas en vain , 
que tant d’argent , avec tant de Légions 6c de Peuples ont elle par un 
fi. long temps employez a les faire, 6c les et tendre par tout le Monde. 
C’eft do cet ufage que nous avons à traiter en ce Livre, deftiné à la 
caufc finale des Grands Chemins. Car encore que par tout , cette 
caufc précédé l’efficiente, materielle 8c formelle en l’intention des hom- 
mei , - u. fU-i-c marche la dernière en execution : citant ncccf- 

fairc.que les enoTes foie oc faites §c parfaites à l’aide des trois premières, 
avant que de s’èn fervir à la fin, pBürlaqoeae elles font produites 8c 
compofécs. 

Or quoy que de chacune choie il y ait une fin principale : 6c 
que l’utilité des affaires de l’Empire, foit la caufc generale pour la- 
quelle les Grands Chemins ont efté faits: fi-eft ce qu’il me fcmble que 
cette utilité fe peur diltribuer en quatre chefs principaux ^aufquels l’in- 
tention de ceux qui les ont faits, fcmble fe pouvoir rapporter. Le 
premier eft , pour donner en temps de paix de l’exercice, tant aux 
cens de guerre, qu’à la populace de chacune Province, pour éviter 
ks tumultes , (éditions , & autres mouvemens , que l’oifiveté , mere 
de tous maux, a couftumc de produire. Le fccond pour envoyer des 
nouvelles en peu de temps de la ville de Rome aux extremrtez de 
P Empire : 6c en récevoir de toutes les Provinces avec pareille célérité. 
Le troifiéme, pour conduire ÔC tranfporteT les Années Romaines en 
tout temps, 8c en tous lieux où les affaires le réqueroient. Le qua- 
trième, pour faciliter les voyages, folt à pied, foit à cheval, ou par 
charrov. 

4. C’eft de ces quatre chefs qu’il nous faut difeourir, 8c appliquer 
à l’ufagc d’iceux, 8c l’hiftoire , 6c les loix qui concernent futilité de 
nos Grands Chemins. Ainfi verrons-nous, que les profits 8c commo- 
ditez qu’ils apportoient au gouvernement 6c a la confcrvationde l’Em- 
pire, refoondoient à la grandeur des frais fie de l’cntreprife : 6c com- 
me, les Provinces eftant premièrement jointes 6c alliées entr’ellcs par 
kur entre-fuite , puis toutes enfcmble à la Ville de Rome, ainfi que 
membres à kur chef, l'Empire en eftoit mieux uay en foy , fit main* 
expofé à la force 6c violence des Eftrangers. _ _ 
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f . Pu- là nous apprendrons la première invention des Portes : 6c 
reftabliflement d’icelles, tant par les Romains que par les François: 
quec’ert que Stations, Mutations, 8c Maniions : quelle cft ladifle» 
rence d’entre les Bourgs, les Villages, les Municipes, les Colonies, 
les Villes, 8c les Citez: Le nombre & la façon des logemens difpo- 
fez fur les Grands Chemins, les fournitures d’habits, de vivres, d’ar- 
mes, de chevaux 8c de chariots de rélay, qui y cftoient entretenus. 
A l’aide dcfquels on ne marchoit pas, mais on voloit de l'une des cx- 
tremitez de l’Empire à l’autre, fur ces chemins continuels 6c non in- 
terrompus. 

6. Car comme ainfi foit, qu’il y a quatre incommoditez principa- 
les, qui peuvent faire de la fatigue, 8c apporter du retardement aux 
voyageurs : fçavoir les vallées profondes 3c marefeageufes , les mon- 
tagnes alpres 8c roides : les longs circuits 8c détours : 8c les endroits 
feabreux 8c raboteux, les Romains avoient rémedié à tous ces maux: 
-d’autant que par l’ertabliflèment de leurs Grands Chemins il n’y avoit 
marais, ny partage de riviere qui vous arrcrtail : il n’y avoit mont, 
ny colline qui vous retint : les détours des chemins elloicnt rédreflez : ôc 
les endroits rudes 8c raboteux, unis £c applanis: 8c le tout tellement 
«ffermy, qu'en quelque iàifon que ce fuit, on y pouvoit aller à pied, 
s cheval , ou à charroy , fans empefeheraent ou retardement quel- 
conque. 



Iiii t 
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DE LA PREMIERE CAUSE QUI AMEU 
les Magiftrats & Empereurs de Rome à faire 
paver des Grands Chemins par 
les champs. 


Chapitre II. 



I. Exemple des maux que ToifivetL g tfiant de repos. 

. produit parmy les armes. a 4. Comme Aupifie employa fes Le*- 

a. Capitaines Romains qui ont exer- § gions durant la paix t à faire des 
ci les Soldats pour les tirer tToifi- a Chemins pavez, 
veté. , g y. La Populace par luy employée à 

3. Qu 'à cette fin Flamimus fit pa- « mefme ouvrage , de peur qu'elk 

ver un Chemin par ton Armée « ne demeurait oifive. 


I l’exercice eft utile & neceflaire en quelque en» 
droit, & l’oifiveté dangcrculc fie dommageable, 
c’eft principalement parmy 1 er armes. Car il ar» 
rivé ordinairement l’un de ces deux maux aux gens 
de guerre qui font en plein repos : ou l’amorti dé- 
nient de force 8c de courage, ou les tumultes fie 
foditions contre ceux qui leur commandent. L’Hi- 
ftoire ne nous donne que trop d’exemples de l’un fie de l’autre de ces 
deux inconvenicns. Lors que Hannibal après la bataille de Cannes 
eut choifi la ville de Capoüe en la Campagne heureufe, pour lieu de 
repos 8c principale reükîencc : fes Soldats accouftumcz auparavant de 
coucher fur la dure, fie d’endurer le froid fie le chaud, la faim Se la 
foif, fe treuvans de repos en lieu fi plaifânt fie fi abondant en dclices, 
devinrent de vaillans qu’ils efloicnt auparavant, laiches, couards fi C 
parefTcux : d’indu (Iricux, forts fie habiles } craintifs, mois fie effémi- 
nez. Ce qui ne leur vint d’ailleurs, que des voluptez dcfquellcs ils 
joiiiffoient tous les jours en une xegion fi fertile 8e fi abondante en 
tous biens : voluptez friandes 8c attrayantes, qui corrompent la force 
8c vigueur de courage, rebouchent la pointe de la vertu, abatardif- 
fent l’cfprit, 8c o fient le confcil fie l’entendement aux hommes : De 
forte qu’à bon droit Platon appelle la volupté , l’amorce 8c l’appaft 
de tous maux. Et certes fans fortir du prefent exemple: les dclices 
de la Campagne Italienne ont porté plus de perte fie de dommage 
aux Carthaginois, fie à leur Capitaine general, que n’ont pas fait k* 
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rochers inacccfiîbles des plus hautes Alpes, & que toutes les Années 
Romaines. Car un feul hyver ainfi pâlie en dirtolution , fiit 'de fi 
grande efficace pour elleindre cette ardeur de courage qui cftoit aux 
Soldats de Hannibal , que quand il fut temps de les mener à la guer- 
re, & leur foire tenir la campagne fur le commencement du printemps, 

▼ous euifiez proprement dit qu’ils avoient oublié leur eferime, 6c mis 
à part toute leur vertu militaire : 6c partant un bon Auteur a fort bien 
dit, que Otio y Jeouiitate franguntur vires , languefdt induftria , hebef- ofirius.it 
rit ingentum , vitia crefcunt y prorumpunt , attirai fiat us opprhnitur t jla- i»Jtoutine ■ 
giiiorum omnium bellum inexpiable conritatvr: ufquè adeù, ut quodvis bel- 
ium, quamvis durum y periculofum , huit infidiofo paris nomini longé prx- 1 ’ 7 ‘ 
ferendum fit. 

z. Les Capitaines generaux des Années Romaines tant fous la Ré- 
publique populaire , que monarchique , réconnnoiffirnt les maux qui 
peuvent nailtre de cette hydre de volupté 8c de parefle , auffi-toft que 
par les armes ils s’eltoient acquis quelque temps de paix 8c de repos , 
ils ne détenoient pas pour cela leurs armes à rien foire : mais les era- 
ployoicnt en quelques ouvrages , (bit de plnifir , foit de profit , foit 
de ncccffitc. Entr’autres Corbulo , l’un des Capitaines de Néron , 
craignant que les Légions qu’il avoit en Hollande ne vinflènt à fe ren- 
dre lafehes 8c parefleufes , il les employa à foire une grande folle entre 
la Mcufe 8c le Rhin , pour éviter les debordemens de l’Océan : mais 
principalement , Ne mies otium induerct : comme parle Tacite. Pom- 
pejus Paulinus fous le mefine Néron , 8c au mefmc pais ,mit lès Sol- 
dats à continuer une digue ou levée de terre , auparavant commencée 
par Drufus , autant pour les tirer de l’oifivcté , que pour rétenir le 
Rhin dans fon canal , ainfi que nous apprenons du mefmc Auteur, di- 
fent : Ne tamen fiegnem mihtem attineret , ille ineboatum ante très y 
je x agi ni a atmos à Drufo aggerem coercendo Rbeno abfolvit. 

3. Mais entr’autres exercices que les chefs des Armées Romaines 
donnoient aux Soldats, c’cftoient les ouvrages des Chemins pavez. Ce 
qui commença bicn-tofl après que l’invention de paver des chemins par 
les champs fut mife au monde. Flaminius ( qui fiit le premier apres 
Appius Cœcus à faire des Grands Chemins par l’Italie ) ellant Con- 
fol , 8c ayant vaincu 8c réduit fous le joug pluficurs nations de l’an- 
cienne Ligurie , fc voyant en ibpos pour quelque temps , ne laifla pas 
tes gens de guerre oififs : mais pour les tenir continuellement en exer- 
cice , les employa à paver un Grand Chemin de Boulogne à Arczzo , 
ainfi qu’au para vant il en avoit foit un de Rome à Rimini. Livius nous 
le raconte ainfi au de fon hiftoire , où le lifcnt ces mots. Tianjla- 
tum deir.dl ad Apuanos Ligures bellum , qui agrum Pifanum B ono nie nj nu- 
que ita incurfabant , ut coli non pojfet. Lis quoque perdomitis , Conful 
pacem dédit finitimis. Et quia bello quitta ut cj/it Provinria cjfecerat , ne 
in otio tniliim babtret , Viam à Bononia perduxit ad Arretium. 
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4 . Long -tons depuis la meftne penfée tomba en l'efprit d’Augufte 
Cclar , lequel ayant vaincu Lepidus & Marc-Antoine , Sc réduit tou- 
te la puiflance Romaine fous la domination de fou Empire , fc voyant 
en pleine paix , ferma le Temple de Janus , pour ügne d'une tranqui- 
lité univerfelle par tout le Monde. Mais ayant fur les bras grand nom- 
bre de Légions deftinées à la garde de les frontières , afin que les fol- 
dats , dont elles eftoient composées , ne vinfleat à fe corrompre au 
calme d’une fi profonde paix , comme fait une eau croupiffante : 8 c 
pour empefeher que i'oifiveté ne leur donnait occafion d'exciter des 
(éditions à l’encontre de ceux qui leur commandoient , il s’avifâ de 
leur donner force exercice , & les mettre tous à faire des Grands Che- 
mins de l’un des bouts de fon Empire à l’autre : employant les mefmes 
mains , avec lefquclles il avoit dompte les hommes , à dompter les 
Monts Sc les Rochers , 8 c furmonter mille difficultez qui ne fc pou- 
voient vaincre , finon par ceux qui avoient auparavant vaincu tout 
le Monde. 

f . Enco re fut -il neceflâire de joindre à ce travail les vaincus 
avec 1<S^s ainquum ; Sc d'y embefogner les Peuples de chacune Pro- 
vince avec les foldats Lcgiormra , pour mou à bout de cet ouvrage : 
qui de tous les ouvrages faits de main d'homme , efl: ('fans difficulté ) 
le plus grand 8 c le plus admirable. Par ce moyen Augufie fit une œuvre 
très - utile à fon Empire , 8 c à tout le genre humain j 8 c évita des 
grands maux , qui pouvoient foudre des féditions que I’oifiveté fait 
naiifre parmy les Armées Sc les Peuples oififs. C'eft pourquoy Tacite 
dit , que tels 8 c fèmblablcs ouvrages fe font partie par occcffité , 8 c 
partie pour exterminer I’oifiveté hors des camps militaires : Ex neuf» 
fitate , aut adverfts otium cajlrorum. A quoy vifë le tefmoignagc d'Ifi- 
dore , desja par nous employé en autre endroit : où il «fit que ceux 
de Carthage font les premiers inventeurs des Voyes pavées: 8 c que les 
Romains à leur imitation en ont fait paver quau tout le monde , pour 
rédrefler les chemins, 8 c pour empefeher que la populace des Provin- 
, ces Romaines ne moififl en oifiveté. Pofieà Romani per omnem peuè 
Orbem dijpo/uerunt,propler reftitudincm itinerum , & ne Plcbi ejfel atiofa. 


CH &MI N & DE L'EMP IRE. Liv. IV. tt} 

DE LA SECONDE CAUSE FINALE 
des Grands Chemins de l’Empire. 

Chapitre. III. 

I. Qu'en un fi grand Empire ju'e- » j. Grands Chemins pavez , propret 
jïott celtty des Romains , h Prince » à gouverner un fi grand Empire . 

devait avoir fa réfidence au milieu. & 4. Similitude du corps humain , & 
X. Confeil d'un Gymnofophifie a g de [es parties. 

Alexandre fur ce fujet. g f. Tefmoignage de Suetont. 

'Empire de Rome du temps d’Auguûc Cdâr , 
eûoit parvenu à une grandeur & eûenduë de ter- 
res fi immenfc , que non fans caufc plufieurs luy 
ont donné le nom du Monde entier : ainfi que 
nous avons montré dés le commencement du livre 
troificmc de cette oeuvre. Pour maintenir en eftat 
un corps d’Empire fi diffus 8c fi large, 8c pour 
empefeher qu’il ne vint à fuccomber fous fon propre faix, il eftoit ne- 
ccrfairc que celuy qui en eûoit le fouverain Chef, fuû en temps de 
paix en la ville de Rome, comme au centre de fa domination: 8c qu’il 
cuû l’œil attentif ainfi qu'un Argus, en tous les. endroits de fa circon- 
férence : afin que fi quelque partie d’iccluy venoit à s’csbranler , qu’il 
y pcull promptement courir : ou bien y envoyer du fecours pour le 
tenir en pied , 8c raffermir en fbn fiege. 

Tibère Cefar au commencement de fbn Empire, voyant de quel- 
le importance il eûoit de faire fa demeure à Rome, afin d’eûablir les 
fondations de (à domination raillante, ne voulut jamais quitter la Vil- 
le, quelque clameur que le Sénat ôc le Peuple fiû, fur les bruits qui 
êouroient des éditions militaires cfineües és Armées de Drufus & G cr- 
in anicus. Car chacun luy objeâoit, que cependant qu’il amufoit le 
Sénat 8c le Peuple de vaines promefles, les foldats fc desbauchoient , 
lie pouvant pas eûre tenus en leur devoir par deux jeunes hommes qui 
inanquoient d’expcriencc 8c d’autorité : que {k prefénee y eûoit ne- 
cc (Taire pour ranger les Légions à l’obéiflance : qu’Auguftc avoir fait 
plu (leurs tels voyages en fa vieillcûc,8c qu’il faifoit beau voir fbn Suc- 
cefléur en la fleur de fon âge , feoir és aflcmhlées de Cocfcil, pour 
contrôllcr les paroles des Sénateurs. Que la Ville eûoit en afléz gran- 
de alternance : Que c’eûoit aux Années à quoy il fâlloit prompte- 
ment remédier, en appaifânt les fcditions par là prefence & autorité: 
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mais nonobllant tout cela : Immot um adverfus ns fer mené s , fixumqu» 
Itberlo fuit , non omit tore caput rcrum , neque Je rtmque pubheam in ca~ 
fum date, c’cft à dire : Tibcre eut en Ton efprit une réfolution fenne 
Sc confiante, de n'abandonner à ces commenccmens la ville de Ro- 
me, chef Sc fiege des affaires : Çc de ne mettre, ny fa pcrfonnc,ny la' 
République en hazard. Quelque temps après la plus grande partie 
des Gaules s’eftant (buflevée, les Romains l’accufoient dérechef, qu’au 
lieu de remédier en perfonne à des mouvemens û dangereux, il per» 
doit fon temps à lire les mémoires des accufateurs : mais il rendit rai* 
fon de fon fejour à Rome, dilant : Neque décorum Principitus profit 
àfet ad bellum , fi um, ait er ave croit as turbet, omiffa terbe , undc in om~ 
ma régime*. Qu’il n’ettoit pas bien-feant au Prince fouverain de s’en 
aller à la gHcrre en perfonne, pour une ou deux citez qui fc fouûc- 
vent : quittant la Ville capitale, d’où il peut donner ordre à tou* 
evenemens. 

a. C’eftoit le conlèil que l’un des Gymnofophirtes des Indes don- 
noit au grand Alexandre, luy demandant par quel moyen il pourrait 
C onûtv e»: fouxia domination tant de terres qu’il avoit acquifcs. Car 
fans rien dire ny rdpondx» - Gwiajfeijhlfi'' jetta par terre un 

bouclier à l’antique, fait de cuir , de* ëgtiïe"roaîe , f&is commença à 
marcher fur les bords & extremitez d’iceluy : en forte que mettant le 
pied d’un codé , la partie oppofite du bouclier venoit a fe hauiTcr Sc 
relever à mefure qu’il avançoit en tournoyant tout à l’environ. Puis 
ayant fait un tour entier, il fc planta au milieu, Sc par ce moyen tint 
le tout en égale balance. Signifiant par cette aétion , qu'un grand Prince 
doit foire fo principale réfiJencc au beau milieu des terres de fon Em- 
pire, afin de le maintenir ferme 8c fans branler : & de fubvenir d’au- 
tant plus promptement aux necdlitez de chacune partie, comme il en 
(croit également diftant: & par ce moyen n’cftrc contraint de courir 
aux occafions preflees, de l’une des extremitez à l’autre : ce qui cil 
dangereux en toutes choies. 

9. Augulle Cefor ( qui n’ignoroit rien des principales maximes d’E* 
Hat qui peuvent rendre un Empire heureux ) s’eihinc acquis la paix 
par les armes, s’advifo de foire en forte que la ville de Rome, que 
nous avons dit eûre fituée au milieu de la terre, peuft avoir un cer- 
tain rapport avec toutes les parties les plus éloignées de fon Empire. 
Ce qu’il ne peut mieux, ny plus promptement exécuter, qu’en tour- 
Biffant toutes les Provinces dudit Empire de Grands Chemins pavez, 
par le moyen defquels il acquit cette puiflancc Sc faculté, de donner 
Sc de prendre la connoiffancc de tout ce qui fe foifoit, ou brafToit par 
toute l’eftenduë de fo domination, avec une promptitude Sc célérité 
admirable. 

4. Et fut le vray moyen que tint ce grand Sc heureux Empereur 

pour 
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pour fc mettre l’cfprit en répos, & gouverner fes Provinces avec af* 
icur.tnce & facilite. Car tout ainfi que le chef donne mouvement 
au* parties inférieures du corps par les nerfs : que le foyc diftribuc le 
fang par les veines, que le cœur envoyé les cfprits par les artères : 8c 
que par telle diflribution ces trois parties principales entretiennent le 
corps en fa pleine force 8c vigueur naturelle : Tout de mcfmc, par 
le moyen defdits Grands Chemins, comme par les nerfs, veines 8c 
artères de ce grand Empire , ledit Augufte « fes Succefléurs pour- 
Voyoient chacune Province de ce qui luy eftoit ncccflaire en forces , 
en vivres , 8c en toutes autres choies , pour maintenir 8c conlerver 
tout le corps en bon eftat. C’eftoit auüi pour faire , que de toutes 
parts on peut venir à Rome avec pareille promptitude 8c facilité : 8c 
que les Provinces tant lointaines que prochaines , pouffent rendre le 
Kcours deu à la Ville capitale, comme les membres à leur chef. 

f . C’eft l’une des principales caufés que Suétone aflignc des ouvra- 
ges qu’Augufte Cefar employa en chemins pavez car il dit expref- 
lement, qu'afin que plus facilement on pcult aborder à Rome, il prit 
luy-mcfmc à tafehe de faire le» réparations de l’antique Voye Plami- 
nicnne jufques à Rimini : 8c que pour la mefine nn il dillribua les . 
autres a faire de neuf, ou réparer , à ceux d’entre les grands Sei- 
gneurs de Rome, qui avoient eu l’honneur du Triomphe: afin qu’ils 
y cmployaffcnt l’argent qu’ils avoient eu des dcfpoiiilles des ennemis 
par eux vaincus. J %uo autem facilius Urbs adiretur , dejumpta fibi Fia- 
mutin via Arimino tenus munieitda , relouas Triumpbalibus y iris tx ma * 
mubiali pétunia Jiernendus diflribuit. • 
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DE LA PREMIERE INVENTION DES 
Poftes : & de celles qui eftoient affiles fur les 
Grands Chemins de. l’Empire. 

Chapitre IV. 


ï. De la promptitude des Pojles ** 6 . Auguftc premier infiituteur des 
, Romaines. a Poftes ordinaires , quels ef- 

X. Pojles fusant Hérodote , isnen- § t oient les commcncemens d'usb 

tées par les Perfes : Cyrtis pre~ g les. 

rnier inventeur des Poftes. a 7. Premières marques des Poftes en 

J. J Que Us Grecs & les Romains § France. 

• ont nommé leurs Poftes d'un mot a 8. Louis XI. a premier inftitui 
Et tAtu . A m .n i. g Us Poftes ordinaires , 6? en quel 

4. Comment les P oftillons eut eu le ff temps. 

nom de iiytysu Curfores Publi- g 9. Etymologie du nom de Pofte. 
ci. g 10. Qu'elle fut la forme des Poftes 

f. Premiers veftiges des Poftes chez a chez les Turcs, 
les Romains. 



V a N t que de procéder aux autres chefs dépen- 
dons de la coule finale des Grands Chemins de 
l’Empire , il nous faut parler des moyens ,’ que les 
Empereurs avoient d’envoyer de Rome leurs let- 
tres fi promptement jufqucs aux confins de leur 
Empire : & d’en avoir les refoonfes avec pareille 
promptitude & célérité. Cela fe fâiloit par le 
moyen des Poftes aflifes.fur les V oyes militaires, fï bien réglées & po- 
licées, qu’il n’eftoit dcsja befoin au Prince fouverain de courir avec 
peine & travail par les parties de fon Empire, pour fç avoir ce qui s’y 
:u que fuis partir de la ville de Rome, il pouvoir gouver- 
la terre par fes Lettres miflives, Ediâs , Ordonnances, & 
îs : lcfqucls n’eftoient pas pluftolt eferits, qu’ils eftoient par 
la Voyc des Poftes, portez auflï promptement, que fi quelques oifeaux 
cd euftent cfté les Mcll'agcrs. Ce font les mots d’Ariltidcs , nous dé- 
crivant ainfi la vitefte des expéditions de l’Empire : Quocirca mbit 
Jmperatorem Romanum opus eft Imperium totum miferi pervagari , nec va- 
riis commeatibus ftngula ftabi/ire terrdm calcando, cum pojjit Orbem totum 
eommodiffiml per epiftolas regere : qu<x mon , ut feripste font y vtlocijftmè , 
tanquam ab avibusy deferuntur. 
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Mandcmcns 


Digitized by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. IV Ci? 

t. Ccft donc icy que le lieu fe prefente de parler des Polies Ro- 
maines, fie des belles loix par lcfquellcs elles cltoient étroitement ré- 
glées. Il nous faut ncantmoins voir auparavant qu'elle a Cite la pre- 
mière invention des Polies : par qui elles ont premièrement cflé miles 
en ufage , tant à Rome qu’en France , & quelle différence il y a 
entre les unes Sc les autres, ôc de qucls»noms clics ont elle appcllécs. 

Hérodote cft celuy qui nous apprend , que les courfes publiques 
que nous appelions vulgairement des Polies , furent premièrement in- 
ventées par les Pcrfcs: & dit que de la Mer Grecque (qui ell la Mer 
Egée , fie lu Propomide ) jufqucs à la ville de Suzc , capitale du 
Royaume des Perfes, il y avoit pour cent 8c onze' gifles ou manfions 
de dillauccs. Il appelle ces Maniions , Bafdhos Stathmos , id ejl , 
Manjiotus Rcgias , fivc diverjoria fuit ben ma : de l'une dcfquclles à l’au- 
tre, il y avoit une journée de chemin. 

z. Xenophon nous cnlcignc de plys, que ce fut Cyrus mcfme, qui 
pour en rendre l’ufage facile & à la main, cflablit certaines Stations, 
ou lieux de retraite fur les Grands Chemins, fomptueulcment baflis : 
cfquclles y avoit nombre d'hommes fie de chevaux pour courir, S C 
faire en peu de temps beaucoup de chemin. Et voulut cette manière 
y eflrc obfcrvée, que ceux qui couroicnt pour fes affaires cllans par- 
venus en l’une des Portes ou Stations, fi fient entendre le fujet de leur 
courlê à ceux qui y cfloient prépolez : fie ceux-là par apres aux au- 
tres fui vans , tant que la nouvelle fufl parvenue jufqucs au Roy. 

Ce fut en l’expédition que Cyrus entreprit à l'encontre des Scy- 
thes, qu’il cflablit les Portes de fon Royaume, environ cinq cens fans 
avant la naiiTapcc de Jesus-Christ : afin que fes Mefiagcrs , 
comme ravis parmy l’air , peuffent porter fes volontcz aux Gouver- 
neurs de fes Provinces en cas d’affaires précipitées , fie qui ne pouvoient 
fbuffiir de délay. Couche (J public* fefliuationis , & Ilincris niptim 
conftctcndi gratta. 

3. Les G rrccs appellent cette façon de courir o'yfapiïov tfiptt Car - 
fum quafi fervilem coafhtm : d’un mot emprunté de la langue natu- 
relle des Perfes, inventeurs de la chofc, chez lcfqucls Angara lignifie 
fervitude, ou fcrvicc fait comme par force , fie contre la volonté de 
celuy qui le fait : Servit ut cm , involimtariam coaHîoueni. C’cft de- 

là que les Crées ont fait leur verbe àyïupiva , Comptllo : fie les Latins 
Angariart , qui emporte avec foy une action de force fie de contrainte. 
C’eft là vraye lignification de ce mot dans l’Evangile de S. Mathieu : 
où il ell dit , que les Soldats qui menoient nollrc Sauveur au mont de 
Calvaire , chargé de fà Croix , contraignirent comme par force un 
nommé Simon , de la Province de Cyrene en Egypte , de porter la- 
dite Croix.TÎiir xyycipdimr t ir» api) i»< sot v far euiti. ILtm angariavcru»t t 
ut tollAct C ruent cjus. Ulpian met en œuvre ce mot en mefmc fig- 
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nifi cation : où il dit, que les Soldats qui avoicnt fait leur temps en la 
guerre, nommez Z 1 *! terani, quoy que grandement privilégiez, ne font 
pas exempts de la réparation des Grands Chemins, ny des contribu- 
tions qu’il y falloir faire pour raifon de leurs héritages. Au contrai- 
re, que les navires qui leur appartiennent peuvent eltre pris par force, 

Ti> dtfri- 8c contre leur volonté, quand il cft queftion de s’en fervir pour le pu- 
Ve ~ blic : lmb ut eorum naves angariari pojfe referiptum tft, id eft t ad ujum 
rfranorttm. ea pj t y compelli invita domina. 

4. Or comme ainli foit, que l’on prenoit auffi-bicn quelquefois les 
chevaux par force, que les navires : Et qui plus eft, d’autant que les 
chevaux deftinez aux courtes publiques , lont ordinairement pouffez à • 
grands coups d’cfperons, & forcez de courir malgré qu'ils en ayenc t 
peu-à-peu on a donné le nom de cette fervitude forcée Sc involontai- 
re à la courte mefine des chevaux de Poftc : & aux Pdftillons le nom 
de àyyaftt,id eft, Curfores Régit : qui eft le nom mcfme qu’on donne 
aux Crocheteurs, qui Jumentorum ritu bajulant onera. Et dc-là mef- 
me cft venu , que Augariarum , Jive Parangariarum exibitio dans le 
Droit , vaut autant que Ejuorum , navium , Jive plaujlrorum ai invité 
præjlatio. I.es Portes s’appellent autrement , Car J us Publict , vtlCla- 
balayes , de C la bu lu m , qui cft une lbi'te de chariot , de laquelle nous 
parlerons en autre endroit. 

f . Il n’eft facile de déterminer au jufte, en quel temps , ny par 
quelle perfonne l’ufage des Portes a eilé inftitué parmy les Romains. 
Aucuns eftiment que dés l’Eftat Populaire il y avoit des Portes affilés 
fur les Grands Chemins , lcfqucllcs on appelloic Stationes : & ceux 
qui portoiertt les paquets en Porte S tâtons. Et que dés-Iors il iàlloit 
que ceux qui couroient, euffent leurs lettres de Polie, que l’on appcl- 
loit Diplomata , fivt Evtüiones , qui leur fcrvoient comme de paflé- 
port, pour aller avant avec les chevaux publics. Et à la vérité, on 
en peut tirer quelque conjcélure de certains partages de Cicéron, qui 
donne le nom de Stator a ceux, par lel'quels on envoyoit des paquets 
en diligence. Ccft ainfi qu’il fcmble ulùrpcr ce mot , eferivant à 
Caninius Saluftius : Lifteras à te mibi dater tutu reididit Tarfi , ad 
xvi. Cal. Sext. Et en une autre à C. Cælius,qui luy avoit elle don- 
né pour Queftcur lors qu’il eftoit en’ Cilicie, & lequel ildeûroit le 
lilx * ven "' trouver le plus hallivement qu'il pourvoit , il dit , J %tue cum ef- 
fent incerta , exifiimavi tamen ejfe faciendttm , ut ad te Statures meos ac 
1. 1. tpift. liRores cum litteris mitterem. Et quant aux lettres de Porte, le mef- 
F/tmil. me Auteur dérivant à Ampius Balbus, en fait mention en ces mots : 

Ampb. Diploma- fiatim non eft datum. Et peu après: PanJ'a quidem mibi ,gra- 

VIS ^ :omo ’ & turtus , non J'olum confirmavtt , verum etiam recepit , perce- 
nJ't ! to Imiter [e ablaturum diploma. Et en une autre Epiftre ad Attiium. Ego 
autem , quia feripferas te proficifei cogitart ( etenim audieram r.cmim aliter 
liçere ) to te babere cenfcbam , quia pua is diploma fumpftras. , 
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6 . Mais nous parlerons des lettres de Porte plus à propos en autre 
endroit. Et dirons feulement , que s’il y a eu quelque forme de Pof- 
tes avant Augufte , il y a de l’apparence qu’elles n'ciloiem pas encore 
ordinaires : Ce que ceux qui portoient les paquets, n’eftoient pas Ion 
perfonnes publiques : ains domeftiques de ceux qui les envoyoient. Ce 
qui (ê tnanifêftc allez par ces mots , ftatorem lum *, fî? fat ores mecs , 

S< non pas Reipublic te. J’eftime quant à moy , que comme Augufte 
fut principal auteur des Grands Chemins des Provinces , que c’dt auf- 
fi le premier qui a donné commencement &C forme aileurée aux Pofo 
tes Romaines. Suetone parlant d’Augufte Cefar , dit que pour foire 
qu’en peu d’heures il peuft avoir des nouvelles de ce qui le foiloit en 
chacune Province de l’on Empire : il s’advifo premièrement de difpofer 
& eftablir fur les Grands Chemins des jeunes hommes demeurons és 
Stations dcltinécsaux Polies, qui n’clloient pas fort éloignées l’une 
de l’autre. Ces jeunes gens ( comme laquais ) couroicnt a pied avec 
les paquets de l’Empereur, qu’ils portoient de l’une des Stations à M 
Polie prochaine : où ils en trouvoicnt d’autres tous prefts à courir , 
aufquels ils donnoient les paquets de main en main , jufqucs à ce qu’ils 
furtent parvenus où ils cftoient envoyez. Puis quelque temps apres 
le meline Augufte y eftablit des chevaux & chariots, pour en rendre 
l’ulage encore plus expéditif & plus prompt : Quo célérités , £ÿ 
fub maman , dit cet Auteur, annunciari cognofciqut pojpt , qnid in Prt~ 
vinci a quelque gercretur , juvtnes primo jnodicis intervalhs per MiK tarer 
Vins : débine véhicula difpofuit. Les Succcrtcurs d’ Augufte en l’F.m- 
pirc, continuèrent le mcfmc eftabliflement , comme l’une des choies en 
quoy confiftoit le principal ufage des Grands Chemins, ainli que nous 
verrons cy-après , où nous parlerons de la manière des Portes antiques 
des Romains. 

7. Pour le regard de la France, il fe. trouve bien peu de nouvelles 
des Portes avant le règne de Louis XI. Et n’en ay leu autre choie , 
linon qu’en l’an 807. de noftre falut , Charlemagne ayant réduit fous 
fon Empire l’Italie , l’Allemagne , & partie des Efpagnes , eftablit 
trois Portes publiques, pour aller & venir en ces trois Provinces , 
avec promptitude & célérité, & que ces Portes s’entretenoient aux 
dcfpensdu Peuple. Ce que j’ay appris de Julianus Taboctius Jurif- 
confulte , qui en parle ainfi : Car oins Magnas populorum expenjis tics 
Piatorias Stationes in Gallia confirait , aimo Cbrifii odi agent efimo fepti - 
mo. Primam propter Italiam à fe dcvUlam , altérant propter Germaniam 
fub jugum mijfam ; tertiam propter Hifpamas. Mais il y a de l’appa- 
’ rencc que ces Portes furent dclaiflécs fous le règne de Lotairc, Louis 
& Charles le Chauve, fils de Loiiis le Débonnaire, 5 c petits-fils de 
Charlemagne : d’autant que de leur temps les terres dudit Charlema- 
gne furent divifées en trois : & par ce moyen l’Italie 6c l’Allemagne 
leparées de la France. 
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8. Le premier donc, qui les a mis fus, pour les rendre ordinaires 
& perpétuelles par le Royaume de France, c’eft Louis XI. qui ali- 
gna certains lieux , comme Stations ou Gilles , où les chevaux de Pof- 
tc elloient entretenus. Ce que nous lifons dans les Mémoires de Phi- 
lippe de Comines auteur de l'on temps, fie de fon hilloire : où il dit, 
Livrt 5. qu’auparavant il n’y en avoit jamais eu. Du Tillet, in Cbrtmico de 
ehap. io. Regibus Fraucorum , en dit tout de meirne : fie alligne cette nouvelle 
institution des Polies, à l’an de noltrc falut 1477. auquel il clcrit,quc 
Stathni £■? diverforia Cur fouis equis à Rege Ludovico XI. primhm in 
GaUiis conftïtuta. * Ce qu’il faut entendre des Polies ordinaires du 
Royaume de France feulement : Car quant aux Polies inllituécs par 
Charlemagne, elles furent par luy faites au nom ôc qualité d'Empe- 
rcur, fie pour l’Empire entier d’Occident , non pour la feule France. 

y. Pour ce qui eft du nom de Polie , que l’on dqnnc aux Couriers 
publics, Du Tillet mefine dit, que Louis XI. voulut qu’on les ap- 
pellafh ainlî , comme qui dirait , appareillez fie difpolbz à bien courir. 
Stationarios Çur/oics Idiomate G allie 0 Pojias , qua/t benè cUfpofitos ad cur - 
fum appellari voluit , à Gratis «iyy*g£ 1. CurJ'ores Regii. Que s’il m’eltoit 
permis d’en dire ce que j’en penfe, je croirais pluftolt, que le nom 
de Polies vinll , A poftiionê , five Jifpofitiom equorum , ctirfui public» 
deputatorum. C’eft à dire, de l’ellablillernent ou difpolition des che- 
vaux de Poûc en certains lieux , que les Latins appellent , Stationes , 
qua/t pofitiones : Et que du nom des Polies, Stations, ou logement des 
chevaux , les Couriers qui s’en fervent , ont eu le nom mcime de 
Polies. 

10. Chalcondylc en fon hilloire, nous apprend, que les Turcs ont 
• au (îî une forme de Polies , efqucllcs ils n’entretiennent aucuns chevaux : 
mais feulement des hommes faits 5 c duits à la courte, comme grands 
laquais qu’ils font partir à pfed. Et ont ce privilège, que rencon- 
trans un paflaqt à cheval de quelque -qualité qu’il loit , il luy font- 
commandement de defeendre. A ce commandement perfonne n’ofe- 
» roit défobcïr, citant quellion des affaires du grand Seigneur. Donc 
ainlî montez fur ces chevaux de rencontre- ils les pouffent à toute 
bride, julques à ce qu’ils en rencontrent d’autres, à qui ils font pa- 
reil commandement , fie à qui ils lailfent leurs chevaux lalfcz pour fe 
remonter de plus frais : continuant de faire ainlî leurs courtes aux def- 
pens d’autruy, tant qu’ils foient parvenus au lieu où ils font envoyez. 
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DE L’ES^ENDUE DU MOT ANGA - 
„ rïa y $c defcriptioa des Poftes Romaines. 

* V 

Chapitre V. 

i. Trois fortes d'exercice , comprimes ** J. Troifeme forte , dite Militaire, 
fous h nom de Angaria, première n dont les ouvrages des Grands 
forte, dite Equejlre. ^ Chemins font partie. 

z. Seconde forte , dite , Tumul- a 4. Témoignage de Procopius fur les 
tuaire. " 


« 

» 


Pojies. 



U 1 s que les Poftes Romaines font comprifes 
fous le nom de Angaria , il eft befoin de fçavoir 
quelle eft l’ellcnduc du mot, tant en l’Hiftoire 
que Jurifprudence, où il fc rencontre ibuvent. Il 
faut donc entendre, que fous ce mot font com- 
pris trois fortes d'exercices, ou de devoir 6c fer- 
vitudes, quafi comme corvées, qui touchoicnt le 
bien publique, & le fervicc deu à l’Empereur. Triplicis enim ab An- 
tiquis pofitre reptriuntur Angari* , Equeftres, Tumultuariee , Cajirenfes. 
On appelloit Angarias Equejlre s , ce que proprement nous appelions 
des Poftes, desquelles Cyrus ( ainfi que nous avons dit ) fut le pre- 
mier inventeur : & confiftoit en la courfe des chevaux. 

z. Quant aux Angaries 6c fervitudes Tumultuaircs , c’eftoient cer- 
taines charges , oeuvres , ou corvées que l’on commandoit aux peu- 
ples des Provinces , & qu’on leur hnpofoit à la hafte , lors qu’il 
arrivoit quelque cas à l’improvifte, à quoy il eftoit ncceflâire de ré- 
medier promptement : comme quelque foudainc incurfîon d’ennemis. 
Tumultuari * Angari* , funt oisera, fervitutes, £j? opéra viles , qu* fu- 
btunt inopinatb populares , ut oeewrratur repentin* necefitati public * , prop- 
ter bojiium incurfus imperat *. Pour aller donc au devant de ces maux 
fobits, & non attendus, les Officiers 8t Com miliaires des guerres pre- 
noient les premiers chevaux 6c hamois qu’ils pouvoient rencontrer 
pour la conduite des armes, machines de guerre, ôc autVcs provifions 
neceflàires. Et cela s’appclloit Pneftare Angarias. Mais fi outre les 
chevaux, il falloir encore fournir des vivres, comme foin & avoine y 
pour la nourriture d’iceux : cela fc difoit , Perangariarum praftatio. 

j. Pour les Angaries ou fervitudes Militaires, c’eftoient oeuvres va-' 
les que l’on commandoit aux Soldats outre l’ordinaire, félon la necclfité 
des affaires : comme de fouir la terre, porter la hotte, faire des tran- 
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ch ces, 8 c élever des remparts, afin de Ce fortifier en plain champ con» 
tre l’incurfion des ennemis, 8 c femblablcs ceuvres : Quales font aggerum 
flrucltrr * , Vdll't munit tond , Fojfarum expurgations , Cajlrmum metatte* 
nés C3 ejfofliones , <w Ruderum gefationes. Ainû furent les 

Soldats d’Auguftc employez à curer les follcz d’Egypte , pour l’efeou* 
lement des eaux du Nil. Et ceux de Probus , à planter des vignes en 
Hongrie Sc Méfie, comme nous avons dit ailleurs. Ainfi ont-ils efté 
mis a travailler aux ouv rages des Chemins pavez : qui cft le plus 
grand Sc le plus fofeheux de tous les ouvrages fcrviles, à quoy les Sol* 
dats Romains ayent jamais efté employez. 

4 . Mais pour revenir ànosPoftes, c’cft d’elles principalement que 
S’entendent les titres , de Curfu Publico , Angarits , (3 Parangariis , 
dans le Code tant de Thcodole , que de Jultinian , où fe trouvent 
beaucoup de Loix qui règlent paiticuliercmcnt le fait des Poftcs, qui 
nous ferviront chacune à fbn lieu. Mais en attendant que nous ve- 
nions au detail, nous mettrons icy une piece entière de Procopius , 
qui fervira pour nous foire entendre en gros quelles eftoient les Poftcs 
Romaines. Voicy donc comme cet Auteur en j>arle, fuivant la ver- 
fion Latine dcVincentius Pinellus. xeotmiui imper atons , qui anteà fue- 
runt , modum cxcogitarunt , quo émula fibi quant celerrimi pojjent nuncia- 
ri : 6 ? » ut [cirent , quee ubique inter boftes agerentur : (3 fi qua in civi - 
tatibus feditio , vel quid aliud mproviftm è Preefidibus , vei aliud quomo- 
decumque oriretur : 13 ut annua tribu ta wlociter (3 tuio tranfmiitei entur. 
Publicum ergo C3 celerem quendam ubique curfum hoc mode injhtuerunti 
Viro expedito ad iter dici flatioues conflit uerunt quandoque oclo , quantio- 
que pauciores : no» tameu minus quinque , quod plurimum eveniebat. ^qa- 
draginta 'jero equi in flugula mauflouc fiabulabantur. Et ibidem Ilippo- 
terni, ad curandos quoi poterant equos , erant deftinati. Succtdentibus veto 
fibi adflationcs probat ijflmis cquis , qui eos agebant , decem ferme dierum 
iter viciflim conflciebunt : agentes , quomodo ftgnificavimus. 

Procopius veut dire, que les Empereurs des temps prccedens ont 
penfé 8 c répenfc aux moyens par lelquels ils peuflent avoir promptes 
nouvelles de tout ce qui le fàiloit par le monde , meftne parmy les 
ennemis : fi quelque (édition venoit à naiftre par les Citez de l'Empire, 

Î ui mcritaftquc les Préfidcns des Provinces en advertiflent l’Empereur: 
x pour faire que les Tributs Sc Péages annuels fuflent haftivement 8 c 
feu rement portez de lieu en autre. A ces fins les Empereurs inllitucrent 
dés le commencement des çourfes publiques, qui eftoient d’une vitcllè . 
8 c promptitude admirable, en la manière qui enfuit. Ils affignerent 
à un homme preft 8 c difpofc à courir huit polies par jour, 8 c quel- 
quefois moins : non toutefois au defious de cinq , qui cftoit le nombre 
plus commun Sc ordinaire. En chacun gifte on tenoit prefts quaran- 
te chevaux, avec autant de palefreniers qu’il en cftoit befoin pour les 

penfer. 
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pcnfcr. Et ceux qui couraient trouvans en chacune Porte de bons 
chevaux, 8c tout frais, f.iifoienc d’une courfe continuelle 8c non in- 
terrompue, tout autant de chemin en un jour, que l’on ferait en dix, 
* qui irait le train commun & ordinaire. Et fc gouvernoient les Cou- 
riers à la manière que nous avons dit. Jufqucs icy font les mots de 
Procopius , qui contiennent en general le fujet des Portes Romaines 
en termes & mots Romains, comme de Stations 8c Maniions : qui ne 
font pas icy de commune lignification ; mais propre 8c accommodée 
au fait particulier deldites Portes , 8c des Grands Chemins de l’Empi- 
re, fur lefquels elles eftoient aflifes: Ces mots fe trouvent dans l’ Iti- 
néraire d’ Antonin , avec quelques, autres qu’il nous faut icy interpré- 
ter , comme en lieu vrayement propre 8c naturel à ce fiijct. 

»BaaaaaaaHaaaaaaaaaaaaaaaaa»aaaaaaaaaaaaaaaaaa*t 

DE CERTAINS MOTS DE L’ITINERAIRE 
d’Antonin , qui appartiennent au fait 
des Polies. 


Chapitre VI. 


i. Lu noms propres des Villes fc? a ii le nom de Légion. 

autres places , mis dans PJtine- g y. Sue e'efi fut Caftellum , dans 
raire en deux façons. g Fîtineraire. 

- x. Interprétation de quelques mots a 6 . Pourquoy quelques Cbajleaux 
de l’ Itinéraire. Premièrement de g portoient le nom d' Ala. 

Villa fc? Vicus. g 7. Que c'efl que Praefidium. 

j. Que c'ejl que Caftra. a 8. Deux fortes de places fignifides 

4. Pourquoy quelques lieux tnt por - g par U mot de Præfidium. 


Eux qui ont veu l’Itineraire d’Antonin , fça- 
vent que les grands Chemins de l’Empire n’y 
font autrement délignez que par des noms pro- 
pres de villes, bourgs, villages, 8c autres places, 
qui fervent d’habitations aux hommes. La plus 
grande partie de ces noms propres font mis leuls 
dais ledit Itinéraire, c’eft à dire, fans Epithète, 
ou autre nom commun, qui forte coimoiftre en quoy ils font différons 
des autres. Comme dés le commencement , 



Salaconiam. m. p. xvi. 

Tamurtdau). m. p. xxxu. 

lui 
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Où il n’y a autre choie tpi les accompagne linon le nombre des mil» 
liaires, qui dénotent les diftances d’un lieu à l’autre. Mass il y a d'au- 
tres noms propres , aufqucls font joints fie attachez certains noms 
communs, Icfquels fervent de déterminer de quelle nature eft le nom 
propre aufquels ils font joints: Sçavoir G. c’cft une Cité, une ville, 
un bourg, un village, un camp militaire, ou autre efpcce d’habita- 
tion. Comme par exemple. 

Lixon , Coloniam. 

Sigam , Municipium. 

Maxuiam , Civitatem. 

P ut put » Vicum. 

Jgrna , iive Fulguritam , Villam. 

Lar , Caftellum. 

Gadaum , Caftra. 

Tamaricéfum , Prxlïdium. 

Nova s , Lcg. i. Italica. 

DurnonUgum ^la. 

Sirmiotum , Marilïonem. 

Taurunum , Claffis. 

Cbalis y Rcfugium. 

Calvifiaitis , Plagia. 

Scabros , Portus. 

A Luna Scgcfiam , Pofitio. 

Tous kfqnels mots font efpars deçà de-là par ledit Itinéraire. 

2. Or d’autant que ces mots communs ne font pas joints pour 
néant à leurs noms propres, fie que l’intelligence d’iceux eft ncccflaire 

E nir bien entendre le fait des Portes, Sc des autres ufages des grands 
hemins : J’en diray icy quelque chofc , pour montrer ce que ces 
places font en elles-mefmcs , Sc en quoy l’une eft differente de toute» 
les autres, quant à l’ufage des Portes oc autres commoditez. Je corn- 
mcnccray donc par le nom de Villa , qui n’eftoit autre chofe chez 
les anciens , qu’une maifon feule au milieu des champs , que nous 
appelions une Cenfe , ou Métairie : dont y avoit grand nombre en 
Italie, tres-fuperbement bafties : telles que Villa cJjdrum Villa Lu- 
tulli , Gordianot um , 8 c autres : de la magnificence defquclles ayant 
traité ailleurs , je n’en ferry plus long difeours en cet endroit. Telles 
font dans l’Itineraire, Villam 'Magnant , Villam Priva tant , 

Cafas y Villam Aniciorutn. 

Minnam , Villam Marfi. 


Digitized by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. TV. <u f 

En après vient Ficus, qui diffus tft à vieillis habitat ionibus , comme 
dit Ifidore. Audi entre plufieurs des lignifications que l'cllus Pom- 
pejus luy donne, i! fignifie un aflemblage de pluficurs maifons non 
formées ny fortifiées, que les Latins appellent Ragum : Sc nous uu 
Village. Tels font dans l’Itineraire, 

-1 - 

Horrea CM», Vicum. • 1 

Cellas , Vicum. 

Fifida , Vicum. 

$• Pour les lieux lefquels dons l‘< cinéraire font fumommez du non* 
"de Cafira , c'elfcoient place» que les Romains fortifioient cux-mclmes 
de remparts ta de fort et, pour s’y loger en afieurancc contre les tu* 
bites incurfions des ennemis. De ces Camps les uns fc faifoient pour 
.y demeurer une nuit ou deux : Sc les autres pour y faire un long fc* 
jour. Les premiers eftoient dénommez du nom general de Cafira , 8 c 
quelquefois de Maafitœs : comme qui dirait un Gilte. Mais les 
autres s'appelaient Stativa , à Stando , qui fignifie demeurer, ou s’ar- 
refter en place. Que fi on les fâiloit pour y demeurer l'Etié on les 
appelloic Æfiiva : fi pour FHyver, Hybtrnt. En ces Camps les Lo- 
gions Romaines ne fiufoient pas perpétuelle demeure ; ains pdloienc 
des uns aux autres félon les laitons de l’année. 

Dans ces Camps tant d’Hyver , que d’Efté , les foldats Legio- 
naires drcflôient des tentes Sc pavillons de cuirs pour leur logement 
ordinaire: Retentas ornais euercitus fmb ftüibus , quamvis Hytmc ffva, 
dit Tacite. Mais aucuns y faifoient quelques édifices legers : lefquels 
avec le temps venans à s’accroiftre & multiplier, il eft arrivé, que de 
plufieurs de ces Camps il s’ell fait de belles 8 c grandes Villes, aux- 
quelles on a donné des noms propres, comme aux autres. Mais on y 
a attaché le fumom de Cafira pour marque de leur première origine. 
Et de-là viennent ces mots dans l’Itincrairc d’Antonin , 

Gadaum , Caftra. 

Tivagas , Caftra. • 

Raptda , Caftra. 

* Et autres femblables. 

4 . Or d’autant que c’eftoit le propre des Légions Romaines eftans 
à la garde des frontières de l’Empire , de loger dans des Camps : & 
non pas dans des villes, ainfi que nous venons de remarquer : de-la eft 
procédé que plufieurs villes qui ont cité faites de ces Camps , ont ré- 
tenu comme pour fumom, l’appellation Sc dénomination des Légions 

L11U 
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Romaines qui y avoient tenu longue gamifon. Et c’eft d’où vienaeiït 
dans ledit Itinéraire ces furnoms d’aucunes places, 

Ratiariam , Legio xiv. Gemina. 

Oefcon , Legio Mæedonica. . 

Noms , Les. I. Italica. 

Dorojioron. Leg. xi. Claudia. 

f- Quant aux places défignées fous le nom de Cafttllum , c’eftoient 
lieux beaucoup moindres en cltcnduë oue les Camps militaires : d’où 
par diminution de Caftrum , le nom ae CaJieUum leur feioit efeheu: 
ce que les François appclloient Chafteatt , ou Chafitlet. Mais en ré- 
compenfe, ils eftoient mieux bailLs , Sc plus feurtment fortifiez que 
les Camps militaires: car ils eftoient Ordinairement affis en lieu haut, 
& de difficile accès : & baftis de pierres efquames par ouvrage de 
Mafîbnnerie, avec des tours & boulevarts, pour demeurer long-temps 
fur pied : & fervir de logement aux folaats , tant en Elle qu’en 
Hiver. Et d’autant que l'angullie du lieu ne pouvoit pas fuffire au 
logement d’une Légion entière , comme faifoit un Camp militaire : 
cela eftoit caufc , que l’on ne mettoit pour la garde d’iccux qu'une 
petite partie d’une Légion que l’on tiroit ordinairement de la Cava- 
lerie, comme plus propre à faire courtes fur les ennemis , que n’e- 
floient pas les gens de pied Legionaircs. 

6. Davantage , comme ainfi foit que les Légions Romaines ef- 
toient compolees tant de gens de cheval , que de pied : la difpofition 
des années eftoit telle , que la Cavalerie couvrait ordinairement les 
flancs de l’Infanterie adroit & à gauche, à guife de deux mies, qui 
couvrent le corps des oifeaux : tefinoins ces mots de Végétais. Al* 
dicuntur ab eo , quoi ad Jimilitudinem alarum ab utraque parte protegant 
toits. De-là eft venu que la Cavalerie de chacune Légion fe divife en 
a ^ cs •> & les ailes en bandes ou compagnies, de trente-deux hommes 
chacune. Ce qu’en termes Latins on peut dire : Æquitatus dividebatur 
14 in Alas t Al* vero in T'armas ; & quant à l’Infanterie elle fe divifoit 
Viftriu in Cohortes , Cohortes vero in Manipules: ainfi que Vegece mefmc nous 
bb.r t. 14 enfeigne. Que fi la partie d’une Légion, que l’on mettoit en gami- 
fon dans les chafteaux , eftoit prife & tirée de la Cavalerie Legio- 
naire, & non de l’ Infanterie : cela eftoit caufe que pluGeur» deidits 
chafteaux, (outre le nom propre qu’on leur adonné) rétenoient en- 
core par forme de fumom , la dénomination de l’une des ailes de la 
Légion , de laquelle elle eftoit empruntée. PluGeurs tiennent que de- 
là procèdent ces façons de parler en l’Itineiaire , où il deferit les 
' grands Chemins de la baffe Allemagne. 

. . ’ . ..a ui ■•w: .ajaftiév t...-: 
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Dumomagum. Leg. vu. Ala. 

Comme qui dirait Durmagen , Aile de la fepticme Légion. 

Buruneum. Leg. v. Ala. 

Noveftum. Leg. v. Ala. 

Geldubam. Leg. rx. Ala. 

Et autre» fcmblables : Mais j’eftime le fens de ces mots eftrc tel, que 
de Cologne à Durmagen, il y a fept lieües : de là à Worringen , 
cinq lieües : à Nuys , cinq lieües : a Gelb neuf lieües : Et quant au 
mot Ala y il fignifie qu’en chacune de ces places, il y avoit une Aile 
en gamifon. 

7 . Pour le regard de Prœftdium , à le prendre en (à propre ligni- 
fication, il ne fignifie pas une place forte : mais les gens de guerre 
que l’on met dedans pour la défendre. Toutefois il fè prend en gene- 
ral pour tout ce que l’on met au devant de quelque choie pour le con- 
ferver. Dans 1*1 cinéraire il lignifie certains lieux hors des Camps mi- 
litaires, efqucls on tenoit quelque nombre de gens en gamifon, pour 
rendre le pais plus afïcuré contre tous evenemens , félon le dire de Var- 
ron. Prafidiutn eft dichrn , quia extra Caftra prtcjidebant in loco aliquo , 
quo tutior Regio effet. 

8 . Il y avoit deux fortes de telles places : les unes eftoicnc faites 
exprès par les Romains, & n’eftoient en rien differentes des chaftcaùx 
dont a elle parlé cy-deflus. D’où vient que L. Flortrs met ces mots 
indifféremment les uns pour les autres, Caftella , Cujlodias , five Pr 
fidia , lors que parlant ae plufieurs telles places que Drulüs fit édifier 
fur les rives de fa Meufe, du Rhin & autres fleuves voifins, il dit: 
In tutelam Provinciarum Puefidia , atque Cujlodias ubique difpofuit , 
per Mofam flumen, per Albim , per Fi fur gin. Nam per Rbeni quidem 
ripam qulnquaginta amplius Caftella direxit. C’eft du meûne genre de 
fortercfTe que le Rhetoricien Eumcnius entend parler, quand il dit: 
Nam qutd ego Alarum & Cobortium C/iftra percenfeam , toto Rbeni , 
IJlri & Eupbratis limite rejlituta ? Où fe peut remarquer par ces deux 
tcfmoignages , que ces forts ou chaftcaùx faits exprès, eftoient or- 
dinairement baflis fur les rives des grands fleuves qui fervoient de li- 
mites à l’Empire : tels que font le Rhin, le Danube, & l’Euphrate. 
Les autres ef raient places fortes, non faites exprès: mai» propres à 
recevoir gamifons félon la fituation & opportunité des lieux. Telle 
elloit une ville en Egypte nommée Hydreuma vêtus , vel Troglodyticum , 
« bi Prtfidium excubabat , au rapport de Pline , en la defeription qu'il 
fait du grand Chemin de Coptos a Bérénice : C’eft de l’une ou l’autre 


Lit. I. dt 
Lin. Lut. 


Lit. 4 . 
tuf. mit. 


Ormticnt 
frt Schotu 
inflnHtnn- 
dit. 


lit. S. nnt. 
htjltr. t. 
l 3- 
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de ces deux fortes de gamifons , que quelques places dans l’Itineraire 
ont cité furnommccs au mot de PrnüJtum : comme « 


Belle ne , Præfidium. 

Tatmricetum , Præfidium. 

* * . f 

Mefme quelquefois le nom de Pr a folium s’y trouve fcul, fans que 
aucun le précédé ou le fuive. Au relie l'opportunité de toutes ces 
places a elcé caufe, que pour s’en iervir au beloin avec plus de com- 
modité, ceux qui fiufoieru travailler aux grands Chemins les con- 
duifoient quelquefois tout exprès par icelles , à caufe des gamifons 
qui y dtoient entretenues. Ce que Philippus Quverius a remarqué 
tnimU. cn ccs mots : R°manorum luttera pet Cajira plerumque Legtonum , Co~ 
(*p. if. bortium , & Alarum duxsjfe , patet ex Hiftortis Itinérants. 

xiammammmn-wxmamxxoxatxam uuunaxmamaaxca: xnsm 

DES ttOMS D %JUKÏTAS i URSS ET 

Oppidum. * 



Chapitre. VII. 

I. Divnfiti de fignifications du mt j* f. Le met de Civitas, quand donné 
. de Civitas. , H aux Filles, 

t. Première figmfkation de Civi- § 6 . Comment le mot de Civitas fi 
tas. g prend dans t Itinéraire d'Antoni». 

5. Exemple tiré d’Appian Alexan- u 7. Urbs lÿ Oppidum, une mef- 
drin fort notable. § me ebofe. 

4. Cité Ci? République , qttafi une « 8. Différence entre les Filles fimples t 
mefme ebofe. a Ci? celles qui ont mm de Cité. 


Usqjjbs *ci nous avons traité des moindres 
places, qui n’ont aucune marque de dignité pri- 
mitive : ains qui dépendent d’autres plus dignes 
& plus grandes. Il eft temps de venir à l’inter- 
prétation des mots , qui emportent avec eux 
quelque forte de grade Sc de dignité. Le premier 
ell celuy de Civitas , qui pour La diverfite Sc l’e- 
ftcnduë de fi lignification, Sc des efpeccs qu’il comprend fous fcy, 
mérite bien que l’on en fille ce difcours à part. Ce mot donc, fuivant 
]a diverfite des ficelés, a eu des lignifications toutes différentes : l'in- 
telligence defquelles fer vira beaucoup à comprendre dillinclcment l'u- 
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j if it?'T , 

fige de nos grands Chemins , en ce qui dépend des plus grandes 6c 
des plus célébrés villes de l’Empire, qui eltoient aflifes fur iceux 
z. Ce mot en ion originaire lignification, ne fignifie pas une ville, 
mais une nation, ou un peuple entier : ou fi vous voulez, une mul- 
titude d'hommes unis , alliez & affocicz enfemble fous mefines Ma- 

S iftrats, Sc ufans en commun de mefme couilume, 6c de mefines loix, 
ans un mefme territoire. Les autres diient que la Cité ne gift pas 
tant en la fubltance 6c nature des habitans, qu'au droit, à la police , 
& à la forme de gouvernement qui les conjoint enfemble. 

j. Telle eltoit la naïve lignification de ce mot du temps du jeune 
Scipion, qui ruina la ville de Carthage : ainfi que l’on peut appren- 
dre d’ Appian Alexandrin , qui raconte que les Ambaflàdeurs de Car- 
thage, au dernier traité fait avec les Romains , obtinrent ( entr 'au- 
tres choies ) que leur Cité leur demeureroit. Cenforinus envoyé en 
Afrique pour l’execution du Traité , demande premièrement toutes 
les armes des Citoyens de Carthage y qui luy font aufli-toft apportées. 
Puis il leur fait commandement de quitter la ville, afin de la mettre 
bas, ôt la tranfporter 6t rébaftir ailleurs. Les Carthaginois fort cfton- 
nez de tel commandement , reftifcrent de ce faire r alleguans la claufe 
du Traité, qui port oit, que Cartbago rmaiurtt. A quoy Cenforinus 
fit refponle , qu’il ne feroit en rien contrevenu à cet article : que 
Carthage ne confiftoit pas au fol de leur Ville, ains en eux, 6c en 
leur République» qu’on laiiToit enfon entier, fans que l’on y chan- 
geait aucune chofe. Ainfi fur le refus de fortir que firent ceux de 
Carthage , abufez par la mauvaife intelligence d’un mot , ils furent 
furpris fans armes, 6c portez par Scipion quelque temps après à leur 
dernierc ruine. 



citoyens : oc que tout amu que l'ompce le Cj ranci , lors qu'l. 

de la ville de Rome pour fe préparer à la guerre contre Cefàr , fe 
voyant accompagné des Sénateurs 6c principaux Citoyens de Rome , 
fe tenoit bien aucuré de demeurer en la République , quoy qu’il quit- 
taft 6c abandonnait la Ville, difant : Viris Civitatem conjlare , non /édi- 
fie iis : ainfi Cefar Augulte eut depuis raifon de dire en une Tienne ha- 
rangue, Neque enim Civil as damibns ,portiabus , aut forts bominum ina- 
nibus , fed viris confiât , comme on voit en l’hiftoire de Dion Caifius. 
Et partant le mot de Civitas fe prenoit anciennement pour l’une ou 
l’autre de ces deux chofes : ou pour le territoire 6c feigneurie entière 
d’uij peuple allié fous mefmes Magillrats 6c mcfmes loix : ou bien pour 
les loix mefmes, 6c la forme de la police, fous laquelle ils vivoient en 
communauté. C’eft en la première fignifieation que Jules Cefàr met 
ce mot en ufage, quand il dit : que Omnis Civitas Helvetia in quatuor 
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pagos divifa eft. C’efl à dire, que toute la Cité ou le pais des Suiffes 
fe divifoit en quatre Cantons, Régions ou départemens. Et c’cft en 
la féconde qu’il employé le mcfme mot en tant d’endroits de fes Com- 
mentaires, où il uie de ces -formes de parler : Civitas Remorum , Bel- 
lovacorum , Nervi orum, Treverorum , Biturigum , & autres icmblables: 
entendant par ces mots, non pas les villes Capitales de ces peuples , 
Sed integra. en Nationem, five Populum , fivt Regionem , cujiu incoU eof- 
dem agrorum fines incolunt , parique juris conditions ut uni ur. 

f • Toutefois és fiecles fuivans, le mot de Civitas a cfté donné aux 
Villes : non pas indifféremment à toutes, mais à celles efquelles réfi- 
doit la puillànce Sc l’autorité principale tant des Magiftrats, que de 
la police de chacune Province ou Région. Jules Cefar cil celuy md- 
me, qui des premiers a mis en œuvre cette diéfcion pour une Ville en 
lés Commentaires, quoy qu’allez rarement : mais ce qui le faifoit ra- 
rement du temps de Jules Cefar , s’eft rendu tout commun aux fie- 
cles poltericurs , où le mot de Civitas , fc prend ordinairement pi 9 
urbe vel oppido : comme dans Ptolomée, qui confond fouvent en fes 
Tables Géographiques le non: Grec de «»x>r, qui revient au Latin Ci- 
vil as , avec celuy de »«%>' , qui réprefente celuy dû Urb s , ou Oppidum. 
Amniian Marcellin, & plufieurs Auteurs d’entre les premiers Chre- 
lliens, en ont fait de mcfme: fignifiant les principales Villes des Gau- 
les, comme Paris, Reims, Bourges, & autres, par ces mots de Civi- 
tas Parifiorum , Remorum , Biturigum , (fie. au lieu de fc fervir des 
noms propres de Lutetia , Durocortum , Avaricum. Ce qui a efté 
caufe de la perte des noms Gaulois, qui eftoient propres aux princi- 
pales Villes de France, qui portent à prefent les noms des Peuples, 
au lieu de leurs noms anciens qui font de long-temps abolis. Car en- 
core qu’il nous relie quelques velligesdefdits noms propres dans les Au- 
teurs Grecs & Latins : fi ell-ce que ce font mots tellement déguifez 
& détournez de ceux du Païs , qu'à peine fçauroit-on ( par le moyen 
d’iceux) reftablir avec affeurancc les noms purs Gaulois defilites Villes. 

6 . C’cll donc en cette lignification feconde, que le mot de Civitas, 
cil pris dans l’Itineraire : c’ell à dire, pour une Ville, ou pour un 
Bourg. Et de-là vient que les mots de Urb s & Oppidum , ne s’y trou- 
vent en aucun endroit, non plus qu’en l’ancien Itinéraire de Bordeaux 
en Hierufalem, mis après celuy d’Antonin : d’autant que le mot de 
Civitas , tient en l’un 6c en l’autre le lieu de Ville. Et quant aux deux 
noms de Urbs 8c Oppidum , quoy qu’ils foient divers en leur origine, 
ne laifiënt de lignifier une mefine chofe en fubllancc : encore que quel- 
ques-uns y mettent différence, fignifiant per Urbes , les grandes Vil- 
les clofes, & per Oppida , les moindres, que vulgairement nous appel- 
ions des Bourgs. Â laquelle différence les meilleurs Auteurs ne s’af- 
treignent pas. 


7. Varron 
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7. Varron nous montre bien que ces deux mots ne fignifient qu’u- 
ne mefrne choie, lors que nous donnant l'Etymologie de l’un 8c de 
l’autre, il dit, que Oppidum ab Ope diftum, quod munit tir O pis caufa: 
ou bien comme dit Fellus : Quod opem preebet : vei quod tbi hommes 
opes fiias conférant. Puis Varron nous ayant Élit entendre la manière 
que les vieux Tofcans tcnoicnt,jcttans les premiers fondemens des Vil- 
les, qui cftoit d’accoupler en une charrue un Taureau 8c une vache : 
puis conduire un fillon en figure ronde, 8c par iccluy marquer l'en- 
ceinte de la Ville que l’on voulait ballir, il ad joute: Quart Oppi~ 
da qua prius erant circumducla aratro , ab Orbe , (Q L'rbo , Urbes. 

8. Or quoy que le nom de Civil as , fe prenne dans l’ Itinéraire & 
ailleurs, pro Urbe t Si dl-cc qu’il demeure encore cette différence en- 
tre une Ville commune & une Cité, que la Ville commune ( pour 
eftre ce qu’elle eft ) n’a pas befoin d’avoir des Magiilrats ny des Loi* 
à part, c’cft allez pour la faire Vilk, qu’elle foit fortifiée de murs , de 
remparts, 8c de foffez. Mais les Villes qui ont le nom de Cité, font 
celles qui au pardeffus de ces fortifications, ont des Magiflrats & des 
Loix particulières feparées des’ autres Villes : telles que lont les Cou- 
tumes locales des villes Sc Citez de Fiance. Sur tout elles fc récon- 
noiflcnt pour Citez , fi elles ont quelque forme de Sénat , tel qu’efloic 
celuy des Decurions es Colonies & Municipes, 8c des Efchcvins és 
Villes de France, lcfqucls Strabon appelloit les Princes ou principaux 
habitans des Citez. Plurimas Civitatum Primotes gubernant. D’où 
vient que dans Jules Ccfar, le Sénat fcrt de marque aux Citez. Ain- 
fi parlant de la Cité d’Autun , il dit : Dtvifum Populum : divifum 
Semitum. Et de la Cité de Reims , Oninem Scnatum ad fe vende jujfit. 
Telles fc peuvent encore dire les Villes de France qui font capitales 
des Provinces, ou qui ont leur couftumc municipale, 8c leurs Magi- 
ftrats en nom d’Efchevinage, ou de Conlcil public. Ainfi Paris eft 
véritablement une Cité , qui a fon Efchevinagc 8c fa Couftumc à pan:. 
Mais toutes les Villes circonvoifincs qui le gouvernent fous ladite 
couftumc , ne fc peuvent dire Citez , quelque grandes ou fortes qu’el- 
les foient : ains ne font que Villes Amplement. Strabon nous donne 
bien à entendre, que Ville 8c Cité, n’cft pas une mcfmc choie, lors 
que parlant de la ville de C*rc y qui eft: au territoire des vieux Tof- 
cans, affez prés de Rome, il dit qu’autrefois elle eut le nom de A~ 
plia , 8c qu’elle fut Cité puiffantc 8c opulente, fondée par les Agil- 
lccns, qui de Theffalic fc tranfportcrcnt en la Tofcanc. Mais qu’ayant 
cfté ruinée par plufieurs fois, à peine pouvoit-elle de fon temps rete- 
nir 8c fe confcrvcr le nom de Ville : ayant dés long-temps perdu cc- 
luy de Cite : Feium tam fplcndida , tamque gloriofa quondam Crvitas , 
vin dum hac eetate Urbis vefiigia fervat. Et en autre endroit le mcf- 
mc Auteur nous confirme, que Urbs ou Oppidum , eft quelque chofc 
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au dcflous de Civitas , quand il dit , que pluficurs ont donné le nom 
de Ville à une Tour, à un gros Village : mais non pas celuy de Ci- 
té. Ce qui fc peut colliger de ces mots tirez du 3. de fa Géographie : 
Polybius ccc. Urbes Celtwerorum à Tibcrio Graccbo fubverfas ejfe, me- 
ntor i a produit! : quod rttu Cumico m Tibtrii Graccbi gratiam ditlum eft ab 
eo , qui 1m rts , Urbes appellat , ut in Trtumpbalibus pompas fieri mes eft . 
Et peu après, Cum esta») qui Urbes Hifpanoium fitprà mille fuiffe pr *- 
dicant , bue deduci mibi videantur , ut ingéniés viei , Oppida nominentter. 
Et en quelques lignes fuivantes, Nam qui Vicos habitant ,agr eft es funt. 
Hujufmodi magna ex parte [uni Htfpans : Civitates autem comüate (ÿ man- 
fuctudinc condsunt incolas. 

aaaaaKaaaaasaaaasa&KaaaaaaaKaaaaaaaaaaaaaattHBaa 

DE LA DIVERSITÉ DES VILLES ET 
Citez , tant d’Italie que des Provinces. 

Chapitre VIII. 

I. Comment les Citez font nom- 6. Que c'eft que Filles Conf de- 
mies dans rjfineraire. a ries, 

z. Divifton des Citez en huit tfpe- § 7. Des Filles qui vivoient en for- 
ces. Signification de Colonie. g vitude. 

3. Signification de Municipe. g 8. D'où vient la différence de tant 

4. J due c'eft de Prévôté ou Prife- g de Villes. 

Hure. g P- Table defdites Villes. 

f . Deux fortes de Villes du nom « 
de Forum. » 

CT^ E nom de Cité eft un terme general, qui fc di- 
^4. vife en plufieurs efpcces,defquclles les Villes, qui 
ont droit de Cité, font diverfement dénommée» 
rgy dans l’Itinéraire : Car les unes y retiennent le 
Xjk nom general de Cité, 

!/V Maxulam , Civitatem. 

Leptim Mtnorem , Civitatem. 

Les autres font accompagnées de certains fumoms fpccifiqucs, qui dé- 
notent de quelle forte de Cité eft la Ville, au nom propre de laquelle 
ils font joints & alliez: comme, 

Gilvam y Coloaiam. 
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Cifi y Municipium . 

Et autres femblables. 

t. Or je trouve que le nom de Cité , (c donne à huit fortes de 
Villes elofes, que les Latins appellent Colonias , Municipia , Pr<efe£tn- 

ras , Fora , Civil aies Libéras y Fmderatas , Immunes , fs? Vecligales. 
De toutes lciquelles, nous dirons un petit mot, pour en faire enten- 
dre les di rte renées. Et commencerons par les Colonies , qui font 
Villes, cfquellcs le Peuple 8c le Sénat , 8c depuis les Empereurs, cn- 
voyoient partie des Citoyens de Rome pour y habiter, Colonie au- 
tem indi dicta funt , quod Populi Romani in ta municipia miferint colonos. 
Ce qui le f.iiioit pour l’une ou l’autre de ces cinq caulès : ou pour 
tenir en bride les Peuples des Provinces, ou pour fubvenirauxincuriions 
fubites des ennemis, ou pour peupler la race des Romains par tous les 
endroits de la terre, ou pour décharger la Ville de Rome, ou pour 
rccompcnfcr les vieux Soldats , qui avoient fait ÔC pâlie le temps de 
leur milice. 

j. Quant aux Villes lignifiées par ce mot Municipium : elles cf- 
toient en cela differentes des Colonies , que les Colonies eftoient faites 
de gens tirez de la ville de Rome pour eltre envoyez déhors , 8c com- 
me tranfportcz ou provignez en des autres Villes, foit d’Italie, ou 
des Provinces. Non enim veniuut ex tr infcc us in Civitaicm ( comme dit 
Gellius ) nec fuis radicibus nitmilur : J'ed ex Civitate quafi propagat a 
funt. Les Municipes ( au contraire ) eftoient compolees de perfon- 
ncs appellces de dehors, 8c comme attirées des autres Villes en la Ci- 
té de Rome : Car c’eftoient gens aufquels le Sénat 8c le Peuple don- 
noient le droit de Citoyens Romains : foit qu’ils changeaient de do- 
micile, ou qu’ils demeuraient tousiours au lieu de leur naiiancc. 

4. Voila quant aux Colonies 8c Municipes , dont il cft fait frequen- 
te mention dans l'Itineraire d’Antonin. Suivent en après les Prévof- 
tez, que l’on appelloit Prafefturas , qui ont premièrement efté infti- 
tuées en Italie : 8c dont la condition eftoitbicn plus dure, 8c plus 
rigoureufe : Car s’il y avoit quelques Villes qui euient ufé d’ingrati- 
tude 8c d’infidelité vers les Romains , auffi-toft que par la force des 
armes elles eftoient réduites fous leur puiiance, elles eftoient gouver- 
nées en forme de Préfcéhires , qui n’eftoit guère meilleure que de Pro- 
vinces. Car tout ainfi que l’on oftoit aux Peuples réduits en forme 
de Province, Sc leurs Loix 8c leurs Magiftrats : ôc que pour les gou- 
verner on envoyoit des Confuls ou Préteurs de la ville de Romq : On 
en faifoit tout de mefme aux Villes particulières, réduites en forme 
de Préfeéhirc : Car on leur envoyoit des Gouverneurs pour y admini- 
ftrer la Juftice, kfquels on n'appelloit pas Pr a tore s , mais Prafettos : 
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Ce du nom defquels les Préfectures ont tiré leur dénomination. Ce qui 
montre afiez , que les Préfééhires n 'eftoient pas Villes libres: mais af« 
fervies, ainû que l’on peut récueillir de ces mots d’Ulpian : PratfcElto- 
ræ appellantur , ex eo, quoi! in diverfis regionibus Magijlratus ad Cotenia- 
rum Jurifdiclionem mittere fotiti funt. Etenim in Italia Preefeüuret vo- 
cabantur , in juibus y jus dicebatur , y rsundime agebantur : neque ta - 
rnen Magi/iratus fuos babebant , fed in eas legibus Putfetti mittebantur. 
Encore reftoit-il néanmoins en icelles quelque forme de République, 
qui les a fait rétenir au rang des Citez : d’autant que outre les Juges 
& Gouverneurs qui leurs citoicnt envoyez de Rome, on leur penmet- 
toit d’élire des Magiftrats populaires, comme Efchevins,avec un Re- 
ceveur des deniers communs, pour avoir foin des affaires de Police for 
les vivres, les meftiers, & le pavé defdites Préfééhires. 

f. Quant aux Villes qui portoient le nom de Forum, qui font en 
affez bon nombre dans l’Itinéraire d’Antonin , il y en avoit de deux 
façons fur les Grands Chemins de l’Empire : Car les unes clloient cel- 
tes oit fe tenoient les Marchez publics des Provinces, qui de Forum 
ont encore jufques à prêtent le nom de Foires, Forum J'ex nsodis i» - 
Ulligitur (dit Feftus) primo negotieüUnts tous, ut Forum Flamimum , 
Forum Julium. Ce qui s’appelloit autrement ConciliCbula. Les autres 
eftoient V illes, efquelles lefdits Confols ou Préteurs exerçoient leurs 
Jurifdiétions for les Peuples de chacune Province : Et furent ainfi di- 
tes, d’autant que félon Nonnius, Fora loà futrunt in quibus jus diâ - 
tur. Et Feftus en la troifiéme lignification : Forum agere dicitur , cum 
Civitates vocat , y de controverfiis eorum agnofeit. 

C’cftoit ordinairement fur les grands Chemins, que ces lieux, tant 
de Foires que de Jurifdiction , eftoient eftablis par les Confols, £t 
autres Magistrats, qui ont eu la charge de foire travailler aux grands 
Chemins. Et ceux des Provinces, parles Confols & Préteur» qui en 
«voient le gouvernement & adminiftration. C’eft d’où viennent ces 
mots dans 1‘Itincraire, Forum Fiaminium , Forum Jtdiutn , Forum Jppii , 
Cajfii , Cornelii, Aurelii , Lepidi , tous lefquels portent les noms de 
leurs Auteurs. 

6. Venons maintenant aux Villes Confédérées , que l’on appelle 
Oppida , Jiie Civitates Feederatas : lefquelles on ne fçauroit mieux dé- 
peindre, qu’en diiaot qu’elles ne font ny Colonies ny Municipes, ny 
Préfectures : mais c’eftoicnt Villes , qui par les loix & articles de 
l’alliance foi te avec le Peuple Romain, eftoient obligées à quelque 
efpece de devoir, comme de leur fournir quelque notnbre d’hommes 
pour la guerre : Et quant au refte , clics vivoient en toute liberté 
fous leurs anciennes loix 5c Magiftrats. Or que plufieurs V illes con- 
fédérées, ayent efte au rang des Citez libres , il en appert par ces 
mots de Suétone, parlant d’Auguftc Cefor, Vrbium quafdam Paiera* 
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tas, fed ad exitium licentia précipites, libertate privatnt . Or eft-il qu’il 
n’eult fccu priver de liberté aucunes Villes Confédérées, fi elles n’euf- 
fent ellé libres auparavant. Audi avons-nous un tefmoignage exprès 
de la liberté des V illes Confédérées au f4- livre de Dion : où il dit, 

S ue Ccfkr Auguftc compolant 8c réglant tous fes fujets félon les Or- 
onnances Romaines , permit aux V illes Confédérées de vivre fous les 
loix de leurs Majeurs, qui elb un vray ligne de liberté, ainfi que l’on 
peut voir par ces mots : Augufius intérim J, 'Mites ex Remanoi um Lt~ 
gum prdfcripto compofuit : Fcederatos uti majorum fuorum mfîitutis per - 
mifit : neque quicquam vel illis adimere , vel Relit acquit ere , fed conter . >- 
tus effe partis fiatuit. 

7. Jufques icy nous avons parlé des Villes ou Citez qui efloicnt en 
liberté : il faut maintenant dire un mot de celles qui vivoient en fér- 
vitude , ou ( fi vous voulez ) qui efloicnt réduites en forme de Pro- 
vince : Car à celles-là , les Romains oiloient les deux choies , eC- 
quelles eiloit la principale marque de liberté : qui cil l’ckâion de 
leurs Magiftrats , 6c l’ufage de leurs loix anciennes. Et y en avoit de 
trois façons : lçavoir les Préfectures , dcfqucllcs nous avons parlé cy- 
devant : les Villes franches, & les Tributaires. Les Villes franches 
(que l’hifloire Romaine appelle Immunes, à la différence des Villes 
libres) cftoieat à la vérité fous le joug de fervitude, n’ayant ny loix 
ny Magiftrats à eux : mais neantmoins pour quelque confédération par- 
ticulière, elles eftoiaBt exemtes de Tributs. Quant aux Villes Tribu- 
taires, c’clloient celles qui efloicnt ûnpofees aux Tributs & Impolis 
ordinaires de la Province: 6c elloient de pire condition que toutes les 
autres. Telles efloicnt quafi toutes les Villes de la Gaule, aufquclles 
Jules Ccfar ofla la liberté, leur impofant un tribut annuel, les pri- 
vant de leurs anciennes loix 6c Magiftrats, 6c leur envoyant des Offi- 
ciers de Rome, pour eftre leurs Juges, tant de Police , que Jurifi- 
diction contcntieufc : Ce que l’on dit en un mot , Reducere in formam 
Prov incia. Il en excepta neantmoins les Villes, qui pour leurs mé- 
rites, 6c férvkes faits à la Republique Romaine, furent réccucs au 
rang de celles , que l’on appelloit Aflbciées ou Confédérées : aufquel- 
ks il laiflii la liberté toute entière. Tout ce que Suetone nous cn- 
feignc, quand il dit : Omnem Gallium , prêter Sodas & benemeritas j„ 
Civitates , in Provint ia formam redegit : eique quadringenties in fingulos Ctf. t*p. 
aunos flipendii nomme impofuit. xj. 

8 . Voila toutes les fortes de Citez que je trouve dans l’antiquité 
Romaine : dont la diverfité vient de ce que plufieurs ont fait la 
guerre aux Romains avec pertinacité 6c obflination : les autres ayant 
expérimenté leur vertu , 6c réconnu quelle eftoit leur Juflice 8c fi- 
delité envers tous , fe font maintenues en bonne paix avec eux : 

6 c incline ont fouvent porté les armes pour eux conue kurs en- 
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ncmis. Et par ainfi chacune Ville ou Nation entière a elle traitée 
fuivant fes mérites. Car il n’eftoit pas raifonnable, que les Peuples, 
qui par plufieurs fois s’eftoient rébcllez contre leur foy donnée , 
joüillent des mciincs droits & privilèges que les Peuples fidèles fie 
^ pacifiques. Ltges I laque ( comme dit Siculus Flaccus ) pro fuo quif- 
Ctniiturù- 3 ue mertt0 acceperunt : neque enim erat jufiunt , bis , qui totics admsffo 
tus tps- perjurio rupêre pacent , ac hélium iutulére Romanis , idem pnefari, quoi 
rum. fuie lib su populis. 

ÿ. Toutes ces Villes donc fc peuvent réduire en l’ordre que vous 
les voyez eu la page luivaotc. 
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Entière, 

3 ui confiftoit au J Telle cftoit la 
roit privé &pu- avilie de Rome 
1 blic, dit Jus Ci- feule. 
vium Ronuuorum , 


f En liberté, > 


Romaine. 


Partiale , 
qui ne confiftoit 
qu'aux droits pri-. 
vez,dit Jusgui- 
ritiutn. 


A qui les Ro- 
mains avoient 
donne des loix, 
& une forme de 
Republique 


Les Colonies 
Romaines avec 
droit de fiuftra- 

»ge- 

, 

, Les Municipes 
avec droit de 

/uf&agc. 


Propre, feomme les Colo- 
nies Latines. 




Les Villes qui 
eftoient com- 
prifes en l’Em- ^ 
pire de Rome , 
eftoient , ou 


Ou qui (e fer- 
voient des Loix 
8c dcsMagiftrats 
des Pais, oc non 
empruntez d’ail- 
leurs. 


Les Municipes 

fans üiffragc , 

autrement di- 
tes Villes li- 
bres. 

Les Villes 
Confédé- 
rées, 


Fréfeûures. 


Villes franches & exemtes 
En fcrvitudc-S de Tributs. 


U 


Villes Tributaires. 
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DES STATIONS EN CE QUI TOUCHE 
les Poftes Romaines , & de la divifion d’icelles 
en Mutations & Maniions. 

Chapitre IX. 

ï. De trois fortes de logement efta- g y. Manfion prife pour une journée , 
Ms fur les Grands Chemins, pour « & quelquefois pour Pefles (ft 
le fait des Poftes . a Giftes enfemble. 

Z. En quoy convenaient les Muta - g 8. Comme les anciens Gaulois op- 
tions fcf Manfion s. B ftlloient les Manftons ou Giftes , 

?• Pour quoy Mutations appelles § des Maifons. Etymologie du 
Poftes. Définition de Mutations, g mot. 

4. Nom 4 * Mutation donné aux 5 p. Plufieurs lieux en Italie & en 
chevaux de Ptfle. • -•* B France , ont retenu le nom de Mai- 

f. Differente entre Mutation £<? B ’ fen pro Manlione. 

Manfion: Définition de Manfion. § 10 . Paffage de Camdenus rémarqua- 
C. Il y a plus de Mutations que de g ble Jur les Citez, Manftons fc? 
Manftons dans F Itinéraire de b Mutations. 

Bourdeaux. « 


Ou R accommoder les Portes, que les Romain» 
appelloicnt Curjits Publicos , & pour en rendre l’u- 
fage prompt & facile , ils avoient trois fortes de 
lieux eftablis fur les grands Chemins, efqucls ils 
tenoient nombre de chevaux particulièrement 
affeûez à la courfe: Sçavoir, Civitatcs, Muta- 
tiones , & Manfiones : Ce que nous avons tourné 
en noltre vulgaire par ces mots, Citez, Polies, & G ilia. Nous 
avons parlé des Citez : il faut à prefent traiter des Mutations 6c Man- 
iions. Et d’autant qu’en l’un 6c l’autre il falloit faire quelque arreft 6c 
Station: Sçavoir aux Mutations, pour changer de chevaux: 6c aux 
Maniions, pour demeurer au Gilfe : de-là elt arrivé que les Man- 
iions 6c Mutations ont ellé comprilès fous le nom commun de Sta- 
tions r comme qui diroit , repos ou arreft. C’elt cela meline que les 
Grecs appellent çàiptut, que Suidas dit cftre certains logemens, Sc 
comme Holtelleries, pour heberger ceux qui courent d’une Cité à 
l’autre. 

z. Or quoy que ces mots de Mutatio 8c Manfio , foient d’une ori- 
gine commune 6c notoire à tous, fi elt-ce que l’ulage, 6c l’application 

précilc 
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prccifc d’iceux (en cc qui touche les grands Chemins) n’cft pas de fi 
facile intelligence , qu’ils ne méritent bien cc difeours à part. Je diray 
donc premièrement , que les Mutations & Man fions avoient cela de 
commun cncr’elles , que d’eftre fpccifiquement diftinguées des Citez. 

Ce qui fe peut remarquer affairement par l’ancien Itinéraire de Bour- 
deaux à Hierufalem , auquel il n’y a lieu , qui ne foit ( outre fon 
nom propre ) marqué de l’un ou de l’autre de ces trois , Civitas , 

Mutatio, 8c Manfio. Comme donc les Mutations £c Maniions font 
miles en contrepointe à l’encontre des Citez , il cil évident , que 
c’eftoit hors des Villes 8c Citez qu’elles elloient eftablies : Sçnvoir 
• és Métairies 8c Villages, comme en lieux non clos, 8c de facile ac- 
cez, où l’on pouvoir en courant la polie, aborder nuit 8cjour: 8c 
(ans perte de temps changer de chevaux pour continuer fon voyage: 

Et partant, il ne faut pas penfer que les Portes, ny les Gilles des 
courtes publiques Romaines trouvent és Colonies , Municipes , Pré- 
fcétures, ou Villes Confédérées : Mais és lieux non clos ny fortifiez, 

S u’ils appelloient Aillas ou Vtcoi : clquels les Empereurs fâifôient edi- 
cr des logeœens exprès pour y tenir gens 8c chevaux difpolèz à la 
courte. Ce n’ell pas toutefois qu’il n’y cull des chevaux de Polie 
en référve es Citez 8c Villes clofes , aufli-bien qu’és Mutations 8c 
Maniions Car comme ainfi foit que les Citez font les principales 
parties des lieux , par lefqucls on conduifoit les ouvrages des Grands 
Chemins, 8c où fc manioient les principales affaires : aufli eftoit-il bien 
neccllaire , qu’il y eull nombre de chevaux , pour la continuation des 
voyages de ceux qui couroient pour les affaires publiques , 8c des Em- 
pereurs. Cela fc peut colliger du commencement de la loy jf . du Co- 
de, Theod. de Curf. pub. Ang. 13 Parang. où il cft défendu à ceux l. $j.c. 

qui font prépofez au gouvernement des chevaux de Portes, de tailler Thtd. de 
partir des Villes, Citez, Manfions ou Villages, plus de cinq che- ,ur f‘ I M ‘ 
vaux en un jour. A nulle unquam oppido , aut frequent i Civitate , Man- 
fions dt nique atque Vico , uno die ultra quinque veredotum numerus m- 
ai tatur. 

}. Mais pour venir au difeours particulier des Mutations, c’cft ce 
que nous avons appelle du nom de Portes, non pas que les Muta- 
tions des Romains, 8c les Portes des François foient une mefme chofê 
en tout 8c par touf. 11 y a des diflèrences entre les unes 8c les au- 
tres, que nous rémarquerons cy-aprés : Mais ils conviennent enfem- 
ble, en tant de particularitez , que je ne trouve nul mot François 

3 ui mieux puifle interpréter le Latin. Car les Romaifts en cet en- 
roit appellent Mutations, certains lieux, comme Portes aflifes, ef- 
quels les Empereurs de Rome entretenoient nombre -de chevaux 8c de 
chariots, pour s’en fervir par ceux qui couroient pour leur fcrvicc , 

(oit pour porter leurs lettres 8c mandemens par les Provinces : foit 
Tome II. N n n n 
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Ë jur avoir en haûe de nouvelles de chacune partie de leur Empire. 

t d’autant qu'en tels lieux les Agen s, Couriers, 8c MefTagers Impé- 
riaux changeoient leurs chevaux las Sc fatiguez à d’autres tous frais Sc 
répofez, comme on fait és polies Françoiles, les lieux deflinez à cet 
uLge en ont eu le nom de Mutations. Le ficur Pithou , en la Pré- 
facé qu’il a fait fur l’ Itinéraire de Bourdeaux en Hierufalem , interprète 
ainfi ce mot, Mutations , dit-il, font veredorum vel animahum attifer. 
Et Guido Pancirolus encore plus apertenaent : Loca animalium Curfut 
Publici Mutations dicebantur , ab equis , qui nmtabantur : c’cft à dire , 
que les lieux où l’on tenoit les chevaux 8c autres animaux fervans aux 
Polies, s'appelaient Mutations, à caufê des chevaux que l’on y chan- 
geoit. 

4. Ammian Marcellin appelle quelquefois les chevaux meftnc de 
Polie du nom de Mutations. Comme quand il dit , que Taurus 
Prévofl du Palais de l’Empereur, fit de bonne heure fâ retraite, ellant 
porté par une Mutation prompte de la courfe publique : VcQus Mu- 
tation celer i Cm fus Publici. C’ell à dire, emporté a toute bride par 
les chevaux de Porte. 

J”. Les Mutations elloient particulièrement affeâces aux Portes ou 
Courfcs publiques : mais l’ufagc des Manfions s’eftendoit plus au large. 
Car elles fervoknt & aux Couriers publics , £c aux foldats Legio- 
naircs des Années Romaines : pour ce qui eil des Polies, on le peut 
voir par ces mots extraits d’une loy des Empereurs Conllantin ÔC 
Conftan» : £>uod fabula , qme badems etc Tabellartorutn loluntatc at- 
que arbitrio ad Mutations Mauftom/que fingulas , ammahbus curfut 
fublico députât i s repenti atque improvisé foiebant cenvebi, (Je. Et quant 
a ce qui touche les Années , il y en a qui les définiflent ainfi : 
Mauftones funt Stations , in quas Je milites expeditionis tempore quief- 
cettdi caufa recipiebant : qua annotas (J pabulis ex vietnorum collation 
injitucbantur. C’cft-à-dire , que les Manfions font Stations ou Loge- 
mens , efquels les Soldats allans és expéditions de guerre , fe reti- 
roient pour s’y repolcr au gifle : 8c où il y avoit des provifions tant 
pour les hommes que pour les chevaux, qui s’y portoient des Villes 
& autres places voifines. 

< 5 . Or avons-nous interprété ce mot par ccluy de Gifle en noflne 
vulgaire , d’autant que c’cftoit és Manfions que les Couriers demeu- 
raient au gifle : c fiant tellement difpofécs, que de l’une à l’autre il 
y avoit une journée de chemin, diviféc en pluficurs Portes ou Muta- 
tions : ainfi que l’on peut colliger de l’Itincraire de Bourdeaux , au- 
quel les noms propres des Villes, 8c des Villages eftans accompagnez 
de l’un ou l’autre de ces trois mots, Civitas , Manfio , 8c Al ut alto : 
Il fe voit beaucoup plus de Gifles que de Citez : 8c beaucoup plus de 
Portes, que de Gifles ; comme par exemple, il compte de Bourdeaux 
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2 Arles ccclxxi. milliaircs de chemin, divifé en xxx, Portes 8 c xt. 
fiiftcJ- 

Fit à Burdigala Arellate ufquc^ millia cccLXxr, 

Mutationes xxx. Manfiones xi. 

Ainfi es endroits cnfuivans audit Itinéraire. 

Fit ab Arillato Mcdiolanum ufque , mil. ccclxkv. 

Mutationes uni. Manfiones xxii. 

Que fi en l’imprimé dudit Itinéraire, il fe trouve au recueil qu’il 
fait en gros, plus de Manfion* que de Mutations ( comme il eft 
arrivé en deux ou trois endroits ) il eft aifé à juger par le détail que 
c’cft une erreur 8 c tranfpofition de mots, comme en la page 145. 

Fit à Serdica Confiant'tnopolim mil. ccccxitr. 

Mutationes xi I. Manfiones XX. 

Et neantmoim qui viendra au compte du détail , il trouvera x t x. 
Mutations & xv. Maniions : ainfi que verront ceux qui prendront la 
peine d’en faire la fupputatioa. Et partant il faudrait reftablir en ce 
lieu, Mutationes xi x. Manfiones xv . 

7. A caufc donc que chacune Manfion faifoit la fin du jour : il y 
en a plu (leurs qui ont mis en oeuvre le mot de Manfio , pour une jour- 
née. Ainfi Pline divifant l’Arabie par journées, ufe de cette façon 

de parler, Manfionibus ofto fiat regto Tarifera à monte excelfo. Et ail- bb. tu 
leurs, parlant du chemin de Coptos à Bérénice au Royaume d’Egyp- *' *+ 
te, il la divifé par Gilles ou journées , difpofées en certains lieux, où 
il y avoir proviûon d’eaux pour abbreuver les chevaux 8c autres bef- 
tes de charge. A raifon dequoy on appelloit ces lieux Aquationes , 
en Grec Hydre «mata. A Copto ( dit-il ) Camelis itur , Aquatiomm 
ratione Manfionibus difpofitis : Gcs Gifles donc avoient le nom de 
Maniions à Manendo , à caufe que l’on y dcmçuroit la nuit. Il fèm- 
ble neantmoins que dans Htincraire les Portes 8c les Gifles foient 
quelquefois fignifiez 8c compris fous le nom feul de Manfio : comme 
en ces mots de la page < 5 p. Beneventum 0 ? Manfionibus ^quibus in Pr£- 
nefiina , où il comprend tous les lieux de la Voye Prcncftine fous le 
nom de Manfio , encore qu’il y efl des Mutations aufii-bicn que des 
Maniions. Et en la page 88. De Italia in Hifpanias , Manfionibus 
fupraferiptis. 

8. Au refte nos anciens Gaulois appelaient ces Maniions ou Gif- 
tes, du nom de Maifons, par mcfme déduftion de Manfio , que Rai- 

N n n n 1 
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fou de Ratio t Poifon de Pctio , & Sailbn de Satio : lefquels mots ont 
pour la p.ufpart changé de lignification en noltre vulgaire François. 
Car le mot de Poil’on , ne fignilîe pas breuvage , ou potion : mais 
ce que les Latins appellent Venenum. D’ou vient le mot d’empoi- 
fonner , d’autant que c’clloit en Poifon ou Potion ( comme on parle 
à prefent) que l’on donnoit ordinairement les venins. Et en eft demef- 
me de Saifon , qui a perdu fa lignification propre , qui ell Semage 
ou P.antage, pour lignifier une partie de temps propre à faire quel- 
que chofe. Le mcfme eft arrivé au mot de Maifon , qui du com- 
mencement fignifioit les Gilles alîis fur les Grands Chemins de l’Em- 
pire fervans au fait des Polies. 

ÿ D’où vient que parmy la France & l’Italie , pluficurs lieux ont en- 
core rétenu ce mot de Manfio , ou Maifon , avec Epithète, provenant de 
quelque rencontre : ainfi que Guido Pancirolus l’a remarqué , difant; 
Muita exbinc lua in Italia (3 G allia etiam bodie antiquum nomen ret intnt : 
Manfiones enim feu Mafionts vocantur : lcfquçls lieux n’clloicnt pas des 
maifons limplcs Sc particulières : mais des Métairies ou Villages en- 
tiers, ainfi dits à caufc qu'ils fervoient de Gilles aux Polies des Em- 
pereurs. Ou bien fi quelques logemçns ont elle faits à part pour fer- 
vir de Gilles aux Couriers publics (ainfi qtf’il y a bien de l’apparence) 
il s’en cil fait avec le temps des Villages, voue des bourgs tous en- 
tiers. Tel eltoit un lieu d’Italie appelle Bona Manfio , auquel l’Em- 
pereur Theodofe fit quelques Ordonnances envoyées au Maillre de là 
Cavalerie nommé Victor : comme on voit en la loy iz. De Erogatio - 
ne Militas is annome, au. Code Thcodofian. Fin de laquelle fe trou- 
vent ces mots. Datum vt. Kal. Januarias , Bona Manfiont : D. Je - 
viano 13 Varroniano Cojf. De-là font venus ces mots de Haute -mai] on , 
Vteu-maifon , Malk-tnaifon , & autres lemblables qui font encore par la 
Erancc, (pccialcmcnt en la France Belgique. 

to. Julqucs icy nous avons interprète les mots de l’Itineraire d'An- 
tonin, qui appartiennent aux Grands Chemins qui fc font par terre : 
& quant aux autres fuivans mentionnez au chapitre 6. d'autant qu'ils 
appartiennent aux chemins qui fe font par eau , nous les réferverons 
au Traité des Chemins Maritimes. Et partant pour mettre fin à ce 
difeours : je diray aveé le doétc Camdenus, que ccluy fe trompe fort, 
qui cherche d’autres interprétations à ces mots de Civitas , Manfio, fie 
Mutatio , dans l’Itinéraire d’Antonin , que. celles que nous avons dit 
cy-dcflus. Car c’elloit fur les Grands Chemins que les Citez clloieni 
affiles, & que les Empereurs cllabliflbicnt leurs Polies & leurs Gilles 
pour la commodité de leurs Comien. Ad bas Fias locatie funt Ci- 
vitales, dit cet Auteur, atque Manfiones, quie manendi (3 quiefeendi 
tau fa, bofpitia necejfariis ad vit* ufum tnfirucla babucrunt. Et muta- 
liones ( fie enim vecavit ilia estas ) ubi vendes , jmenta , (3 véhicula 
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mutarunt peregrinantes. Qui ad bac igitur loca in Antonini Itinerarw 
mtmorata Fias mn quant , à vero & à via procul dubio abtrrabit. 

DE LA DIVERSITE DES BESTES DE 
Voiture , & des Chariots que Ton entretenoit 
és Mutations 8c Maniions. 


Chapitre X. 

ï. Qu’és Mutations & Manfions g premier les y mit en oeuvre, 
on tenait diverfiti de Befles de a 6. Différence entre les Cbarettes &? 
Voiture & de Chariots. S les Chariots. 

X. Exemple pour les chevaux. g 7. Plufeurs fortes de Chariots à 
Jj Que l’on couroit en deux façons w quatre rôties. 

avec les cbtvaux , ou ftuls , ou § 8. Du rapport de Rheda £ÿ Car- 
attelez en Chariots. Fifejfe ad- g pentum , avec les Coches d'au - 
mirable des chevaux. H jourd'bvy -, les Cochers dits 

4. Fiftejfe admirable des chevaux § Garpentarii, Coche mot Ik ri- 
de Pojie.. g grois. 

f . Divers chariots és Mutations & a 9. De l’uftge des Bœufs £5? des 
Manfions pour les Pojies. Qui § Afnes és Mutations (F Manfitms. 



O m m e les grands Chemins de l’Empire ef- 
toient dcftinez , non aux Poftes feulement , mais 
à pluficurs autres ufsges, on ne tenoit pas feu- 
lement des chevaux és Mutations 5 c Manfions : 
mais aufîl des mulets , des bœufs, & des afncs, 
afin de fe fervir des uns & des autres lèlon la di- 
verfité des affaires. Davantage on y tenoit pa- 
reillement en réferve des Charts ou Chariots de 
plufieure fortes , de quelques-uns dcfquels ils fè fervoient mefine pour 
courir la Pofte, aurti-bien que pour tranfporter les deniers publics, 
les vivres, les armes, & les marchandifcs. 

1. Quant aux chevaux qui y cftoient entretenus aux defpens du 
public, vous en avez un tefmoignage exprès dans Zofimus, qui ra- 
conte, que Confiant® le Grand ayant ad vis de la maladie de l’Em- 
pereur Conftans fon père, qui lors eftoit en la grande Bretagne: 8 c 
defirant de fc rendre prés de luy comme à cachette, & à la defrobée 
par le moyen des chevaux de Porte : le defir qu’il avoir de regner 
citant dcsja connu de pluficurs qui s’y pouvoknt oppofer : à mefurc 
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qu’il avançoit chemin , il refervoit autant de chevaux publie* qu’il 
en avoit befoin pour courir : mais de peur qu’il ne fart fuivy de fes 
ennemis , il coupoit les jarrets à tous les autres , pour les rendre 
inutiles à la couric, 8 c qu'il continuait ainli ion chemin juiques en 
Angleterre, où il fut fait Empereur, du commun confentcment des 
gens de guerre après le décès de fon pefe. Y’oicy le» mot* de l’Au- 
teur: fferitus autan , tit foitè fugiens apprehenderetur , quod cmpluribus 
jam notiffmns effet amor Imper ii , qutflagrabat : equos ftabulanos , quos 
alebat Refpublica , quant prtmum ahquod ftabulum atligiffet , mutilant 
& inutiles reddens , quotquot ad iter ulterius rejlabant , iis utebatur. Quoi 
cum facere non defineret , ferfequentes eucludebat , que minus ulterius pro- 
grederentur. Ce font les chevaux que la loy appelle, Equos Curfua- 
TbJi it en ccs mou •' Comperlmus provinciales , (3 pabuia , (fi pétunias n 
Curf.tukl. f ro Equerum Curfuahum folemni ratione conferre, (fie. 

j. C’eftoit au fait des Portes principalement, que les chevaux 8 c 
les mulets cftoient affrétez. Quant aux chevaux, on s’en fervoit eii 
deux façon*: fçavoir de chevaux lèuls, que l’on appelle Equos fingn» 
lares , ainli que l’on fait ét Portes de France: & quant aux autres, on 
les accouploit en charts ou chariots, avec lequel* la couftume ertoit 
de courir en Porte. Les chevaux iîngulicrs fervoient principalement 

Ï >our porter les paquets & lettres des Empereurs , ioit qu’elles ne 
erviflent que pour une feule affaire, à laquelle il fut befoin de pourvoir 
à la halte : ou qa’elles fartent données lùr des difficultez de droit , fur 
lefquellcs il falloit avoir recours au Prince , 8 c à fon Confeil. Telles 
que font tant de loix du Code de Theodofe 8 c de Jultinian , qui font 
faite» en forme d’Epitres , adreflantes aux Gouverneurs des Provinces» 
par lefquelles tout le monde eitoit gouverné. En forte que ce n’elt pas 
tins caufe que l’on dit , que les miflives fendent «famé aux affaires : 
d’autant que parleur moyen l’on traite avec les abfens avec autant de fa- 
cilité qu’avec les prefens, voire quart avec autant de promptitude par la 
Orothm \oyc des Portes : par laquelle ccs lettres : Mox ut feriptee funt , vélo • 
mit. Tom. ? tanquam ab avibus deferebantur : comme park Ariltidc. - 

4 . Quant aux chariots accouplez avec des chevaux , c’cft merveille 
de la vitefie 8 c promptitude avec laquelle ils couraient fur les Grands 
Chemins , la fuiface dgale d’iceux leur donnant cet avantage de la 
couric. Dequoy vous voyez un exemple fingulier en l’hiftoire naturel- 
k de Pline , qui raconte pour une grande merveille , que Tiberius 
Nero envoyé par Augurte en Allemagne fur la nouvelle qu’il réceut 
de la maladie de Dm fus Germanicus , partant de la ville de Lvon , fit 
en vingt -quatre heures à l’aide de trois Chariots de relais deux cens 
... milles Italiques de chemin , qui valent cent de nos lieiies Françoifes. 
f * ' Cujus rei admiratio ita detntim foüda perveniet , fi quis cogitet , nocte ac 

die longiffmum iter véhiculés tribus Tibaium Neronem emtnfum ffejlmanttm 
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ad Drufum fratrem agrotantem in Germaniaein eo fuerunt cc. m. Paf- 
fuum. Et à la vente faire cent lieues Françoifes en vingt-quatre heu- 
res avec des chariots , ce n’ell pas aller , c’clt voler : 6c ne fçay s’il 
y auroit poftillon en France qui le voulut entreprendre avec des che- 
vaux finguliers. Bref les Empereurs meiiues à l'aide des Polies 6c des 
Grands Chemins fe tranfportoient en moins de rien d’un bout du mon- 
de à l’autre: je n’en veux autre tefinoignage que de Mamcrtinus , lequel 
parlant de Diocletian 6c Maximum ufe de ccs mots : Ilium modo [Dio- 
de tianum ] Syria vider a t , jam Pannonta fufeeperat. Tu ( Maximum» ) 
modo Gallue oppida illujlraveras : jam fumrnas unes Monaci Hercuüs pue- 
tetibas. Ambo cum ad Orientem Occidentemque occupati putaremini , re- 
penti in medio Italie grenu o apparuifiis. Hos fruit us capitis operum maxi - 
tnorum ; c’ell-à-dire , à peine la Syrie avoit-elle quitté de veüe Dio- 
cletian , que la Hongrie l’avoit rcccu dedans foy. Et quant à toy Ma- 
ximian , tu éclairois de ta prelcncc les villes de la Gaule , puis tout à 
coup tu paflois en Italie par les hauts lbmmcts d’Hcrcules Monœcus 
en Ligurie : 6c à l’inllant mefme que l’on vous ellirooit élire bien cm- 
pefehez , l’un en Orient 6c l’autre en Occident : on cftoit eflonné de 
vous voir au giron de l’Italie. Voilà les fruits que vous recevez de ccs 
grands ouvrages. 

y. Mais pour retourner à nos charrettes Sc chariots , il y en avoir 
de plufieurs fortes que l’on tenoit prelles es Mutations 6c Maniions 
pour l’uiagc des courtes publiques : lcfquellcs ils appelaient d’un mot 
general véhicula : d’où vient le mot de Suctone parlant d’Augulle 
Ccfar, Juvenes primo modicis intervalle per Militâtes Fias : debinc Pc- 
bicula difpojuh : d’où nous pouvons apprendre , que ce fut Augultc , 
qui premier inllitua l’utàgc des chariots en fait de Polies. Dcquoy Sué- 
tone allégué cette raifon , que cela luy fembloit plus commode : afin 
que ceux qui de divers endroits luy apportoient des lettres , courans 
cnfcmblc en incline chariot , fe pculfent interroger les uns les autres , 
s’il y avoit chofe qui le réquill pour le bien 8c la neceffité des affaires. 

6 . On mettoit donc en ul'age , l’ur les Grands Chemins & des char- 
rettes 6c des chariots. J’appelle charrettes celles , qui n’eftoient por- 
tées que fur deux roues : à railon dcquoy on les nommoit Sirotas , à 
la différence des chariots qui en avoient quatre : entre .lefqucls il y 
avoit ce s deux différences , que les chariots pouvoient porter jufques a 
mille livres de poids : les charrettes deux cens tant feulement. Qu’aux 
chariots oftoiept accouplez huit mules en Elle, & dix en Hyvcr. Mais 
aux charrettes trois mules fuffifoient , 6c non plus , félon la loy de 
Conllantin , qui porte : Rbeda mille poisdo tantummodà fuperpoui , Si- 
rota ducenta. Qcto nula jungantur ad Rbedam , EJlivo videlicet tempoie } 
Hyemali decem : Sirote trinas fufficere judicavtmus. 

7. Quant aux chars à quatre roues il s’en trouvoit encore de plu- 
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fieurs eTpeces qui fervoient aux coudés publiques. Entre lefquels-il-y 
en avoit un nommé Cornu , qui nous a fait le nom de Char ec Char* 
rctte : & qui ne devoit porter que flx cens livres de poids ,folon ht 
loy 47. De Curf. publ. Aug. £ÿ Parattg. qui porte : Rhedce mille Is- 
brarum pondus impuni débet : Carre fexcentarum , nec amplius. Mais le 
plus commun cftoit celuy que les Romains appelloicnt Rbedam, au- 
quel les chevaux de Polies clloicnt plus fbuvent accouplez qu’à pas un 
autre. Et de-là cfl procédé que les chevaux de Porte en ont efté 
nommez Vtredi , à vebenda Rbeda : Sc les Portillons, Veredarii , fui- 
vant le tefmoignaee de Feftus Pompejus : reredos antique dixerunt , 
quod veberent Rbedas , id ejl , dacerent. Ce mot toutefois n'a pas laif- 
fc de demeurer aux chevaux de Porte, apres qu’ils ont efté délivrez , 
St defaccouplez des chariots pour courir fouis deflous l’homme. Ainft 
l’entend Prooopius en ces mots, Equis publicis vebtus , quos veredos vo- 
tant. Le frequent ufage de telle cfpecc de chariots és Portes Romai- 
nes, a donné occaflon à Juftinian de l’appeller Rhedam currentem : 
comme qui dirait. Chariot de Porte : Sur le fujet de laquelle il a fait 
cette Qrdomuncc, que les befognes qui en tombent de fortune par les 
chemins,’ dflriircnt aux Maiilrcs à qui clics appartiennent ,’ « non 
pas a ceux qui les trouvent. 

8. Il y avoit encore une autre forte de Chariots fort frequenteren 
l’ ufage des Portes, qu’ils appclloient Car peut um : que quelques-uns pen- 
fcnt ertre de plus ancien ufage & invention que Rbeda. J’eftime néant- 
moins .qu’entre l’un & l’autre H n’y avoit pas grande différence, at- 
tendu qu’ils ertoient réglez par mefmes loix. Car il «doit défendu 
de porter plus de mille livres auflî-bien en l’un qu’en l’autre : comme 
on voit par ces mou de Valentinian & Valens: Per/picuè Jànxeramus , 
ut in Carpe mis Rbedarum menfaram fubditam nullus eucederet , (sic. Et 
avoient encore cela de commun , qu’il ertoit défendu de charger ®c 
conduire en l’un & l’autre plus de trois perfoimes enfomble. Ne am~ 
' phus in fingulis quibufque Carpemis , quant bini : ad ftmmtm, quant ter- 
ni /tontines iuveberevtur. Au relie j’ertime que ces chariots lignifiez 
per Véhicula , Rbedas , & Carpenta , avoient beaucoup de rapport à 
ceux que nous appelions aujoutd’huy des Coches, d’un mot emprunté 
de Hongrie, d’où nous en vient la première invention. -Quant aux 
Cochers ou conduéleurs dcfdics Chariots, ils furent en general appel- 
iez chez les Romains Carpentarii , du nom de la plus ancienne forte 
de chariou. Tout ainfî que nous voyons aujourd’huy, que Pon ap- 
pelle Cochers ceux qui mènent les Caroflcs , les premiers & plus an- 
ciens chariots ayant donné le nom aux conduéleurs des plus nouveaux. 

ÿ. On fe forvoit encore de bœufs fie d’afnes fur les Grands Che- 
mins: mais ce n’eftoic que pour belles de charges ou de voiture, qui 
traiuoient les durâtes chargées de Ingage. Julian l’Apoftat ofta de 

fon 
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(on temps les mulets , les bœufs 8c les afnes des Grands Chemins 8c 
courtes publiques : 6c ordonna que l’on ne fe ferviroit que de chevaux-, 

Jtinfi que Socrate nous le tefinoigne en fon Hiltoire Ecclefi.iltiquc. 3 ; 
Mais les Empereurs fuivans en rétablirent l’ufage, pour le bien 8c fou- c ' 1 ‘ 
lagement du public : d’autant que les Grands Chemins ne fcrypicnt / u \ t 
pas feulement pour les Polies : mais aufli pour conduire fur iceux tou- f A mu- 
tes fortes de commoditez , vivres 8c mârchandifes. Pourquoy foire on mnh - ô* 
atteloit les bœufs 6c les aines à certaine efpcce de chariot nommé Clabii- h ° n ° ,,h - 
Jum : àraifon de ces voitures le cours public cil: quelquefois appelle Vc- t 
■bicularis & Clabularis : 8c dans Ammian Marcellin , Clavularis , quand c. TW; 
il dit , Eos ad Orienta» froficifci pracepit , Clavularis curfus facultate de <•«>•/. 
fermijjd. ' • /«11. 

Les Italiens fc font de long-temps fervis de Coches eftablics par les T 
Princes du pais aux principales Villes , pour aller d’une Cité en l’au- Don«ois 
tre. A 1 imitation dcfquels Chartes IX. en l’an tf7l. inllitua première- en Ion 
ment les Coches publiques , pour aller 8c venir de Paris à Orléans. Proi,1 P- 
Et depuis pour le foulagemcnt de pluGcurs , elles ont cfté ordoimécs tuairc * 
quali par toutes les bonnes Villes de France. 
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INTERPRETATION DE CALCEARIUM: 
& d’où vient la Couftume des MelTagers Ro- 
mains de courir fur les Grands Chemins 
à pieds nuds. 

Chapitre XI. 

t. Mejfagers de Rome fous Fefpa~ g 4. Rai fins de Muftntus pourUJqueb- 
Jian , depuis , cbcminoient à a les il efloit bon que les Mejfagers 
pieds nuds. g allaient pieds nuds. 

z. Calccarium, droit de cbauf- g f . EJirt chauffé eft comme eftre lié. 

fure. S 6. Phocion £? Caton alloientàpieds 

3. Quand ce droit fut aboly. ^ defchaus. 

A courtume de courir à pied fur les Grands 
Chemins ne fut pas du tout abolie par l’infti- 
tution des chariots 8c chevaux de Porte : car 
la façon en refta aux Meflagers publics, 8c au- 
tres que l’on envoyoit pour affaires, 8c qui avoient 
accouftumc de demander une certaine courtoi- 
fie fous nom de chauflure. 
i. On appelloit ce droit de Courtoifie Calccarium , mot tiré par 
mefme déduction que Feptanum , Salariai» r, & Horde arium. Benoiil 
Baudouin d’Amiens , dit , Calccarium fuiffe certam pecunite penfionem , 
%lib. qui q uæ ln ta j ceos emendos erogabatur. a Tels citoient les legs de chauflure , 
cÙceui q“’ auc uus faifoient par teftament , que le droit appeUé Le gai ton Cal - 
Antiqum, cearii. b Tel efloit le révenu de certaines Villes en Egypte , aflîgné 
». 1. pour la chauflure des Reines du pais, qu’Herodote appelle Magnee ali- 
bL.ynyt. cu j us Urbis redditus , Ætypti Reginis pro calceario affignatos. 
tamis" ?• droit de chauflure fat aboly par Vcfpaflan , pour fê déchar- 
“* ' ' ger , comme je croy , de l’importunité de tels demandeurs : car Sue- 
tone raconte , que quelques foldats de marine , ou gens de rame , qui 
avoient accouftumé de courir à pied à tour de rôle du Port d’Oftie , 
8c de Puzzolle à Rome , faifoient inllance vers cet Empereur , qui 
cftoit un grand ménager , à ce qu’il leur fut ordonné quelque choie 
pour leur chauflure. Lefqucls non feulement àl renvoya (ans rcponfc , 
OC fans gratification aucune : mais pour leur retrancher l'occafion de 
le plus importuner , ordonna qu’à l’avenir ils courroient les pieds def- 
chaus. Et remarque cet Auteur , que c’ell depuis ce temps , que le* 
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Mcflagers publics onc commencé à courir (ans chauffurc. Ce qui fe 
voit au 8. Chapitre de la vie de Vefpafian , où il cil dit : Claffiarios 
verb , qui ab OJlia & Puteolis .Romain ptdibus per vices cotmncabant , pe- 
tentes , aliquidftbi Calccarii nomme conflit ni : quafi parum ejjet,fme vef- 
ponfo abegijfe , jujjît poftbrc excalceatos curfitare : (ft ex eo ita curfitant. 

4. Le Phüofophe Mufonius nous telmoigne , que telle eltoic de 
fon temps la coullume 'des Mcffagers , que de courir fur les Grands 
Chemins fans fouliers : & en affigne cette railbn , qu’il vaut mieux 
marcher à pieds nuds que chauliez : car celuy qui clt chauffé eft au* 
cunemcnt iemblable à celuy qui a des pièges ou des liens aux pieds : 
Mais de courir fans fouliers , les pieds en iont plus libres , fie plus lé- 
gers ; principalement à ceux qui y font accoultumcz. Et c’cll d’où 
vient ( dit-il ) que l’on voit les 'Mcffagers ne fc fervir aucunement de 
fouliers fur les chemins : & que pamiy les Athlètes , ceux qui s’exer- 
cent à la courfe , n’ont pas tant de promptitude quand ils ont des fou- 
fiers , que courans à pieds nuds. Les paroles de Mufonius fc trou- 
vent dans Stobéc , en la maniéré qui s’enfuit , Nudis pedibus incedere 
melius eft , quàm calceatum. Propemodum enim dixerim , calceatum ejfe , 
perindè ac vindum ac conjlriclum ejfe -, fine calceis autan va ldi expediti {fi 
agiles funt pedes , pr<efettim fi adftt ujus. Undè Tabellarios videre eft non 
vti calceamentis in ftineribus. 

f. Clément Alexandrin , à ce propos , dit , qu’il eft de bienféance 
à l’homme d’eitre lins fouliers , fi ce n’ell à la guerre : car il y a bien 
de l’affinité entre ces deux choies , dire chauflc , & élire lié : fie que 
c’cft une très-bonne forte d’exercice d’aller à pieds nuds , tant pour la 
.fanté , que pour la facilité 8c expédition d’affaires : fi la necelfité de 
fc chauffer ne s’y oppolc , Perkm pulcbri convenit, dit-il, nullos bakere 
calceos : praterquam fi militet. Calceatum enim ejfe , non parvam babet 
ajjinitatem cum eo , quod eft ejfe ligatum. Optimum excratat 1 oui s genuseft y 
nudis uti pedibus , Ifi ad fanitatem , (fi ad expeditam facilitaient, ubi 
non probibeat necejfitas. 

6 . Et ne faut trouver cela fi c II range : d’autant qu’en ce temps, Sc 
autres préccdens , pluficurs grands Pcrfonnagcs , ne dédaignoient d’al- 
ler pieds nuds : comme Phocion parmy les Athéniens , 8c Caton par- 
my les Romains , comme on voit en leurs vies dans Plutarque : qui 
dit , que les foldats de Phocion avoient accoutlumé de dire par moc- 
querie , qu’il n’y avoit aucun ligne de grand froid plus évident , que 
quant on juroit avoir veu des fouliers aux pieds de Phocion. Lycurgus 
les avoit défendu aux jeunes enfans de Lacédémone : afin qu'ils tuf- 
fent plus habiles à grimper par les montagnes , ou à defeendre par les 
vallées. Lycurgus , dit un bon Auteur , Lacedcmoniorum pueris pto cal- 
ceamentorum ujit pedum nuditatem preefcripfit , quo nimirum expeditius ac- 
ch via confcendcrent , aut per declivia graderentur. 


Lib. t. Ve» 
i*gogU , 
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PU NOMBRE DES CHEVAUX ET DES 
Provifions que les Empereurs de Rome te- 
ndent és Portes , Giftes & Citez. 


Chapitre. XII. 


I . Forme de difcourir des chevaux ** 4. Chevaux de Pojle , pturqttoÿ 
& Provifions neceffaires au fait H appeliez Agminales 


des Pofies. 

1. Nombre des chevaux entretenus g 
és Mutations & Manfons. § 

3. Combien de chevaux on pouvoit g 6 . 
faire partir par jour. Sf 


Quelle partie de chevaux de Po- 
fte ejloit réparée par chacun an , 
aux dépens de qui. 

Quel nombre de chariots il ejloit 
permis de laiffcr partir. 


jàit 6 c conftitué trois fortes de places 
ou retraites* principales fur les Grands Chemins , 
pour fervir au fait des Portes , lefdùelles nous 
avons nommé Mutations, Manfions & Citez. Il 
faut maintenant les garnir de chevaux & chariots 
6c des chofes qui fervent à la nourriture & entre- 
tenement d’iccux. Nous commencerons par les 
Provifions qui dloienc communes à toutes les trois. Puis nous vien- 
drons à ce que chacune avoit en fon particulier. 

2. Premièrement clics avoient cela de commun, que l’on tenoit en 
chacune certain nombre de chevaux, particulièrement dertinez au fait 
des Polies, outre les mulets, St autres belles de charge & de voiture, 
dont nous avons parlé cy-dertûs. Et toutefois le nombre des che- 
vaux ciloit divers folon la diverfite des lieux. Car je trouve qu es 
Polies ou Mutations on entretenoit au moins vingt chevaux. Ce qui 
fe peut tirer par conjeéhirc d’une loy de Conftantin, qui porte ces 
mots : Qtiod nojlris ftineribus , quos ptiblica utilitas monct , magna atque 
îifpofitionc vix vicenontm Agminalmm nttmerus fubminijlrari queat. 
Quant aux Manfions, Procopius nous a cy-dclTus enfeigné, que l’on 
y tenoit tousjours prêts quarante chevaux : Quadraginia vero Equi , in 
fngtila Manfone flabulabantur . Pour ce qui cft des Citez , j’eftime 
que pareil nombre y ciloit entretenu : 8c peut-ellre encore plus grand : 

n que je n’en aye aucun tefmoignage exprès. Pour la nourriture 
s chevaux, ccs lieux eftoient fournis de pailles, foins, 6c avoi- 
nes : que la loy p. de Annexa Tiibutis , Au Code de 1 hcodofc , 
comprend fous le nom de Pabula , quee ad Mutationcs Alanfioncfquc 
fingulas , AnlmaJibus Curfui Publia depulatis folebant convcèi. 


x ,. c. . 
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}. Il y avoir encore cela de commun, qu’il n’eftoit pas licite de 
(aire partir tous les chevaux de polie à la fois : ains une partie feule- 
ment. Quelques loix les définiflént & déterminent à cinq par cha- T - ts-C. 
çun jour, Sc non plus : de peur que s’il arrivoit quelque affaire ne- 
affaire » les chevaux ne vinflent à manquer : A mil 0 w. quart Oppido, Lrg.\o. c. 
aut frequenti Civitatc , Manfione denique atque Vie a , un» die ultra quin - ml. 
que veredorum numerus moveatur. Il y a d’autres loix, qui en ellcn- L - 3 - C. 
doient le nombre jufques à fix, Sc les autres jufques à dix , au plus : j‘ é 

avec cette exception toutefois, C ce n’eft que la needfite des affaires (c ^ 
contraigne d’exccder ce nombre. Ce qui doit dépendre du jugement l. c. 
8 c ordonnance des Magjftrats, aufquels il appartenoit de donner lct- tiucJ. toÀ. 
très dq Polie : Si fume» neufiitas major coégerit , fuptr fokpinw nmt~ 
rum y jubemus admitti , (3c. 

4 . Or les chevaux dç polie n’alloicnt. jamais feuls : 8 c falloit que 
celuy qui couroic s’accompagnaft au moins de l’un des hommes affec- 
. tez aux Courtes publiques: a raifon dequoy les chevaux de Polie font 
fouvent appeliez Agminales : comme qui diroit Chevaux de compng- L ; >■& 
nie. Et faut fçâvoir «u?il n’eftoit pas permis de les faire courir J ^ d C t '■ 
coups de ballon, ou de baguette : mais à coups da foiiet feulement. f„ 

Ce que nous voyons encore dire xiCxé en nos Portes Françoiles: P la- l. 1 . Co.t. 
cet, ut omnino nullus tu agit and» fujîe utatur : ftd aut virga , aut coté- T h - ,oJ - 
Jlagro. Ce qui fe faifoit , pour ne leur fouler les membres, Sc ne les 
rendre inutiles à la Courte. 

f . Et d’autant que les chevaux de Porte ne durent pas lo ne- temps >- 
l’ordinaire eftoit de réparer Sc reftablir par chacun an les diables pu- 
bliques des Provinces Prétorialès ou Prelîdiales , de la quatrième pai>- 
tic des chevaux. Et quant aux Proconfulaircs , on rafraichifloit les 
Polies d’autant de chevaux , que le befoin Sc la ncceffîté le lëmbloit 
réquerir, lans s’aftreindre à aucun nombre : ln omnibus aliis Provin- 
ciis Veredorum pars quart a reparut ur , in Proconfulari Prcvincia tantum 
detur, quantum neceflitas poftulaverit. Que s’il n’y avoit argent pour * " 

L fournir du public , il falloit que les peuples des Provinces contrî- 
aflent à l’achat des chevaux , Sc des provifions ncceflaircs à leur 
•nourriture. Outre cela encore prenoit-on quelquefois les chevaux des 
particuliers pour la ncceffîté des Courfcs publiques par forme de cor- 
vées. Et les chevaux ainfi pris eftoient nommez Parafer edi : com- 
' me qui diroit. Chevaux extraordinaires Sc de furcroit : à la différen- 
ce de Vcredi, qui eftoient les Chevaux publics, Sc ordinaires : ce que 
l'Empereur Conftantius défendit, de fou temps, afin que les Polies ne 
fuflent à charge à perfonne : Comperimus , dit-il, Provinciales , 13 pa- 
bula , (3 pecumam pro cttrfu Equorum Cuifualium fulemni ratione confer- 1 . i 9 .ç. 
re : (3 extrinfecus etiam Paraveredorum onere prægravari. Prtvinciarum J ‘ 
igitur Re flore s procurent , ne unquam Curfus Publie us vouât in querehm : f" 1 ' 1. 
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fc? occafio deceptionis Curiales vtl Provinciales animalia indcbita prxjlart 
compellat. 

6 . Ce que nous avons dit jufques à prêtent, eft pour les chevaux 
finguliers. Mais quant aux chariots qui cltoicnt tirez par les Mules, 
Bœufs, ou afnes, il eftoit pareillement défendu d’en laifler partir plus 
d’un par chacun jour : Singulx etiam Jihcdx per Jingulas dies dimittan - 
tur. 

DES HOMMES ENTRETENUS AUX 
• Citez, Mutations, & Maniions, pour le gou- 
vernement des Portes. 

Chapitre XIII. 


i . Mancipium , efpece de fervitu- *f 6 . Stratores , Officiers des Pojles 
de non perpétuelle ; mais pour un a Romaines, 
temps. § 7. Positions dits Catabulentes , 

Z. Mancipes inJlHucz en chacune g leur office , Catabulum. 

Station pour le gouvernement des a 8. Criminels & Cbreftiens condam - 
Pojles. 5 nez à ce genre de ferusce par les 

5. Dignité dite PcrfcéUffimatus , « Empereurs Payent. 

donnée aux Mancipes. a ç. Palefreniers entretenus (s Po- 

4. Mancipes , appeliez Præftxci g fies: charge & exercice d'iccux. 
Manfiônum. En qiwy confifloit 0.10. Marcfcbaux appeliez Mulome- 
F exercice de leur charge. ® dici , és Pojles Romaines, 

f. Qu'ils dévoient rejidence a 8 ueIle,B 11. Pojles entretenues aux defpens 
comme affijlcz , à Judicibus 0 des particuliers , qui furent dé~ 
& CurioCs. « chargez par Severus. 


^Est encore une chofc commune aux Citez, Gi- 
fles St Portes, que l’exercice qui s’y fâifoit, pour 
ce qui touche les courfcs publiques , s’appelloit 
Mancipium parles Romains: St ceux qui y cltoient 
prepofez , Mancipes. Ce Mancipium emportoit 
avec foy.une certaine forte de fervitude, non pas 
perpétuelle, mais à certain temps déterminé par 
la loy. En forte que ceux qui ertoient comme liez St affectez à ce 

S cnre de fervicc, ne pouvoient s’en défaire ny décharger qu’au bout 
c leurs années. 

z. C’eûoit du pouvoir St du devoir des Lieutenans generaux de» 
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Empereurs, Iefquels ils appelloient PrafeBos Pratorio , d’eftablir les t. M . , 4 . 
Mancipcs, ou commis 8c adminillratcurs des Portes, donnant à cha- »c. & i<. 
cune Station le fien , qui eftoit tenu d’y rendre aux Empereurs cinq Ç. 7W 
ans de fervicc : à la fin detquels, il avoit permilEon de fc retirer 
en toute liberté. Et pour rccompcnfc , eftoit mis au rang de ceux, f L ’ 

? ue l’on appelloit Perfectijfimos , & leur dignité , PerfeftiJJîmatus. 4 u 
l’eft l’un des titres d’honneur mis en avant par Conftantin le Grand, 
pour en récompenler les gens vertueux de ion Empire. Conflantinut 
tnim , comme Eufebc a remarqué, ut plures extolieret , multa honorum 
généra adinvenit. 

Ces Perfe&iffimes tenoient le quatrième rang de dignité entre 
les cinq, que ledit Empereur inventa : Car ils cftoient moindres en 

g rade d’honneur, que ceux que l’on appelloit IUuftriflimos , Speftabi- 
r, Ci? ClariJ/îmos : & au-deflus de ceux que l’on nommoit Egregios. 

Ils avoient ce privilège , que eux , ny leurs defeendans , jufques aux 
Enfans de leurs petits fils, qu’ils appelloient Pronepotet y ne doivent 
pour aucun crime ertre appliquez a la torture, ny punis de peines 
ordonnées pour la populace des Provinces : comme d’eftre condamnez 
aux minières, à la croix, & au feu. Mais il falloir qu’ils vêcufl'ent 
noblement, éloignez de toute condition iêrvile , ne fuflent aftreints 
au fifque , n’euuent exercé quelque vile éftat, comme de Boulanger 
ou Pailicier, n’euflent acheté leurs lettres par argent, & qu’il ne tinf- 
fènt rien d’autruy par forme de fermes. Ce que l’on peut* voir, h. 
unica C. de PerfeBiffmatus dignitate. lib. i a. 

4. C’eft de ces Mancipcs que parle l’Empereur Arcadius, quant il 
dit, per Stationes fingnhs idoneos Mancipes volutnus coilocari. On les 
appelloit autrement, Prapofitos Manfionum , à caufe de la charge qu’ils 
avoient fur le fait des Portes. Et d’autant que cet office reflèntoit fà 
fêrvitude : Conftantin le Grand fit défenfc d’y contraindre ceux, qui 
auraient efté honnorez en leur Cité de la dignité de Prcftrife, ou de 
quelque infigne Magiftrat : Oguoniam Afri Curiales, dit eet Empereur, 
conquejli funt , quojdam in fuo corpere , poft Flaminii honorent , & Sacer- 
dotii , vel Magiflratus decurfa infignia , Prapofitos compeüi fieri Manfio- ^ 
num , Jubemus , milium pradiftis honoribus fpkndentcm ad memoratum Dt'curim. 
mi obftqutum. Il fallait que ces Officiers fiifTent gens fages & bien 
advifez pour fatisfàire à leur chaigc : car c’eftoit à eux de voir , fi 
les lettres des Empereurs, portant permiffion de prendre la Porte, cf- 
toient bien & detiement expédiées : d’avoir l’œil à ce que les chevaux, 

& autres animaux fervans fur les Grands Chemins, fulTent bien traitez 
8c bien penfcz : d’empefeher qu’aucuns ne fuflènt louftraits & defrobez : 

& ne permettre que les belles deftincesà tirer certaine cfpece de chariot, 
fuffent attelecs ou accouplées à une autre. Bief, c’crtoit à eux de 
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f. Aulfi ne leur cftoit-il permis de s’ablênter des Stations, clquel- 
les ils elloient prépofez , plus de trente jours par chacune année. Et 
l. f.C. ciloit leur charge tellement pcrfonnellc, qu’elle réqueroit une aétuel* 
•ti. > le rélidcnce fur les lieux. Davantage, ils elloient aucunefois affiliez 
d'autres, que l’on envoyoit en vilîtation par les Gilles 8 c les Polies , 

& que l’on appelloit judices , five Curiofos : C’clloit pour prendre 
garde au fait des Polies, 8 c empefeher que perfonne ne prilt plus de 
chevaux , que le nombre porté par les lettres d’éveétion : Ht veto fer- 
vigili cura frovidebunt , ne qui s centra evettsonis auüoritatem moveat cur • 
Ju>n : vel am pli iis pojlulet , quant conceflit eveftio. 

6. Sous les Mancipes elloient ceux , que l’Empereur Arcadius ap* 
|>elle Stratores , qui elloient comme Élcuyers : defquels , la chargé 
elloit de leller Ce brider les chevaux , voir ÜC viiiter ceux que les peu* 

! >les des Provinces elloient tenus de livrer aux Maniions 8 c Mutations, 
es approuver 8 c recevoir , ou bien les réjetter : 8 c de prendre Ce per- 
cevoir pour leur lalaire un fol tant feulement , qui valoit un efeu de 
nolkre monnoyc , pour Ja vilîtation 8 c réception de chacun cheval : • 
avec défenfes aux Èfcuyers de prendre , Ce aux Provinciaux de donner 
davantage , fur les peines portées par la loy unique , C. de Stratoribus, 
lib. i z. où il ell tut : in offerendis equis certam formant , f.aturam & 
eetatem Provinciales noftri euflodiendam ejffi cognofcant , quos ctiam fifeo 
certo modo Jolidorum obnoxios feemus , fi , qttod Stratoribus fttere inter- 
diiittm rft , illi dure Stratoribus non timerent. 

7 . Après viennent ceux qui elloient entretenus pour accompagner 
les Coimers des Empereurs , ainfi que font les Poflillons en France , 
qui le fouet en main vont devant ceux qui courent la Polie. Les Ro- - 
mains les appelaient Catabuknfes , 8 c leur office Catabulum , 8 c ne 
s’ellendoit pas feulement à la courlc des chevaux finguliers : mais auf- 
11 aux voitures des habits , deniers , 8 c bagage des Empereurs : car 
c’clloit leur devoir , de décharger les chariots qui arrivoient en leur 
Station : charger leurs propres chariots , 8 c les conduire avec les mu- 
les ou autres belles de charroy , jufqucs à la Station prochaine, pour 
délivrer leur charge à ceux qui y elloient prépofez : qui continuant la 
mefme choie de Polie en Polie , rendoient enfin leur charge au lieu 
dcltiné par les lettres d’évcélion. 

8 . C’efl de ces Voitures publiques que parle Caflïodore en l’une de 
lu • Vt k‘ s Epi lires , où il dit , Marmara ad Ravennatem urbem fer Catabu - 
riàrum ltn f es dirigantur. On condamnoit certains malfaiteurs à cette efpccc de 
r’qijl. ttf. fervitude : 8 ? fc trouve que les Enipercurs Payens ont quelquefois par 
cr lit. 4 . manière de lupplicc , condamné des Chrclliens à y fervir : comme 
W- 47- Maxentius , le Pape faint Marcel , ainfi que nous apprenons de Da- 
malus , qui a mis 1a vie par efcrit : Damnaths efl in Catabulum. Cum- 
que diebus multis fevjiret in Catabulo , jujfit Maxentius fianças extrabi : 

tu 
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»t ibidem ammalia Catabuü congregata J, tarent , 6? ipfis beat us Martellxs 
defereiret. Ccft cela mefrae que le Martyrologe Romain a voulu dire 
en l’abrégé de la vie de fâint Marcel , fur le 17. des Calendes de Fé- 
vrier : Morcellent jubente Maxentie, ad fervitium Jnttnalium cim cujle- 
dia publica fuijfe députât um. C’elt-à-dire, que faint Marcel par le com- 
mandement de Maxentius , fut député au lervice des belles avec garde 
publique : car ces belles ne font autres , que les chevaux , mulets , 

«oeufs , Sc aines , qui fervoient aux Polies oc aux Voitures publiques. 

9 ■ Il y avoic outre cela , d’autres gens en chacune Cité , Man lion, 

& Mutation pour penfer les chevaux, 8c leur adminiltrer paille, foin, 
de avoine en leurs temps : lcfquels , d’un mot Grec , on appelle Hip- 
pocomos , ou bien, à Mulis , Muliones. C’çlt cela mefine que lqs Ffan? 
çois nomment Palefreniers de l’ancien mot.Palcfroy , -qui lignifie ua 
cheval de fclle en vieil langage Roman. La charge de Palefreniers ou 
Muletiers , clloit de penfer 6c nourrir chacun trois chevaux de Polie , 
fuivant la loy de Valcntinian , qui règle leur fervice en cette maniéré. 

Prtterea in ftngulis Mutatiembus arbnrammr , ternis Vendis Muliones , c t 
fingulos pofe Jt^scenTyJvW^ ^ 7 ;«J i- 

10. Finalement on entrenoit encore des Marefchaux, pour ferrer Sc turf* pnit. 
médicamenter les chevaux 8e autres , que l’on nourrifiToit és Statioris 
Romaines : fur toutes lefquelles pour ce regard , les mulets ont em- 
porté le deflus , ayant donné nom audits Marefchaux , que les loi* 
appellent Mulente dites , comme qui diroit Médecins de mulets : quoy 
que leur charge s'dtendit auffi à penfer & med ica monter toutes les au- 
tres belles de charge ou de voiture. An relie , ces Médecins j Palefre- 
niers , Sc Cochers elloient entretenus aux dclpens du public , d’où 3 s 
Ciraient leurs gages 8c nourriture , fans qu’il leur fuft permis d’exiger 
aucune chofe par forme de falaire ou récompenfe , fur ceux qui fe 1er* 
voient des chevaux de Polie pour courir : Net Muliombus , me Car» 
pentariis , net Mulomedicis , dit la loy , Curfui Publico députât is merce - , , 

dem il tjuoquam finctritas tua Jiverit mnijirari : tut» , juxta publicatn ’ 

difpofitimm , amenas vejiem , quant bifee eredbnus pojfe fujfficere , 

eonfequantur. '■ j : * 

11. Audi elloit-ce chofe commune aux Citez , Maniions , 8c Mu- 
tations , que les hommes 8c les belles deftinez au fcrvice des Empe- 
reurs , foit pour le fait des Polies , conduite d’armées , voitures de 
deniers , 8c de bléds 8c marchandifes , elloient entretenus aux defpcns 
des Peuples de chacune Province : qui efloient obligez non feulement 
d fournir le* Citez, Gilles, 8c Polies de chevaux 8c de mulets : mais 
auiîi de pailles , foins , 8c avoine, pour la nourriture d’iccux. Ce qui 
Vefl continué jufqucs à Septimius Sevcrus , à la grande charge 8c op- 
preflion des Provinces. Car ce frit cet Empereur , oui pour fe rendre 
•agréable au peuple , .lc déchargea de cette defyenfe « là rejetta for le 
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Fifquc : c’cfl-à-dire, far les deniers publics» autres que ceux des Em- 
pereurs. Ce que Spartian a lailTé par eferit en la vie de Scverus » di- 
lànc : Pofthec , cum fe vellet commendare bminibus , Fcbicularium mu - 
mus à privatis ad fifeum tranftulit. Toutefois ce peu de charge demeura 
fur les cfpaulcs des Peupla Provinciaux , que les eûablcs publiques , 
foie des Citez » des Gilles, ou des Polies, eiloient entretenues Ce ré- 
parées à leurs defpens : fuivant ces mots de la loy 34. C. Thcod. 
De Curfu pub. Ut ftabula impenfu publias txflruantur , (outra rationem 
tfi : cum Provtncialium fumptu citius arbitremur , (ft utilius adaptante. 




DE LA FORME DES POSTES ROM Ai- 
nes , & différence qu’elles avoient avec 
les Françoifês.. 


Chapitre XIV. 


1. Moyen facile de faire entendre la g retenu par devers tux.ks faifant 

maniéré des Poftes Romaines. » exercer par leurs Officiers. 

2. Ce qu'il y a de commun entre les § f.. Menus Officiers des Poftes pour- 
Poftes Romaines là Françoifes. g quoy inftituez. 

Naturel de Louis XL inventeur e 6 . Difenfe s aux particulier s de fe for- 
ées Poftes en France. § nir des Poftes chez les Romaine. 

Droit des Poftes en France pu- g 7. Perfonnes illuflres efloient excep- 
blii an plus offrant (ft dernier en- g têts de la loy des particuliers, 
cbtrifftur. g 8. Légats envoyez à P Empereur par 

4. Les Empereurs les ont tousjours « reniement exceptez. 



ues à jHcfcat- foumy les Muta- 
Maniions, fie Citez, d'hommes, deche- 




chariots , de provifions , de vivres, fie 
autres choies ncccflaircs aux courfes publiques des 
Empereurs. Relie maintenant à montrer la mar 
oiere de s’en fervir y fie de mettre en oeuvre tout 
cct appareil. Ce que nous ferons d'autant plus fa- 
cilement , fi nous venons à faire corn parai fan des Polies Romaines 6c 
des Françoifes : fie montrer en quoy clics font femblablcs, fie en quoy 
differentes. 

1. Les unes fie les autres avoient cela de commun , que d’ellre inlli- 
tuées par autorité du Prince : comme tous les Offices qui en dépen- 
dent. Et eft à croire , que lors qu’elles furent premièrement miles fus 
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par Louis XI. elles ne fervoient que pour (es propres affaires, ainfique 
les Romaines pour les affaires des Empereurs lèulement. C’clloit un 
Prince qui avoit tousjours l’œil au guet , défiant , prévoyant , 6c qui 
vouloit lçavoir tout ce qui touchoit les affaires , Ôc celles de les voi- 
fins. Qui far la fin de fon âge employoit beaucoup d’argent en meflà- 
gers , tant par fon Royaume , que par les terres cllrangcrcs , où il 
envoyoit quérir des Ours , des Lions , ôc autres belles féroces : non 
pour produire en plein théâtre , & en donner le pafl'e-temps au peu* 
pic , comme fàifoient les Romains : mais pour s’acquérir la réputa- 
tion d’eftre homme curieux , & Prince bien à fon aile , 6c régnant en 
plein repos , puis qu’il avoit bien loifir de penfer à celles chofcs de 

} >laifir , & qu’il ne nianquoit de moyens pour y employer de grandes, 
bmmes de deniers. Car quant au rclte il n’en tcnoit compte , 6c n’en 
fàifoit aucun eftat. 

3. Depuis , les Rois fuivans , qui n’ont pas eu tant de défiance en 
telle , ont permis l’ulâge des Polies , à quiconque s’en cil voulu fervir 
pour fon argent. Melme ils en font venus là , que de faire publier le 
croit de Poltes par pièces , 8c délivrer les profits à des particuliers au 
plus offrant 6c dernier cncherifi'eur , comme on a fait depuis les Co- 
ches 6c chevaux de relais , qui en France font partie des Courtes pu- 
bliques. Par ce moyen les adjudicataires pour retirer leurs deniers , Ôc 
faire profit de leurs fermes , p relient leurs chevaux pour de l’argent à 
qui bon leur lemble : 6c en accommodent les particuliers qui en ont 
affaire , fans qu’il leur foit befoin pour courir d’avoir lettres du Prin- 
ce , qui a transféré les droits des Polies , de fes mains en celles des 
particuliers : 8c fait , que ce qui cfloit de droit Royal ôc public , cft 
aucunement changé en droit pris é ôc particulier. 

4. Il n’en clloit pas ainû des Polies Romaines, lefquelles les Em- 
pereurs n’ont jamais mis hors de leurs mains : mais comme l’inllitu- 
tion d’icelles elloit pour le bien public auffi les rctenoient-ils par de- 
vers eux pour la needfité ôc commodité des affaires publiques : d’où 
leur cil venu le nom de Curfus Publics. Et anffi l’exercice s’en fki- 
foit, non par gens privez ôc particuliers, mais par Officiers publics , 
qui tiroient gages ou penfionsdu Prince, ôc y elloicnt nourris ôc en- 
tretenus à les defpcns, avec défenfes de rien prendre ny exiger de 
ceux qui couroicnt : Tels font les Mancipes, Efcuyers, Poltillons , 
Palefreniers, 8c autres cy-dcflus déclarez. 

y. Les menus Officiers cftoient inftkuez par les Intendans gene- 
raux des Polies : qui n’eftoient pas gens de baffe ou médiocre fortu- 
ne : maix ceux qui tenoient les plus grandes 8c fublimes dignitez de 
l’Empire. Tels que font les Lieutenans generaux des Empereurs , 
qu’ils appclloicnt Prsfefîos Prtetorio, charge qui ajpprochoit de bien 
près de celle de Coancllable, telle qu’elle cft en France. Ou bie* 
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c’eftoient ceux que l’on nommoit Magijhos Ojfiuiorum , qui avoient c£ 
gard fur tous les Officiers dôme (tiques du Prince» comme ert à peu 
pies le Grand Maiftre de France. 

6 . Au relie, ces Courfes cftoient tellement publiques, qu’il efloit 
tout à (ait interdit aux particuliers de s’en fervir ; fie défendu aux Of- 
ficiers des Portes d’avoir aucun efgard aux lettres qu’ils pouroient avoir 
obtenu pour courir : Sc s’en trouve une loy exprefle des Empereurs 
Gratian, Valcntinian fie Thcodolc qui porte NuJlus Evtüiont utatur 
frivatus , iamifi val tient impetrare. Et par autre loy d’Arcadius il 
n'ertoit permis de prendre la Porte, Vtfi in caufia publiai , & mamfitf- 
tijfmts Evettionibus dej! inata. Et faut entendre que tous ceux-là ef- 
.toienc mis au rang des perfonnes privées pour ce regard, lefquels né 
couroient point pour Jes propres affaires des Empereurs, fuflënt-ils 
conftitucz aux plus grandes, & plus eminentes charges de l’Empire. 

7. Et faut bien aire que pour ce qui touche le fait des Portes, tel- 
les perfonnes, quoy que publiques en autres choies, clloicnt tenues 
fit réputées pour particulières : puis que les Empereurs les exceptent 
quelquefois ac k rigueur de la loy , faite pour les particulieurs Et fc 
trouve une loy de Gratian, Vakntinian, & T heoiioie , laquelle inter- 
dirait l’ukgc des Portes aux hommes privez, en excepte les pcrfbn- 
nés illuflrcs , honnorées des premières dignitez de l’Empire : comme 
les Maillrcs de la Cavalerie, fit les Colonels de l'Infanterie Romaine, 
qu’ils apellent Equitum , Peditumque Magijiros. Encore fâlloit-il que 
par effet ils en euflent fait la charge. Car à ceux qui par honneur 
feulement clloicnt pourveus de ces titres, il n’ertoit permis en aucune 
manière de fê fervir des Courtes publiques. 

8. Ceux-là font encore exceptez , quoy que particuliers, qui ertoient 
envoyez vers l’Empereur fous titre fit qualité de Légats ou Ambaflâ- 
deurs , pour quelque affaire importante : comme on voit par ces mots 
d’Arcaaius fie Honorius : Elis tantummodo ut end i Curfus Pubhci fatnh 
MU corne Jfia , qui Légat 1 de diverfis gentibus ad nefiram Ciment iam prf 
pérore fiejlinant. Quant à çe qui ert de tous les autres, Valcntinian 
eferivant à Simmachus luy défend par exprès, de donner lettres de 
Porte , fînon à ceux qui couroient pour caufê publique. Magnifie a 
Jedes tua EveQionum facicndarum arbitrtum in publiât tantum caufis ufiur- 
pet. Pline en une tienne lettre eferite à Trajan, l’aflcure qu’il n’a ja- 
mais permis à un particulier de courir : fie qu’il a’avoit envoyé per» 
fonne par la voye des Portes, fînon pour les affaires du Prince. Il 
s’excuic toutefois vers l’Empereur, de ce quinte fois feulement, il a 
permis à fa femme de fc fervir de la commodité des Courfes publi- 
ques pour une très-urgente néccflkc : qui eft oit pour aller voir un de 
fes pavcns en l’article de la mort. Il dit donc, St Diploma nulh cm * 
modajje > nequl in rem alicujus t precttrfnam Principes , mijijfc ; fie tamtn 
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Wtcejfitatc coaBum, uxori ad amitam , oh mort cm avi excurree volent i , 
cerum ufum dtdijfe : quia hoc offrit gratta in celeritate confijlebat. 


DES LETTRES DE POSTE, SANS 
lefcjuelles il eftoit défendu de courir. 

Chapitre XV. 


». Necejfité d'avoir Lettres four 
. courir. 

t. Lettres de Pojley quand y (fi pour - 
quoy nommées Diplomata. 
f. La differente entre les Paternes 
(fi Lettres (lofes. 

4 . Lettres de Polie en quel temps 
ont efti dites Evcâiones. 
f. Deux fortes de Lettres de Pojle : 
noms (fi nombre de chevaux que 
l’on donnait pour courir. 


6 . Ce que défi que Equus Avcrta* 
rius. 

7. Deux fortes de Malles y (fi leurs 
poids. 

8. Nombre des jours mis dans les 
Lettres de Pofie , félon la lon- 
gueur du chemin. 

9. Lettres extraordinaires de Pofie. 

10. Sff il fallait contrôler les Let- 
tres de Pofie. 



t ’Est oient Jonc perfonnes publiques, qui 
: Ce pouvaient Servir des Portes Impériales , Sc 

pour affaires publiques. Encore ne pouvoient- 
ils prendre la Porte de leur propre autorité , ny 
à leur drfcrction : mais iàlloit avant que de par- 
tir, qu’ils prinlTent Lettres du Prince, ou de les 
principaux Officiers : & qu’en chacune Cité , 
Manfion, ou Mutation, ils en fifîênt apparoir : 
autrement ils euflènt efté arreftez dés la première Porte. Car il eftoit 
enjoint à ceux qui eftoient prépofez fur les Courfcs publiques, de de- * 
mander à toutes perfonnes de -quelque qualité où condition qu’elles 
foflent , leurs Lettres de Porte : & à faute de les exhiber & en faire 
apparoir, les arrefter, & en refaire au Préfet du Prétoire , ou Mai- 
ftre des Offices , pour eftre pr eux jugez & punis de leur témérité. 

Ce que Conflantius ordonne eferivant ad Tatmtm, PreefeBum Pr.eto- L , ^ 
rie, pr ces mots: Eve&iones ab omnibus pofi ulent ur yquacunque conjpicui c. 
fuerint dignitate. £>uod fi quis putaverit effe refifiendumy (fi fine Eve- TW. W« 
Blette iter facere detegitury ubi repertus fuerit , eundem jujfmus detineri : t uk ^ 

ac de ejus noms ne ad Prudent iam tttam , (fi ad Mufonium Clariffimum ^4, * 
Pirum y Çomitem (fi Magifirum Offçiçrum referri. Conformement à 
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cette loy nous liions en l’Hiftoirc de Julius Capitolinus que Pùbliui 
Helvius Pertinax qui fut Empereur fur fes vieux jours, cttant pour- 
veu en fon âge florillant de la charge de Sergent de Bandes, qu’ils ap- 
pelloient Pnefcclum Cobortis , fous l’Empire de Titus, fut condamné 
par le Préfident de Syrie d’aller à pied d'Antioche jufques à certain 
lieu, où il elioit envoyé en qualité de Légat, en punition de ce qu'il 
s’eftok fervy de chevaux publics , fans avoir Lettres de Polie : Dnn 
PnefeRus Cohortis in Syrta profeüus , T. Aurelio Imper atore , à Puefide 
Syrue , quod fine Diplomatibus Curfum u fur paver at , pedibus ab Antiocbia 
ad Legationem fuam iter facere ceatlus eft. 

z. Et d’autant que dans l'Hiftoirc fit le droit il cil fouvent parlé 
de ces Lettres de Polie , il eft befoin , avant que de palier plus ou* 
tic, de dire quelque choie du nom, fie de la nature fit vertu defdites 
Lettres , fans lefquelles il elioit impoflible de courir. Quant au nom 
je trouve qu’il a cité different fclon la différence des temps. *Car de- 
puis la première inllitution des Polies Romaines , jufques au ficelé de 
Conllantin , les Lettres de Polie le donnoient en papier ou en par- 
chemin : Ce les appelfoit-on Diplomata , comme au pallàgc cy-deffm 
allégué de Jules Capitolin. Et quoy que Scrvius eicrive , que fous ce 
nom font comprifes toutes efcriturcs envoyées à quelqu’un : fi eft-ce 
qu'il appartient proprement à celles, qui ne font pliées qu’en double : 
L H U fus Curfus Publia, dit Pancirolus, codicillis impetrabatur. Qui quod 

Commun, duplicata cbarta fer lièrent ur , duplomata vocabamur. Quelques-uns ef- 
'» ««>■ tiraent, que ces Lettres elloicnt femblables aux patentes de nos Rois, 
lmp. t. «. n - ont qy'un fon pie ply , que nous appelions réply : St non plufieurs 

Ï lis ., comme les miifivcs , que l’on appelle Lettres Cloiès , ou de 
lâcher. 

J . Les Empereurs de Rome fe fervoient de l’une fit de l’autre aufi 
icn que nos Rois : fit fcmblc que Suctone nous le fait affez enten* 
Sutt. !n j rCj que parlant d’Augufte, il dit : In Diplomatibus , libellifque , 
Ami- 1. 10. y çpiflohs fignandis , initia Sphinge ufus eft : mox imagine Alexandre 
Magni : noviffimè fua. C’ell â dire , qu’au commencement de fon 
Empire, il fe fervoit de la figure du Sphinx pour féellcr fes Lettres 
patentes, fit fes Epiftres. Mais que bien-toft après il cacheta avec 
une image du grand Alexandre : puis enfin de la fienne. Il y a néant* 
moins ccttc différence entre la forme de iéeller des Empereurs, fit de* 
Rois de Frande, que les Empereurs fcelloicnt d’un mclrae féel St leurs 
Patentes, St leurs Epiftres, ainfi que l’on voit par ce lieu de Suetone. 
Mai» en France, on féclle les Lettres patentes en double ou fimple 
queue d’un grand féel de Chancellerie. Et quant aux miflîves ou Let- 
tres clofes, elles ne font fccllécs que d’un cachet tout fimple, dcfquel- 
lcs elles ont eu le nom de Lettres de cachet. 

4. Environ le ficelé de Conllantin, ces Lettres de Poftc quittèrent 
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le nom general de Diplomata , pour prendre ccluy d 'Eveüiones qui eft 
plus fpecifique. D’autant que par icelles on permettoie à ceux qui 
avoient droit de courir, de fc faire porter par les chevaux ou chariots 
de Polie. Has indulgenùas , comme dit Panciroîus, pofteriores Pria- 
cipes EveStiones mminarunt , quibus evehendi facultas dabatur. 

f. De ces Lettres, les unes choient ordinaires, & les autres extra- 
ordinaires : és ordinaires choit contenu le nombre de chevaux, avec 
lefqucls on permettoit de courir : & des jours pour lefqucls la permif- 
Con ehoient donnée. Celuy des chevaux choit communément li- 
mité à un ou deux, que proprement on appelloit Veredos. Que fî les 
Lettres de Polie en portoient un troifiéme , c’ehoit outre le nombre 
légitimé , à raifon dequoy d’un nom Grec on le nommoit Parbippus , 
comme qui dirait Cheval de furcroit. Ce que nous apprenons d'une 
refcription de Julian ad Marner tinum , qui porte, Parbippum eum vi- 
itri Q babendum tjfe , fi quis ufurpato une , vel duobus Pendis, que s fil- 
les EveSio tant int bit , alterum , tertiumve extra ordinem commoveat. 
Et falloir que tels chevaux de furcroit fuhent expreflemenc couchez 
dans les Lettres d'Evcétion : & qu’ils fuhent obtenus fur quelque nc- 
ceflîté apparente : autrement U choit défendu fur certaines peines d’en 
prendre aucun de furcroit. Pneterea iüud adjungimus , dit Valenti- 
nian. Ut Parbippum vel Avertarium nul lus accipiat , nullus impuni pr*~ 
fumat : mfi eum noftr* Serenitatis arbitrio aliqua necejfitate cogente , Fbr 
JMufiris Magifter Officiorum textui Evcéiionis addiderit. 

6. Et puis que cette loy parle de Equo Aver tarie, je diray en paf- 
fant, que ce n’eh autre choie qu’un cheval pris pour porter ht malle, 
autrement dit Sagmarius : d’où eft venu parmy nous en mefme lignifi- 
cation le nom de Mallier. Car Averta , eft cela mefme que nous ap- 
pelions une Malle, ainfi que l’ancien Interprète d’Horace nous le don- 
ne à entendre, quand il dit : Avertam effe Peram, feu Manticam , ad 
ve/les viatorias , aliave neceffaria condenda : c’ell à dire, un fâc ou va- 
life , à reherrer les habits des champs, Sc autres choies neceflaires à 
faire voyage. 

y. De ces Malles , ou valifes les unes fe portoient à cheval , qui ne 
doivent pefer plus de trente livres , de peur que les chevaux ne fùficnt 
foulez en courant : fur peine à ceux qui excéderaient ce poids , de 
confifcation de leurs Malles ; par la loy de Valentinian ,. qui dit. Et 
quoniam veredorum quoque cura pari ratione trattanda eftyfexaginta librat 
fetia cum frenis : xxxv. ver» Averta non tranfeat : ea condition» , ut fi 
quis prxcepta mederaminis Imperatorii libramenta tranfeenderit , ejus fella 
in frujha cædatur : Averta veto fifei viribus deputetur. Les autres Mal- 
les fe portoient en chariots de Polie : 8c font celles que les loix ap- 
pellent quelquefois Saccules , qui ne doivent eftrc que de cinquante-li- 
vres. Ce que l’on peut voir par ces mots de Valentinian : S int prêt te* 
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rta duo Palatim Profectctom ftngularum Rhedarum , cum tribut fervit , 
habentes quinquagenarum librarum Avertit £*? fayt. 

8. Quant au nombre des jours que les lettres de Porte avoient ac- 
coutumé de limiter , je n’en trouve aucun de certain fie déterminé : 
fie penfe que le nombre augmentait ou diminuoit fuivant la longueur 
ou brièveté du chemin : mais tel que fut ledit nombre , il étau dé- 
fendu de l’exceder. Que fi quelqu’un par l’infpcétion de fes lettres eftoit 
trouvé courant outre les jours portez par icelles , il eftoit enjoint de 
l’arrcfter , fie fur le champ le condamner en une amende , fuivant la 
loy d’Arcadius, qui porte. St quis ultrà tempus , quod EveRioni infertum 
eft, Publico Curfu uti conatus fit , ubi repet tut fiurit , ibidem jubemul 
ntineri. 

S>. Voilà quant aux lettres de Porte communes fit ordinaires. Pour 
ce qui eft des extraordinaires , c’eftoit comme certains privilèges don- 
nez Se concédez par la propre peTfonne des Empereurs , pour honno- 
rer fie fovorifer aucuns de leurs amis , lors qu’ils les envoyoieut en Am- 
ballade , ou qu’ils defiroient de les faire venir en Cour. Les lettres fe 
nommojent Diplomate TraRatoria , en vertu dcfquclles les Empereur* 
ne fàifoient pas livrer feulement des chevaux à ceux qui en ciloicnt 
honnorez : mais aufli des vivres de toute forte , que l'on tenoit en 
réferve és Citez fie Manûons. De telles Lettres extraordinaires le trou- 
ve un Formulaire dans Marculphus , qui mérité d’eftre mis icy en ce* 
propres termes : d’autant qu’il fait naïvement comprendre quelles 
eftoient les richeflcs fie la magnificence des Empereurs , à bien traiter 
leurs Favoris. Ce Formulaire elf tel. 


ILLE PRINCEPS OMNIBVS AGENTIBVS IN LOCO. NOS 
GAIVM 1. V. PART1BVS 1LLIS LEGATIONIS CAVSA DI- 
REXIMVS, IDEO 1VBEMVS, VT LOGIS CONVENIF.NTI- 
BVS E1DEM A VOBiS EVECTIO S1MVL ET HVMAN1TAS 
M1NISTRETVR , HOC EST, VEREDI S1VE PARAVEREDI 
TOT , PANES TOT, V1N1 MOD. TOT, CEREVJSIÆ MOD. 
TOT, LARD1 LIB. TOT, CARNIS TOT, PORCI TOT, POK- 
CELLI TOT , VERVECES TOT , AGNI 1 OT, ANSERES 
TOT, PHASIAN1 TOT, PVLLl TOT, OVA TOT, OLEI LI- 
BRÆ TOT , GARI LIBRÆ TOT , MELL1S TOT, ACETI 
TOT, CVMINI TOT, P1PERIS TOT, COSTI TOT, CARIO- 
PHY^LI TOT, SPICI TOT , C1NAMOMI TOT.GRANI 
MAST1C1S TOT , DACT1LÆ TOT, PISTACIÆ TOT, A- 
MIGDALÆ TOT, CERÆ LIB. TOT, SALIS TOT, OLE- 
RVM , LEGVMINVM CARRA TOT, FACVLÆ TOT, PA- 
BVL1 EOVORVM CARRA TOT. HÆC OMN1A TAM EVN- 
DO, QVAM REDEVNDO EIDEM MINISTRARI IN LOC1S 
SOL1TIS, ET 1MLPERI SINE MORA PROCVRATE. 
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Ce que j’ay rendu en François en faveur de ceux qui «'entendent 
la langue Latine. 

U N tel Empereur : A tous nos Officiers qui font fur les lieux : S.v 
lut : S (avoir fatfons , ÿue nous avons envoyé Gajtis , homme II- 
lujlre , pour nojlre Légat ou Ambaffiadeur en telle part. A ces caufes nous 
vous mandons par ces prefentes , que vous ayez à luy livrer (fl fournir tel 
nombre de chevaux , e nfemble telle quantité de vivres qu'il luy fera befoin 
és lieux propres (fl convenables. S (avoir y tant de chevaux ordinaires, (fl 
tant de Jurer oift : tant de pains , tant de muids de vin , tant de muids de 
bière , tant de lard, tant de chairs , tant de porcs , tant de cochons de 
lait, tant de moutons, tant d'agneaux, tant cToifous , tant de fai fans, 
tant de poulets, tant de livres d'huile, tant de livres de faumure , tant de 
miel, tant de vinaigre , tant de cumin, tant de poivre, tant de Cojle, 
tant de girofles, tant d'afpic, tant de canelle , tant de grains de majiic, 
tant de dattes, tant de p floches, tant d’amaudes, tant de livres de cire , 
tant de Jel, (fl tant d'huiles, tant de chars de foin , <T avoine (fl de paille. 
Ayez foin que toutes ces ebofes luy foient pleinement (fl cntieiemtnt four- 
nies, en heu convenable: (fl que k tout foit accomply fans demeure. 

10 . Or aufli-toft que quelqu’un avoit obtenu lettres de Polie, avant 
que de fe mettre en voye , il felloit qu’il les prefentaft au Gouver- 
neur de la Province, en laquelle il cftoit: ou à ceux que nous avons 
dit cy-deflus dire envoyez aufdites Provinces lous le nom de Juges 
ou de Curieux : afin de les faire contrôller Sc parapher de leurs 
mains. A foute de quoy foire, ceux qui avoient la charge de livrer 
des chevaux de Polie, n’y avoient aucun dgard, ains arrelloient les 
Couriers qui en elloient les porteurs : & ne leur permettoient de paf- 
fer outre, tant qu’ils en cullent refait au Magiflrat. Ce qui fe voit 
par une loy de Valentinian , qui s’adrelTe ad Folufanum Prcefeclum 
urbi. Cun&os Judices laudanda tua fmeeritas monebit, ut minime quofque 
tranfire patiantur , autequam feriem Evectionis afpexerint , (fl congnta 
fubnotatione dimferint. 
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DE CEUX QJJI AV OIENT DROIT 
de donner Lettres de Pofte. 

Chapitre XVI. 


I . Pouvoir de donner Lettres de P o- 
Jie , reflreint far Conjlantin à 
deux Officiers feulement. 

1. TefmoignagedeCaJJiodore.Ce pou- 
voir reflreint au feul Préfet du 
Prétoire. 

i. Quelle ejl la dignité du Prxfc- 
étus Prxtorio. 

4. Qu ordinairement il y en avait 


H j. Comparaifon des Maires du P a» 
a lais au Préfet du Prétoire. 

§ 8. Partage du pouvoir des Maires 
g du Palais à quatre Officiers. 


H ÿ. Plufieurs beaux pouvoirs rejiez 
§ au Préfet du Prétoire. Que Ji- 
» gnifie emittere. 
a 10. Autres charges d'iceux lors que 
^ § les Empereurs allaient à la guerre 

^ dme’: ïf "danger i n'en faire qu un. * eu perjonne. 

e. Nombre des Préfets du Pritoi- « ti. Comparmfon du Mat ft rides OJr 

f ■ ■ - g fices Impériaux , avec le Grand 

g Maître de France. 
a iz.. Qonclufion du Chapitre. 


re , augmenté à trois (J quatre 
(ff pourquoy. 

6 . Tefmoignage rémarquable de Zo- 
fmus. 



N t r e les M agi fl rats & Officiers des Empe- 
reurs , qui avoient droit de courir fur les Grands 
Chemins , ceux-là feuls pouvoient courir fans let- 
tres , qui avoient la puiflance de donner aux au- 
tres la permiflkm de courir avec lettres. Tels 
cfloicnt auparavant le régné de Conllantin , plu- 
B[r 1 f fieurs Magillrats envoyez pour gouverner les Pro- 

vinces fous le nom de Proconfuls , Propréteurs , Prcfidcns , Jugçs , 
Ducs , Vicaires , & autres : mais Conllantin » & les Empereuis 1m- 
vans , leur retranchèrent l’un &c l’autre pouvoir , & (è le referverent 
à leur perfonne propre : & à ceux-là feulement , qu’ils appelloient 
Prtefeclus Prêt un 10 , & Magijiros Officlorum : ce qui cil teirooigne par 
plufieurs ordonnances des Empereurs : entr’autres par celle de Leon 
. t6 j, & Anthcmius eferivant à un Préfet du Prétoire, qui porte.: judicibus 
,, C Th. faacndæ EveRionis copiam denegamus , cum id tantum nofro numim , fc? 
de ' eurf. tua fedi , nec non Vire Illuftri Magiflre Officiorum fit refervandum : cum 
t ahL , ne que PreefeRo Urbi, nec Magijhis Militum, nec Ducibus , nec Vicariis % 

\ ï nec cuiquam alii , putter memratas duas potejiates , à nobu boc mcejfum 
fit. 


Digitized by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. ÎV. 6«j r 

2. Caflîodore remarque cette puiflànce du Préfet du Prétoire entre 

F luficurs autres , quand il dit , que c’eftoit par les mandemens que 
argent public eftoit employé : & que les lettres de Polie clfoienc 
données , Fi/cum pto fua deliberatïone dijlnbuit , E'jeCliones ftmili pote - 
/la te Urgitur. Encore l'emblc-t’il que le pouvoir de donner lettres de 
Porte , & de courir fans lettres , auparavant commun à ces deux puit- 
fànccs , ait depuis elle reftreint au lcul Préfet du Prétoire par plu» 
fieurs ordonnances. Entr’autres , par celle de Julian , ad Mamertimm t. n. c, 
P. Pnet. de Valcntinian , Valons & Gratian, ad Viventium P. Pnet. Thai.ni. 
& d’Arcadius , qu’il adrefle Csfatio Pneftdt Prtetorio , qui cft telle. c \ 
Ufurpationem Curjus Publiai penitus ju/fimus amputari , fcilicet ut , excep a r L 6l c \ 
McignUudine tua , prafumendi vtlocis ê? clc.bid.aril Curfus nullus babeat rhtU. ted. 
fotcjiaicm. 

J. Mais afin de dire un mot de la dignité de Préfet du Prétoire , & 
du Maiftre des Offices , je confcfib que je me trouve allez empefehé X 
rendre autrement leur nom en François : d’autant que ne trouve 
point de dignité chez nos Rois de Fiance, qui ait une jufte corref- 
pondancc avec ces Offices Impériaux. Et croy que c’cft pourquoy plu» 
îieurs habiles hommes qui ont eferit en François , ont laifl'é ces mots , 
en leur langue Latine dans leurs elcrits , Cuis le travailler à les tourner 
en leur langue , particulièrement ccluy de PnrfeRus Praterio. Mais 
pour faire aucunement entendre en quoy gift la dignité de cet Office 
chez les Romains, je diray , qu’environ le temps que les Confuls fu- 
rent ertablis à Rome , on appclloit quart tous M agi lira ts & Dignitez 
Militaires , Prétot es : d’où cil venu le nom de Prrtonam , pour fi» 
gnifier le lieu de la rértdcnce du Préteur , foit aux champs , foit à lg 
Ville. Le pavillon mcfme , ou la tente du Magiftrat és camps mili- 
taires, fe nomment Pneiorium. Et de l'ufagc de ce mot cft arrive, que 
les Palais des Empereurs dans les villes , ou leurs pavillons au milieu 
de la campagne , ont cfté nommez , P net or ta , & les foldats de leur 
garde , qui veilloient autour de l’Empereur , Milites Pnetoriani , les- 
quels eftoient commandez par certains Chefs foûmis au PnefeRus P ne « 
torio. Et d’autant que les anciens Préteurs , & autres Magiftrats Ro- 
mains eftoient envoyez par les Provinces eut» Imperio : c’eft-à-dire , 
avec droit de Juftice & de Jurifdiclion , on appelloit auffi Pnetorium , 
le lieu , le Siège ou Auditoire , auquel ils rendoient la Juftice. 

4. La dignité du Préfet du Prétoire fous les Empereurs , eftoit la 
plus haute , & la plus éminente de l’Empire : 8c ne fc rapporte pas 
mal à nos anciens Maires du Palais , n’clloit qu'ordinaircmcnt il y en 
avoit deux : car Augufte Cefar , qui en fut le premier auteur , en n<». c*JF 
créa deux dès le commencement de leur inftitution : afin qu’ils s’é- JF 
clairaflent l’un Fautre, 8 C que leur puiflànce eftant diviféc , il ne leur 
fuft pas û facile de confpiror contre le Prince , ou contre fon Etat. 

Q.q q q S 
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Tibère aimant Sejanus , le conftitua fcul en cette dignité : mais l’au- 
torité adhérente à cette charge recueillie en une feule perfonne, eiloit 
fi grande, que Tibere s’en eitant bien-toft apperceu, de n’eftant plu* 
en fa puillancc d’olter ce pouvoir à Sejanus vivant , fut contraint de 
le faire tuer par fuiprifc : e liant chofe trcs-dangerculè 8 c formidable à 
un fujet de voir Ion nom S’élever fur celuy de Ion Prince : Id maxi- 
me formidolofum , privati hominis nome» fupra Prinàpis attolli. 

f . Les Empereurs fuivans , en firent depuis tousjours deux au 
moins : Commodus en inflitua trois, 8 c Conlfantin jufques au nom- 
bre de quatre, qu’il appclla Puefeftos Pnctorio Orientis , Illirtci , //<*- 
/.-> , (fi Galli * : Ayant fait fous ces quatre noms, un département de 
toutes les Provinces de Ibn Empire. Ce que Conifantin fit pour 
rompre 8 c cnerver la puiilance exorbitante de cette forte de Magi* 
flrats, en divilknt leur autorité en menues parcelles : Et mdrne leur 
olhint la plus grande partie du pouvoir, 8 c du commandement qu’ils 
avoient fur les gens de guerre. C’eil ce qui le]meut à créer de nouveau 
deux OfEcSs , Tous le nom de Magiflcr Equitum Sc Magifier Ped:tum t 
qui réfidoient quelquefois en deux peiionnes , 8 c quelquefois en une , 
tranfportant à ces Offices tout le pouvoir de commander aux Armées, 
& de faire les punitions des crimes commis par les Soldats. 

6 . Ce que Zofimus a laide par cicrit en ces mots , qui méritent 
bien d’cltic icy tranferits , pour faire entendre quel choit le nombre 
& la puiflàncc de tels Magiftrats. Voicy donc comme il en parle : 
Cum ejfent duo Pr-tfecli Pr.ciono, qui hoc officium commumter gerebant : 
non P a! atini tantum Ordincs corum cura potejlateque gubernabantur , fed 
etiam ii , qui bus Urbis erat commijj'a cufiodia , (fi quotquot in omnibus li- 
rnitibus erant collocati. Hic euim Precfcctorum Puetorw magtfiratus , qui 
pojl Imper at or cm fecundus exifilimabatur , (fi amenas erogabat , & contra 
militarem difeiplinam admijj'a comienicntibus parus corrigcbat. Confia au nus 
autem hune magiftratum in quatuor Imperia difcerpfit. Puis un peu après : 
Hac ratione divifio Prtcfcclorum Imperio , fiudiosè conatus ejl , aiits quo- 
que modis eontm potejlatem imminuert. Nam cum prxefijcnt ubiqut loco- 
rum miUtïbus , non modo Centunombus (fi Pub unis , tierum etiam Ducl- 
bus {/te enim appellabantur , qui quolibet in loco Preetorum vicem obtinc- 
bant ) Afagijlris Militnm inflitutis , aller 0 Equitum , Peditum altéra: (fi 
in hos t ratifiant potefiate militum ardinandorum , (fi cetreendi délinquantes , 
hac etiam in parte Pr.tfeüorum aucloritati detraxit. 

7 . Or ay-je fut comparaifon des Prefcüt Prectorio , aux Maires des 
Palais qui ont cité lous les deux premières races de nos Rois : d’au- 
tant qu’en leur nom , & en leur charge ils avoient enfemble beaucoup 
de corrcfpondancc : Car Maire lignifie un Supérieur, & le Palais , 
c’eft ce que les Romains appellent Pnetorium ■, Et quant â la chofe , 
comme le Maire du Palais eiloit le Chef 8 c le Supérieur general de 
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tous les Officiers de France. Auffi les Préfets du Prétoire cftoicnt 
les plus rélevez en pouvoir & dignité lur toutes les autres dignitez de 
l’Empire , lêconds après les Empereurs , outre lcfqucls ils n’avoient 
perfonne au deilüs d'eux. Les Maires du Palais avoicnt cela de com- 
mun avec les Préfets du Prétoire, que d’avoir la Surintendance de la 
Guerre, de la Juftice , Sc des Finances : ( en quoy gilt le gros de m. 
l’Eftat ) Sc mcfmc encore de la Mailon du Roy : d’ou le nom de fon j j. 
Office avoit pris fon origine : Palatium er.im cum Regno gubernabat. 
Comme dit Aimon le Moine , parlant de Ega Maire du Palais. 

8. Comme ainfi foie donc, qu’en la Guerre, en la Juftice & aux 
Finances confilte tout l'eftat d'un Royaume, en comprenant les Char- 
ges de la Maifon du Roy fous celles de la Guerre : Ce n’eft pas de 
merveille, que tout ainh comme les Préfets du Prétoire ufurperent 
plufieurs fois l’Empire : auffi toutes les deux fois que ce Royaume a 
changé de race : cela s'eft fait par les Maires du Palais. Mais les 
Rois de la troiliémc race, à l’imitation de Conftantin, s’adviferent de 
diviler Sc partager à pluûcurs, la puillance defdits Maires, qui cftoit 
trop dangerculc en un fcul : voire la fupprimerent tout-à-fait , en 
oftant le nom avec la chofe. De laquelle fuppreffion , quatre autres 
Offices de la Couronne furent grandement accrus , entre lefqucls les 
quatre fondions d’iceluy furent divilèes : A fçavoir de Conncftablc , 

Î ui n’elloit de fon origine que le grand F.fcuyer du Roy : Rtgalium 
'r.epofitus Ejuorum , dit Rhcgino , Sc qui eut la Surintendance de la 
Guerre : Le Chancelier , qui n cftoit que le premier Secrétaire du 
Roy , Primkerius Notanorum , Sc qui eut la fuperioritc de toute la 
Juftice. Le grand Threforier de France, qui eut la Su per intendance 
des Finances. Et finalement, le grand Maiftre de France, ancien- 
nement dit Cornes Palatii , à qui cfchcuç le gouvernement de la Mai- 
fon du Roy. 

if. La dignité Sc le pouvoir des Préfets du Prétoire, ne fut pas 
neantinoins tellement rcftrcmtc, quelle n’ait toujours efté eftiméc la 
première de toutes : Sc qu'il ne foit refté à ceux qui en eftoient pour- 
veus, beaucoup de belles Sc honnorablcs Charges fous les Empereurs: 
partie dcfquelles on peut voir dans le titre, de Officio Precfciïi Preeto- 
rio Orienta & IUiricï , y Afrit*, au Code. Mais entr’autres- pou- 
voirs qui leur font demeurez, celuy-cy en eft un, qui fait à nortre 
propos : c’eft qu’ils n’ciloicnt aftreints À prendre certain nombre de 
lettres de porte par chacun an pour courir fur les Grands Chemins : 

A quoy les autres Officias Sc Magiftrats cftoicnt obligez : mais ils 
avoient le droit de courir par cux-mcfmcs , Sc fans lettres. Ce que la 
Notice de l’Empire appelle en un mot Emiliere. Pr*fcHus Pratorto Eve- 
tlioncs annuales non babet , fed ipfe emittit. C’eft à dire , le Préfet du 
Prétoire n’a que faire de prendre par chacun an certain nombre de Ici- 
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*rc* de Polie pour courir : Mais Iuy-mefrae court de fa propre autori- 
té. Ce que Guido Pancirolus interprété en ces termes : Non babet , 
id efi , non impttrat quetanms à Principe , ut utatter Curfu Publiât , 
quemadmodum yUani , qui denas aut du ode nas Eve&iottes -obtinebant , 
& Prudes binas : fed ipfi PrtefeGi émit tant : id efi , fus jure cnrrunt, 
■- aliis etiant concédant currendi faculiatcm. 

to. Cela elloit encore dépendant de la charge des Préfets du 
Prétoire, d’avoir foin que les Citez & Maniions fullcnt fournies de ce 
qui elloit ncccflaire au paflage des Armées, lors que les Empereurs 
afloicnt à la Guerre en perfonne , & de faire charier lcfditcs provi- 
fions en lieux convenables : faire drellcr fon pavillon, & rémettre en 
leur entier les Grands Chemins, par lclqucls ris dévoient palier: Prx- 
fofti Pr*toriorum ,<.\ it Conllantin Porphyrogcncte, inferviebant Princïpi- 
Thtmatii‘ ^ us facientilms , commeatum' exercitut prempti procurantes & 

rhm. i. tenttria componentts, & Vias purgantes. Les Empereurs entretenoienc 
exprès fous les Préfets du Prétoire certain nombre d'hommes figmfiez 
par ce mot Obfequium , comme qui diroit, gens de fcrvice,tant pour leur 
préparer les cnemins , que pour meubler les domiciles où ils dévoient 
demeurer au giile, Atque li£C quident efi raüo Objiquii : Quant qui dent 
a PP e dationcm et indit am effie diximus , qited prirent Impercitorem , ut Nias 
fhy. Ihtm. ÿ Domicilia eidem præpararent atque conannarent. Bref, c’elloit encore 
à eux de faire charier tous les deniers provenans des tributs & péages, 
ûlines, ports, ponts, & partages de l’Empire. A raifon dequoy, ils 
avoient toute puirtàrtcc & autorité fur ce qui cil des animaux & des 
chariots que l’on tenoit aux Mutations, Manfions & Citez : non feu- 
lement pour les Polies, que l’on appelle Curfum Publicum : mais aul- 
fi pour le charroy de diverfes cfpeces , que l'on tranfportoit de lieu 
à autre , que l’on appclloit Curfum Clabulcurem : duquel nous avons 
parlé cy-ddlus. Lçfqucllcs deux Courfcs font celles mefmes, que U 
loy d’Arcadius réferve au pouvoir du fctil Préfet du Prétoire , en la 
lgy cy*dcflus allouée, fous ces tenues de Velox fs 1 Clabularis Curfus. 

il. Il ne relie plus qu’à dire un mot de celuy que l’on appelloit 
Magifiratmn Officiorum : Comme qui diroit le Maiilrc, ou le Chef 
& Surintendant des Officiers domeftiques du Prince, Quod Officia , id 
efi , Mi ai fier iis feu Principi minijh antibus preeejjet. Car entr’autres 
lignifications de ce mot Officiant -, il lignifie fervice ou minillerc do- 
racltiauc. C’efl donc comme un Maiûre d’hollel, à qui les ferviteurs 
domeltiqucs de l’Empereur clloient fousmis comme fes jufticiables, ad 
quem , ainfi que parle Caffiodorc , tmnis Palatii difàplina pertinebat j 
Et qui prefentoit les Sénateurs 2c Ambafiadcuw qui defiroient parler 
à l’Empereur. Ce genre de Magiftrat fe rapporte fort bien à ccluy 
qu’en France on appelloit le temps parte, fouverain Maiilrc d’hoftcl, 
amli que du Tillet nous apprend, qui fe qualifie aujourd’huy grand 
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Maiftrc de France : qui eftoit au commencement fcul Chef de la Mai- 
Ion du Roy, & a voit Intendance fur tous les Officiers d’icelle indiffé- 
remment. Et de fait , juiques à prefent tous les Officiers de la Mai- 
Ion du Roy font encore iulticiables du Prcvoft de l’hoftel , qui eltoic 
anciennement le Juge eltably par le grand Maiftrc de France , pour 
exercer là Charge primitive de Cornes Palatii, qui lignifie le Juge de 
la Maifon du Roy : Tout ainfi qu’en droit tous les domcftïqucs de 
l’Empereur cftoient jufticiables du Maiftrc des Offices. 

1 i. Puis donc que les Préfets du Prétoire , & les Maiftres des Of- 
fices tenoient de fi hauts grades de dignité chez les Empereurs , il faut 
dire que l’ufage des Polies eftoit en grande eftime Sc révérence : 6t 
quafi comme chofc faintc & inviolable parmy les Romains : puis que 
c’eftoit d’eux, ou de la propre perfonne des Empereurs, que les au- 
tres Magiftrats prenoient lettres de Pofte : puis que plufieurs grandes 
peines cftoient ltatuées à l’encontre de ceux qui en abufoient, lcf- 

a uellcs fc peuvent voir par tout le titre de Curfu Publico , tant au Co- 
e de Theodofc, que de Juftinian r & puis que nul homme privé 
de quelque condition & qualité qu’il fuft, ne s’en ofoit nv pouvoir 
fervir, ains ceux-là tant feulement, qui faifoient les affaires du Prince. 
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DES MAGISTRATS QUI AVOIÈNT 
Droit de courir par Lettres , & combien de 
Lettres on leur donnoit par chacun an. 

Chapitre XVII. 

I. Magifirats fui avoient droit de ^ 4. Origine (fi dignité des Ducs en, 
Pojle. Ficaires (fi leur Dépu- H /’ Empire Romain. , 

té. § f. Origine (fi diverfité des Comtes 

i- Les Ficaires avaient dix ou dou- g fous les Empereurs. 

ze Lettres de Pojle par an, de es 6 . Du droit que les Ducs avaient 
la main de F Empereur. K de courir par les Pofies Rama.- 

3. Préfidcus (fi Gouverneurs de g net. . , 

Provinces » combien avaient de à 7. Du droit que les Comtes (f au- 
Lettres par an. § très Officiers avaient de courir. 

Ntre les Magifirats qui avoient droit de 
courir par lettres , Je trouve ceux que les Ro- 
mains appelaient Ficarios , Prreftdts Provincia- 
rum , Duces , Comités , Judices , Tribunes Mi- 
litum , Senatores , (fi Agentes in rebus. Les Vi- 
caires eftoient les Licutcnans des Préfets du Pré- 
toire , 8c tenoient beaucoup de la grandeur , Sc 
autorité d’iceux. Toutefois ils n’avoient aucun 
pouvoir ny fptendeur comme d’cux-mefmes : mais eftoient ainfi que 
perfennes empruntées , qui réluifoient par la lumière d’autruy : car la 
Jufticc 8c Jurifdiétion qu’ils exerçoient , eftoît celle des Préfets du 
Prétoire ; fous lcfquels ils jugeoient fouverainement de la vie 8c de la 
mort : ne naroifloient jamais dcvatft les foîdats qu’en habit militaire, 
nommé , Cblamis , enféigne de leur dignité : & avoient ce privilège 
fpecial , qui ne fe donnoit qu’aux Grands , de fe pouvoir faire por- 
ter en caroflè , avec quelques autres marques d’honneur que Cafliodore 
défont en fes formules en ces termes : Fices agentium mos ejl, fie Judt- 
. e " v *~ cum volnntatibus obedire , ut fias non habcant dignitates. Spkndent mu- 
"nfarnuU ,mlt lamine, nituntur viribus alienis. Et peu apres : Haies enim cum 
Vutrii IV- Pnefeüis aliquam portionem. Partes apud te fub Prutoriana advocatione 
ht. confligunt. Fice Sacra fententïam dicis , (fi quod maximu fidei fignum tft , 
in infcript 'ionibus vita tibi committitur bominum , quod inter mortales con- 
fiât ejfe pretiofum. Ai fimilitudinem fummorum carpento veberis , (fie. 

z. Mats 
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z. Mais entr’autres privilèges fignalcz , celuy-cy en cftoit l’un , 
que les Vicaires «voient droit de Polie fur les Grands Chemins , Sc 
que c’efloit l’Empereur mcfmc qui leur donnoit dix ou douze lettres 
de Porte par chacun an : comme on voit par ces mots de Julian par- 
lant à Mamcrtinus Préfet du Prétoire : Exceptés igitur Vobis , r.ulli 
EveclioHem liccbit facere de uetero , fed ut necefiitates public te imçleantur , 
Ficariis dent: vtl dtadenas Evebliones manu me a perferiptas ipfe permit- 
tam. Et fi cela cil remarquable qu’il fe permettoit à peu de gens, c’ell 
qu’on luy conccdoit dix chevaux & trente afnes , tant pour luy , que 
pour fou bagage : Proficifcente Vicario engins a A fini, F et edi decem tan- 
tumvtodo moveantur . 

J. Quant aux Prcfidens des Provinces, quoy qu’à la rigueur ils 
■foient di flingue z des Proconfûls & Propréteurs : Si cil-cc qu’en ce 
qui touche les Portes , ce mot cil general pour tous , fignifiant autant 
que Gouverneurs de Provinces. Au relie , ils n’avoient par an que 
deux lettres de Porte , qu'ils tiraient du Préfet du Prétoire. Et en cas 
de neccffitc , une de Tarerait , qu’ils rcccvoicnt des mains de l’Empe- 
reur : comme ctt contenu en la mefmc loy de Julian : Pnefldibus veiô 
■binas annuas facial vcftra Sublimitas , quibus ad jeparatas Provinciarum 
fecrctafque partes necefiarüs ex caufis Ojficiales fuos diriger e pofiint. Sed bis 
quoque noflra Manfuetuio Evecliones fingulas dabit , ut ad nos fefer- 
ri pofiint , cum id fieri necefiîtas quxdam exegerit. Mais lefdits Prcfi- 
dens ne pouvoient courir qu'à deux chevaux , ou trois au plus : dont 
l'un eftoit un cheval de traverfe , dit Angaria , que l’on donnoit lors 
qu’il elloit befoin de fc divertir des Grands Chemins. Ce que Majorian 
appelle u nam angariam 13 duos paraveredos, qui dabantur Pnefiuiibus Pro- 
vinciarum euntibus ad aliquam civil aient. 

4 . Quant aux Ducs , ils n’ont clic inrtituez en titre de dignité , 
que depuis Conllantin , car ce mot auparavant fignifioit un Capitaine, 

Î uc Cicéron appelle Adminiflraiorem belli gerendt. Et Livius nomme 
)acem , cum qui btllstm fuis aufpiciis gerit. Dont la puiflancc fouveraine 
s’appelloit Imperium , fine quo , comme dit Giccron mcfmc , cxercitus 
baberi , hélium geri , res militaris admitùftrari non pote fl. Cette dignité 
& autorité militaire crtoit du commencement propre aux Préteurs & 
aux Confiais. Mais depuis que les Empereurs curent mis leur fiege à 
Conftantinoplc , ils cftablircnt- par les Provinces plus éloignées, £c 
qui tenaient lieu de frontière , certains Gouverneurs avec de greffes 
gamifons , ou de petites Armées ,• lcfqucls avec le temps furent ap- 
peliez Duces , à caufe du commandement qu’ils «voient fur les gens de 
guerre : comme il fê voit dans Caffiodorc in formula Ducattu Rbetia- 
mm. C’cft de-là que viennent dans la Notice de l’un & l'autre Empire 
ces qualitez de Dux Arabie , Arménie , Britanni <e , Dacue Rspcnfis , 
Eupbraienfts , Ubyet , Mauritanie , Bclgicee fecumU , & pluûcurs au- 
Ttmt II. R r r r 
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très : lefquels changeoient quelquefois leurs noms in Confulares five Pro~ 
confulares aut Propi Stores , a la fini tai fie des Empereurs. Et avons appris 
peu auparavant par l’autorité de Zofimus , que les Ducs elloient ceux, 
qui en quelque part qu’ils commandaient , ils y tenoient rang 6 c au- 
torité de Préteurs à Sic enim appeliabantur , qui quolibet ni loco Preeto* 
rum vicem obtinebant. 

f. Pour ce qui elt des Comtes , leur nom eft tiré du mot Latin 
Comités , comme qui dirait Compagnons du Prince, ou plullolt Cour* 
tilans , la Cour du Prince citant appellée en Latin Comi talus, pour ce 
que les Empereurs eltans contraints de faire plufieurs voyages pour main- 
tenir cette grande cltcnduë de leur Empire , appelloient Comités leurs 
Courtilâns , & Comitatus leur Cour. Et faut rémarquer , qu’il y eut 
des Comtes de plufieurs fortes en l'Empire : car ceux qui elloient at- 
tachez au fcrvicc du Prince , & obligez de fc tenir en Cour , fc nom- 
moient Comités Palatini. Et elloient ces Comtes dillinguez par le nom 
de leur charge : comme Cornes Palatii , Cornes Stabuli , d’où vient le 
mot de Comte d’cltablc , depuis tourné en Conndtablc : Cornes fa * 
a arum Largitiomm , Intendant des Finances, 6 c autres fcmblablcs. Les 
autres intitulez de ce nom elloient ceux , ktqueis les Empereurs Conr 
Jlantin , 6 c l’es Succeflcurs choififloient d’entre les plus fages 8 c les 
plus vaillans de. leurs Courtilans, pour envoyer par les Provinces : 
dont il s'ell trouvé deux maniérés : les grands 6 c les petits. Ce qui 
a eu lieu , tant en l’Empire , qu’au Royaume de France , la poli- 
ce duquel a cité en partie formée fur celle que les Empereurs 
avoient eftably par les Gaules 6 c ailleurs. Les grands Comtes 
elloient ceux qui elloient, prépofez fur des Provinces entières , ap- 
peliez Comités Provincial um : c’ell-à-dire , les Gouverneurs des Pro- 
vinces. De ceuxrcy parie Capitolin , lors qu’il dit que Vcrus Empe- 
reur , confcclo belle , régna Regibus , Provtncias Comi ti bus fuis difinbuit. 
Tel eftoit le Cornes jlfnue , Orient U , Maccdoni * , 8 c autres. 

Les petits Comtes que l’on appelle Comités Minores fj? Inférions , 
elloient les Intendans 8 c Gouverneurs, non des Provinces, mais des 
villes ; comme il Je collige de Calfiodore : notamment des zz. 6 c zj. 
Lpillres du liv. 6. 6 c de la 1 j. du liv- 7 . Où il le voit qu’ils elloient 
cnfemble Juges 6 c Gouverneurs des villes, non hercdiuirhs, ains def- 
tituables à la volonté du Souverain. • . r . 

<5. Les Ducs 6 c les Cotntes avoient droit de courir fur les Grands 
■Chemins par lettres de Polie, comme il appert par plufieurs loix 6 c 
ordonnances des Empereurs. Pour ce qui cil des Ducs, vous avez la 
loy dernière, C. l'beod. de Cttrfu Publia >, qui montre bien qu’ils avoient 
droit de prendre la Polie depuis Rome jufqucs à l’entrée .des Provin- 
ces aufquellcs ils elloient envoyez pour Gouverneurs : mais guettant 
une fois parvenus fur les frontières d’iccllcs, il falloit qu’ils le fervif* 

•) •; ; Jl . . - : .v 
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lent de leurs propres chevaux , & quittaffent les chevaux publics : 
Nemo Duatm , ingrejfus femel Provimiam fuam , poftmtdum itineribus fa - 
tiendts curfu atque angariis ipjh , /o# fuumututur Qjffitmm: fcd tsftdi- 
tiortem miUtarem jument is propriis txfeqüanturl 

7 . Pour Içs Comtes, ris font réglez par une fflefme loy a^cc les 
Tribuns, & autres, airvfi qu'il s’enfuit : H), qui Provincis prœfant, in~ , 
fpeftis Evec! tombas ex quacunque parte venientium ad vebiculorum vieem , 
Comités quatuor vendus cum Parrhippo : Tribunos Militum ter nos moiere 
permit tant. Cecteros domejltcos Prolectores, 0? Agentes in rebus binis uti 
tantummodo patiantur. Par laquelle loy on apprend que les Comtes 
pouvoient courir à quatre chevaux de Porte, & un cheval de traver- 
se : les Tribuns ou Colonels de la Cavalerie ou Infanterie, avec troi*: 
& les Solliciteurs des affaires Impériales que l’on appelloit Agentes in 
rebus , avec deux feulement. C 
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DES MESSAGERS OU COURIERS OR- 
dinaires des Empereurs, que l’on appelloit 
Agentes m rébus. 

C R A P I T R B XVIII. 

». gnels ef oient tente eue Ton nam- g 6 . Second point de In Charge des 
mou Agentes in rebus. » Agent, 

t. Premier 1 $ fécond point en jnoy § 7. Défenfet de prendre cheval de 
(tafftoit leur Charge. g furcroit ,(£ de s'éloigner du 

3- Frumentaires à la place deffuekn Grands Chemins. 

les Agent ont fuccedé. § 8. §>uel nombre d’ Agent en cbacn * 

4 - Exercice grand des Agent à por- g ne Province. 

ter & des Empereurs à recevoir 0 p. Interprétation de Canal public, 
on efcrtre lettres. * § 10. De quelle qualité on cboifijfeit 

f. Agentes envoyez pour le paj/hge & lu Agent, 
des Armées , de quel honneur ré- » 1 1. J Que c'efi que Curiofus &Pne- 
tompenfez. § (coulis. 

A 1 s puis que nous fomtaes tombez fur ceux que 
l'on non; me Agentes tu rebus , comme qui dirait 
Agcns ou Commis aux affaires des Polies : d'au- 
tant que plus iimvent qu’aucuns autres , i la eftoient 
employez aux Courtes publiques par les Empe- 
reurs , ils méritent bien d’avoir en ce lieu leur 
difcours à parc. Il faut donc entendre, que les 
Empereurs asoient inftitué certains Collèges d’Offieiers , qu’ils ap- 
pelaient Collera , feu Scholas. Agentium in rébus : l’office- dcfquels 
confiftoit principalement en deux ebofes : La première de porter les 
lettres & paquets des Empereurs par la- voyc des Polies : à niifon de- 
quoy on les peut dire Meflàgers, ou Couriers ordinaires des Empe- 
reur. La fécondé eftoic de voir & vifîter les lettres de Polie , que 
les Empereurs, ou leurs principaux Officiers doonoient à ceux qui 
couraient fur les Grands Chemins. 

z. Pour fatis&ire à la première de ces deux charges, il fàlloit qu’ils 
fiffent en un Jour autant de chemin qu’il y avoir de l’un des Gilles 
ou Maniions à l’autre. Ce chemin journalier elloit court ou long , 
félon la difpofition des Gilles. De l’un ddquels i l’autre il y avoir 
cinq Polies au moins , & huit pour le plus : fui vant le tefinoignage de 
Procopi us cy-deflus allégué, qui porte que les Couriers publia par le 
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moyen des chevaux frais fe fucccdans les uns aux autres, fâifoicnt d’u- 
ne coude continuelle quafi autant de chemin en un jour , que l’on en 
fait ordinairement en dix : & d’autant que la di (tance incline des Pof- 
tes ou Mutations n’clloit point limitée , fe trouvant des Portes depuis 
quatre milles jufques à douze , cela ert caufe que les Girtes ne le 
pouvoient cftrc, puis qu'ils eûoient compofez de ces Portes inégales. 

}. Le devoir des Agens du Prince cftoit de prendre garde li quel- 
que confpiration fccrette, mouvement, tumulte, ou fcdition venoit à 
nairtre ou s’élever par les Provinces. Et en cela ils avoient fuccedé 
à d’autres Officiers précedens , que l’on appclloit Frumentarios : lcf- 
quels furent abolis & fupprimez , à cauié des calomnies 8c faux rap- 

Î orts qu’ils faifoient aux Empereurs contre plufîcurs particuliers clés 
rovinccs éloignées. D’où viennent ces mots de faint Hicrofme : 
Quos nur.c Agentes in rebus & Veredarios appelions , F itérés Frumenta- 
rios nominabant. Aurelius Viétor nous tefmoignc, que ce fut Diocle- 
tian, qui abolit ces Frumentaires, qu’il appelle race pellilente, à cau- 
fe des crimes qu’ils inventoient contre plufîcurs innoccns , lcfquels 
pour eftre trop éloignez de la Cour , n’avoient moyen de fe purger 
avant que d’eftre opprimez & détruits de fond en comble. Ac remoto , 
dit cet Auteur , pefislenti Frumcntariorum généré , quorum nunc Agentes 
rerum fimillim Junt : qui eum ad txplorandum annunaandumque , qui 
forte in Provineiis motus exiftererst , inftituti vidèrent ur j compojitis nefa- 
rii crimsn.it icmtru s , tnjeBo paff.m melu , prrecspu 'e remotijjimo cuiquc , cun- 
üa fade diripiebont. 

4. Les A gens donc ou Couriers ordinaires des Empereurs ayant fiic- 
cedé à ces Frumentaires ; fervoient fur tous les autres aux faits des 
Portes , & cftoicnt quafi en perpétuel exercice , à caufe de la multi- 
tude des affaires , donc les Empereurs elloicnr chargez pour le régime 
& gouvernement d’un fi grand Empire : une bonne partie de leur 
temps, foit de nuit, foit de jour ertant employée à recevoir mille dc- 

Î ê clics : ou en envoyer de mefmc aux Gouverneurs des Provinces. 

lamcrtinus en fon Panégyrique à Maximian , nous donne un tefmoi- 
gnage fingulier de cette multitude d’affaires & de Meffages , lors que 
parlant de la diligence que cet Empereur apportoic aux affaires : il 
ait , Que fon exercice clfoit , Accipne innumerabiks indique nuncios , 
tôt idem mandata dim.tlere , de tôt Urbibus & Nationibus £*? Provinciis 
cogstare : no 3 es omnes dsefque perpeti , folltciti pro omnium Jalute tranfige- 
re. Cela eftoit caufe qu’il y avoit tousjours bon nombre de ces Agens 
près de la perfonne des Empereurs , pour la ncccflité ou-’ ils avoient 
d’envoyer quafi par chacun jour en voyage aucuns de leur corps ou 
College. Et pour les avoir plus en main , Conilantius défendit au 
Préfet du Prétoire de leur donner lettres de Polie, s’eftant réfervé ce 
pouvoir, & au Maiffae de fes Officiers domclliqucs : comme on voit 
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par ces mots, qui s’addrcflent ad Taurtm PreefeRum Pnetorio. Agcn- 
té as in rébus à tua Sublimitate tribut vel fieri EveRionem 'jet amas. Suf- 
fietre namque poffe confidimus , qua bifdem à nebis , vel Magiftns Officie- 
ram Comitatas uejlri jaffis , nettffario habita ratione , preebentur. Et 
cltoit cxpreilêroçnt défendu aufdics Age as d’exceder té termes de leu» 
lettres 8c coru million ; ny les jouis qui leur etloient prderits en 
icelle. Hat tantum petefiatis accipiat , quod mandatant tune [tue /petto- 
liter cemprobatHi. Sinon il fil loi t qu’ils rendiflênt mi ion de la neceffi- 
té du retardement , (ÿ prebarent caujas ne ceffarue tarditatis. 

.) f. Entr’autres affaires aul'quelks Idditcs Agcns eitoient employez, 
c’elloit pour faire palier & avancer de lieu en uttre les Troupes ou 
Années Impériales : /i namque ad movendum militent mitti conjueverunt. 
A radon dequoy on leur donnoit des chevaux de furcroit , que l’on 
nomme Panbippes , ou Paraveredes. Et d’autant qu'en l'exercice de 
telle charge ils couroient fouvent de grands hazards d’cflrc pris ou tuez 
par les ennemis, s’ils avoient bien fait es conuniilions qui leur ciloient 
données , ils eftoient cieus à la dignité de ceux que l’on appclloit 
Principes Age ntt uni in rébus , lcfquels avoient l’Intendance & le comr 
mandement fur leurs compagnons, iouifldjcot.de plufieurs privilèges , 
& pouvoient parvenir aux premières charges & dignitez de l’Empire. 
Comme teûnoignent ces mots de Thcodote. Prsncipis Agenttum in rebus, 
quos fape feva per u nia , vt laque mterdum renunciatio ad mentor atumgradunt 
adduxit , compléta tempore milithe feu Conutivit , jrimi ordinis cingulo in 
diem vitæ potiri deeernimus. 

6 - Le fécond point auquel confiftoit l’Office des Agens ou Cou- 
rons des Empereurs , eftoitde prendre garde li aucuns couroient fans 
lettres, de les faire réprefenter , Sc voir fi, elles rieiloient point felû- 
fiées St contrefaites r ficelles eiloient aux termes des dciies 8c légiti- 
mes Eveciions : fi ceux qui s’en fcrvoicnt , n’cxcedoient point en nom- 
bre de chevaux, de chariots, ou de jours, ce qui leur cltoit preferit: 
8c en cas de contravention, les retenir 8c arrefter, en refaire à l’Em- 
pereur, ou à fes Officiers : ou bien en foire foire la punition par les 
Magillrats qui fe trouvent fur les lieux. Ce qui fe voit par une loy. 
de Conftantin, qui porte entr’autrcs chofcs. Agentes in rebus , in ta- 
ris agendis 6? EveRionibus Publia Cur/us confp't Rendis , nofirorum mémo - 
res praceplorum , tredimus in omnibus velle prefuturo Reip. &c. Et peu 
apres : lit verb pervigilt diligent ta previdebunt , ne quis citrà EveRionit 
auRori totem ntoveat Curfum , vel amplius pojlulet f quant conte ffit Eve Rio, 
“ 7. 11 ciloit défendu çnt’autrcs chofcs, de prçiwrc aucun cheval de 
furcroit , s’il n’eiloit porté par les lettres de Polie, fur certaines 
grandes peines mentionnées au Code de Theodofe, en ces mots : Hi 
tantum Parrbyppum prie fumant , quïbus nos ipft in Eve R torse quam faci- 
mus , veredum tant Parrbyppo tribus jufferimus. Si quis vert contra nof- 
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C* ndiwt.it ionis induit um id licentcr excgerit , jcverijjim* fubjaccat ultiont. £ „ C- 
U y avoit pareille peine contre ceux qui le détournoient des Grand» Th. Ccd. r . 
Chemins de cinq cens pas feulement : Car il ciloit cxprcflcmcnt de- S - c ie 
fendu par une loy de l'hcodofc, Ab Itinere retlo divertere. cmrffuU. 

8. Pour exercer cette charge on envoyait des Agcns en chacune 
Province jufqucs au nombre de deux feulement : fuivant la loy fulditc 
De Curiofis , où l’on trouve : Nec vero multos ejfe per fingulas Provin- 
cial jujfimus : quippè fufficit duos tantumnodo curas gerere , (fi Cttrfum 
publicum gubermre , ut licet in Canalibus publicis bæc necejjitas cxplicetur, 
numerus tumen amphor eJJ'e non debeat. C’eft-à-dire : nous avons ordon- 
né qu’en chacune Province il n’y ait pas grand nombre d’Agcns : car 
c’eft allez qu’il y en ait deux qui ayent le foin fie gouvernement des 
Portes. Et encore que ce foit fur les Canaux , ou Chemins publics que 
s’eftende la neccflîté de leur charge , lï eft-cc que ce nombre n’y doit 
point cftre augmenté. Tant s’en tout que ce nombre ait elté accreu , 
que quelque temps après il fut reftreint à un leui pour chacune Pro- 
vince , par la loy dernière de Curiofis , au Code : qui porte Agentes 
in rebus fingulos per fingulas Provincial mittendos ejfc cenfmus : qutbus 
infpicicnd.irum EvcHionum tantum debeat cura mandari. 

S>. Mais puis que nous fouîmes tombez fur ce mot de Canaux pu- 
blics , qui n’elt pas de commune intelligence, il faut que je tranl'crive 
icy ce que j’ay appris de Monfieur de Saumaifc , qui tient aujourd’huy 
l’un des premiers rangs entre les Sçavans de ce lieclc. C’eil de fi voix 
que j’ay premièrement lçcu , que ce mot ne lignifie pas , en la loy 
cy-dclfus alléguée , ces Canaux qui ont elle faits pour accommoder la 
navigation des rivières, quoy qu’on les puilfc nommer Canaux publics: 
mais qu’en cët endroit fie pluficurs autres , ce mot de Canal vaut au- 
tant à due que Chemin public , oy Voye Militaire. Ce qui fc peut 
colliger des termes dont ufc la loy xv. de Curfu publico , au Code 
Theodi Nequ't tamen fit cujufquam tant infignis audacia , qui Paranga- 
rias aut Paraveiedos in Civitatibus ad Canalem audeat commovere ; où 
vous voyez des chevaux de Polie fur un Canal , avec ce verbe Commo- 
vere. Ce qui ne peut convenir qu’a des chemins par terre , & non par 
eau : car en ccux-cy les batteaux fie non les chevaux fervent aux voi- 
tures. Cela fc confirme par ces mots de l’Apologie fécondé, page fyf . 
de S. Athanafc , Jcquel ayant compté les Evêques aflemblcz au Con- 
cile de Sardis , tant d’Efpagnc , d’Italie, de la Gaule , que d’autres 
Provinces , adjoûte : oi io ru mtv«At a rüt Itoaiok, n^aCa-nar, Bi*t « p, 

(fi ctetfri. C’cft-à-dirc, Probatius, Viator, fie autres Evêques des Ci- 
tez affiles fur le Canal d’Italie. Et au Canon xxi. dudit Concile, 

ii t» î* t) fA/jat t i* T*/f rvtfoieit n ru nctta\lu Kuâtfdrut 'r-mrxgirur 

Atanifi^oç. Où le mot de Canal cil interprété par celuy de chemin 
ou palfage. Car cela lignifie. Si chacun de vous qui elles Evêques des 
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Cites affiles fur le partage ou Canal. Soit donc que ces Grands Che- 
mins ayent eu ce nom à caufe des longues fortes qui en coftoyoient quel» 
ques-uns de part & d’autre , & qui ont cfté faites de l’exhaufiénient 
des terres dont la levée de ces chemins cft compoféc : ou bien par G- 
militude des Polies qui coulent -for ccs hauts partages, comme les eaux 
des rivières dans leurs canaux : ou qu’eftans conduits à travers les 
champs , réhauflez à demi - bofle , ils réprefentent un Canal renverie > 
il eft bien certain que les Villes & Citez affilés fur iceux , à' caufe de 
ces voyes publiques , ont efté tjites Ptrvite , par Ammian Marcellin , 
comme qui diroit Villes de partage : comme au contraire Cicéron ap- 
pelle Opf ida dévia , en fes Philippiqucs , les Citez qui font éloignées 
des Grands Chemins. 

ro. Mais pour rétourner à nos Agens, on ne prenoit pas le pre- 
mier venu de leurs Colleges pour envoyer par les Provinces : mais 
ceux-là tant feulement , qui -s’eftoient acquis quelque degré d hormeur 
parmy leurs compagnons. Tels qù’eftoient ceux qu’ils appelloicnt 
Equités , Circiteres , Biarcbes , Centenarios & Dtaenaries : qui eftoient 
noms de certains offices , par lelquds , ainü que par degrez , les 
Agens montoient en la dignité de Prince : Agentes in rebus , dit Zcno, 
it pop palmam laboris emeriti Principal us honore remuneramus : atque ita 
Officiaüs à tam ad necejfttates publicas , quant prtvata s , non nift , Principe 
mttatur auStre , nullarum fine ipfo cuiquam mandetur cxbibitio Prrfona- 
rum. Or quiconque eftoit parvenu à la dignité de Prince des Agens , 
pouvoit en après eftre honnorc de celle de Proconfal , ou de Lieute- 
nant general par les Provinces de l’Empire , qui elloit l’un des plu» 
beaux dégrcz d’honneur , où les gens de Cour des Empereurs pou- 
vaient afpirer. 

1 1 . Relie à rémarquer , -qu'à» ration du foin que les Agens des Em- 
pereurs avoient du fait des Portes , ceux qui ertoient choius d’entr'eux 
pour cet exercice, en eurent particulièrement le nom de Curiops : Quia 
curas gerebant , (p Cttrftm Publicum gubernabant. D’où eft venu le titre 
de Curie fis, au Code, tant de Thcedofe que de Juftinian : où je ren- 
voyé les Curieux, comme au titre qui leur appartient : & me conten- 
•teray de dire , qu’il y avoit un des ccs Curieux tiré du College des 
Agens , qui devoit réfidcnce aôuclle en la ville de Conrtantinople. 
A raifon deqaoy il fut dit Pr<efentalis , dont la charge eftoit de pren- 
dre garde : Ne quis pue juffu Prindpis equis Publicis curreret : neve Evec- 
Uombus ultra ftatutum tempos , vtl modum uterttur. C’efl-à-dirc , que 
perfonne ne fe fervift des chevaux publics , fans permiffirm du Prince : 
ny outre le temps & la manière prefcrite par fes lettres d’Evection. 
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DELA TROISIEME FIN POUR 
laquelle les Grands Chemins ont elle 
faits. 

CUAPIT&E XIX. 

(. Pour quelle raiftn il faut pajfet g Belges , attribue la principale fin 
au troiféme chef de la caufe fina- a des Chemins de Bavais , an 

le des Grands Chemins. § tranfport des Anodes. 

X. Devtfe d'Augufte Cej'ar , 13 de ? 4 . Ladite Hijloire en quoy faujfe , 
la facilité du tranfport des Ar- § (3 en quoy véritable, 

usées par le moyen des Grands g f. Combien de chemin les Soldats 
Chemins pavez. a Legionaites ef oient tenus de f air* 

3 . L'Hifioire fabuleuf* des Rois de § par jour. 

O u t cc que nous avons dit jufqucs à preient 
des Mutations, Manfions 2c Citez, ne touche 
que le lait des Polies, que nous avons miles &C 
çonflituées pour fécond chef de la caufe finale 
des Grands Chemins de l’Empire : mais d’autant 
que cc qui rcfic a dire fur icelles, concerne la 
conduite dès Armées & charroy de piuficurs cho- 
ies ncceflâires à la fuite d’iccllcs : c’cft pourquoy il nous faut parler 
du troiüéme chef, qui gill au tranfport des Années, avant que de pro- 
céder plus outre en cette matière. 

z. Nous dirons donc que l’une des principales caofcs qui a mis en 
œuvre tant de bras 2c de mains à paver des chemins par les Proyince* 
de PEmpire,eft pour faciliter le paflâge & tranfport des Artnces d’un 
lieu en autre, luivant la neceffité des affaires , 2c exigence des cas. 
Auguite avoit poûr Dcvife trmClt Pyslmt : c’eft â dire, Haflc-toy 
lentement. Il n’y avoit rien de li propre à mettre cc mot en exer- 
cice, que les Grands Chemins de l’Empire: car par le moycn.d’iceux 
il pouvoir hafter le paflâge de (es Armées lâns les précipiter : d’au- 
tant que la facilité de voyager fur ccs chemins, adjoûtoit d’une part 
de la célérité au paflâge d’icelles, 2c rétranchoit d’autre part les diffi- 
culté! des lieux humides Sc marefeageux, 2c des palîâgcs des rivières 
qui tiennent fouvent les Armées en demeure, 2c les empefehent de 
pretxire par les cheveux les Occafions de bien faire. Mais par la com- 
modité defdits Chemins 2c des Ponts tout faits, qui en aboutiflbient 
xSî i'JTi v Ssss 
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les pièces , les Armées pouvoient continua- leurs voyages d’un mclmç 
train, & fans rétardetnent , interruption, ny difeontinuation quelcon- 
que, & par ce moyen furprendre les ennemis au defpourvcu: comme 
les Empereurs de Rome ont fait bien fout ent. 

j. Celuy qui a corapofé l’Hiftoire fabuicuie de Bavo, de Brune* 
haut , 8 c des autres Rois imaginaires du Royaume de Beiges , n’a pas 
oublie d'eferire, que c’eft au tranfport & conduite des Armées, que 
gift la fin principale des Grands Chemins de la Gaule Belgique» Car 
il nous veut faire croire, que la raifon qui meut fur toutes chofes Ba- 
vo & Brunchaut , l’un à commencer , & l’autre à parfaire les fept 
Grands Chemins qui fortoient de Bavais en Hainaut, 8 c s’cftcndoient 
par tout à l’cnviron, fut que le Païs-bas eftant de foy humide 8 c ma- * 
refeageux , empclchoit 8 c rétardoit le partage de leurs Armées. Et que 
pour rémedier à cet inconvénient , ils auroicnt fait faire leldits che- 
mins par Art magique, 8 c à l'aide des Démons. Ce que Charles Bo- 
vel touche en paîfant , lors que parlant de Brunchaut V. Roy des Bel- 
ges , félon la Chronique de Hainaut , il dit : Cum fiepi paluHrium 
Vtarttm difiicultatibus ofienderetur , impetrafic à familiari Dremone, ut , 
quod bumano opère vix perfici pofii ammadvertebat , id coucita & repenti- . 
na Dtemoms opéra îotpkretur. 

4 . En quoy cet Auteur qui rapporte l’opinion du vulgaire , touche 
bien la caufe, pour laquelle tes Grands Chemins de la Gaule Belgique 
ont ellé faits, mais il y a erreur en la. manière , 8 c à l’Inventeur def- 
dits Chemins. D’autant que c’cfl par l’art 8 c travail des hommes , 
& non des Démons, que tels ouvrages ont efté faits, quoy qu’aux ef- 
prits de ce fiecle, qui n’ont parfaite connoiflânce de la puiilancc Ro- 
maine , ils femblent furpafTer les forces communes des hommes : 8 c 
aurti ce n'eft pas le Roy Brunehaur qui en elt l’auteur, mais Auguftc 
Cefkr, qui les a fait faire par le foin 8 c la diligence de fon Gendre 
Agrippa : enfemble quelques Empereurs Cens Succefleurs : lefquels , 
en enfuivant fes traces, ont adjouté des chemins nouveaux aux pre- 
miers par luy inventez. Le tout pour la conduite des Années : d’où 
leur eft venu le nom le plus commun , le plus ordinaire , 8 c le plus 
ufité de tous , de Vire Militant , c’cft-à-dire , Chemins Militaires , 
ou deftinex au partage des Soldats. 

f. Le chemin que les Légions fàifoient par jour fur ccs Voyes Mi- 
litaires ne fe feifoit pas à l’adventure , mais eftoit limité à certain ef- 
pace. Car je trouve dans Vegece que les Soldats avoient deux fortes de 
pas ou marches à foire fur les Grands Chemins , Ion qu’ils alloient en 
expéditions de guerre. L’un fc nommoit Pas Militaire , qui eftoit le 
pluscotnmundetous.En marchant de ce pas, ils fàifoient ordinairement 
xx. milles Italiques de chemin en cinq heures d’Eftc. L’Empereur Adriaa 
a fouvent fait à pied pareil efpace de chemin, marchant tout armé à la 
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telle de fes gens. La fécondé forte de Pas ou Marche des Soldats Ro- 
mains , fc nommoit le Pas plein , ou pleine Marche : qui eiloit plus 
habik , d’autant qu’en pareil temps ils fàifoient xxiv. milles de che- 
min. Que là quelquefois ils eftoient contraints de doubler le pas , & 
d’aller pins vilte , cela ne s’appelloit plus Pas , ny Marche , mais 
courfe. Et de telle façon de courir , le chemin ne fe pouvoir limiter 
par réglé. Voicy comme Vegece en parle. Militari ergo gradu, viginti 
mi Ilia pajfuum , bons qstinque duntaxat ttftivis confie, end a funt. P le no 
autan gradu , qui citation efi , totidem bonis xxiv. millia peragenda funt. 
Quicquid addideris , jam curjus tfi , cujut fpatium non potefi definiri. 

&HSHS»æHsæn»»8xra»a»aMas»&nHnssa«»«a8K»BaHsa»a8 

DES PROVISIONS QUE L’ON TENOIT 
aux Maniions pour le partage des Armées. 

CaariTae XX. 

I. Faut parler des provifions corn- g 6 . Que les Soldats Legionaires réce- 
tnunes aux Manfions (3 Citez. a votent leurs vivres is Manfions. 
*. Que c'efi que Horrea 6c Anno- § 7. Quels eftoient Us fardeaux des Sol- 
na militaris. g dots Legtonatres outre jours Armes, 

i Me jute s (3 balances , pourquoi a 8. Publication que faym faire Aie - 
; gardées is Manfions (3 Citez. |j xander Severus défis voyages. 

4, Les granges eu Magafins des g p. Excellent tefmoignagb de faim 
Citez (3 Manfions eftoient pour- » Ambroife , fur la forme que ks 

vestes aux dépens du public. § Empereurs (3 Jes Armées tenoiem 

f. Les Empereurs s'arreflotent aux g fur les Grands Chemins. 

Gifles (3 Manfions , aujfi-bien a to. Interprétation Françoife dudit 
qu'aux Citez. § tefmoignage. 




U t r s le nombre des hommes , des animaux , 
des provifions que les Empereurs entrctenoienc 
en commun « tant és Mutations, Manfions, que 
Citez , pour le fait des Polies Romaines , ks Ci- 
tez 6c les Manfions aveient des provifions particu- 
lières , qui ne régardoient pas le fait des Polies : 
mais la conduite des Années, 6c autres affaires des 


Empereurs , 6c de l’Empire. Car en cela , les Manfions avoient beau- 
coup de choies communes avec les Citez, que les Mutations n’avoient 


pas. 

■ z. Entr’autres , je trouve qu’és Citez 6c Manfions » il y avoit cer- 
tains lieux publia , comme granges 6c magafins , nommez Horrea , 

S s $ s z 
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efquels oa faifoit amas & rcfcrvc de bléds , & de chairs falées , pour 
diltribuer aux Soldats , allans en expédition fur les Chemins militaires. 
Ce qui leur elloit diftnbué par chacun mois , fous le nom commun de 
t. ». c. Ji jjnmnt militaris : comme qui dirait munitions ou provilions de vivres 
tmrf» fut. p QUr j cs Soldats. C’cll d’où vient le titre de droit au Code , de Cote- 
l.io.c. dites in publias Horreis : en la fécondé loy duquel l’Empereur Valens 
T. » c. eferivant à l’un de fes Gouverneurs de Province , luy mande que tout 
aulïï-toft qu'il fera en quelque Cité ou Manfion , qu’il ait à voir 8c 
vifiter les m agi lins publics , afin que les grains , & autres choies qui 
s'y confcrvent , foient données & délivrées aux Soldats faines , entiè- 
res , & non corrompues : Cum ad quamlibct Urbem Manfionemque ac- 
ttfiferis , protinus Horrea infpicere te volsimus : ut devotijjimis militibus 
députât <e incorruptx fpecies prœbeantur. 

Pour faire donc la délivrance des bléds & chairs aux Soldats , 
Valcntinian ordonna , qu’en chacune Cité & Manfion , il y euft des 
mcfurcs de cuivre , ou de pierre , qu’il appelle des muids : avec des 
balances accompagnées de leur* poids , pour y mefurer ou pefer les 
provifions , lors qu’il cftoit temps d’en faire la diilribution aux Sol- 
t Utibi ° ats Aforf/w a d tnetiendum in Manftontbus <tntos vel lapideos , cum fete- 
C.dtfufeef. tariis £ÿ ponderibus teneri , at per fingulas etiam civitates collocari. 
ttrib. fn- 4. Ces Provifions militaires fe faifoient des deniers publics , & non 
fijîiti & des particuliers. Que s’il fe prenoit aucune choie pour cc régard fur 
jgj peuple des Provinces, c’cftoit indignement fait, & outre raifon. 
Aufli Conftantin défend expreffement de faire telles vexations aux 
fujets de fon Empire, & de tirer d’eux autre chofc, finon les péages 
1 . 1. C i* & tributs ordinaires : Prêter folennes £*? canonicas penfit alloues , multa 
luc*ii »d- à Provincialibus indigniffimi pofiulantur ab OJficiaübus Scholajlicis : non 
’ V °luufr m °d° in Civitatibus fingulis , fed etiam Manfionibus , dune ipfis & anima- 
efiifin üi >MS eorumdem , alimonne fine pretio mini firent ur. Provinciales staque cun - 
affirit. & Judices tuenlur, nec injurias inultas tranfire per mit tant, 
t ». c. y. Davantage , quand les Empereurs alloicnt en voyages ou expe- 
A *- ditions par les terres de leur Empire , ils s’arrcfloicnt ordinairement au 
fiv*"' 8‘^ e dans les Maniions , auffi-bien que dans les Villes : c’eft pour- 
offirit. quoy on y portoit les meubles & ornemens Royaux , pour les y récc- 
voir avec appareil digne de leur Majeftc. Ce que l’on peut apprendre 
t>i obitu Je ces mots de faint Ambroife : Ecce literie de inftruendis Manfionibus , 
laltntim 4- j^eOic ornamentorum regalium , qua ingreffurum Imper. storcm fignifica- 
rent. Suetone dit à cc propos , que l’Empereur Titus fortant de la 
ville de Rome peu devant fon décez , fut furpris d’une fièvre , c fiant 
/# Tito, logé en la première Manfion en laquelle il décéda : Ad primant Jiatim 
eaf.io. Manfionem febrim naiïus. Et Vopifcus nous apprend, que ce fut en 
j. ., j/t une Manfion nommée Ccencpbrurio » , entre Heraclée & Conftantino- 
JuriUaa*. pic 1 que l’Empereur Aureliaa cftoit logé , Ion qu’il fut mis à mort 
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par deux de fes domcftiques : Sed cum iter faceret , apud Ceenophrurium , 
Manfionem , qux efl inter Heraclcam if Bizantinm , malitia notant fui 
if manu Mucaporis irsteremptus tji. Qpant aux Mutations , à peine fe 
trauveroic-t’il que les Empereurs s’y foient arrcftcz pour y logo-, com- 
me eftans lieux non capables de recevoir un train Impérial 

6. Mais pour rétoumer à nos Provifions militaires , & faire appa- 
roiftre qu’elles fe diftribuoienc aux Soldats , aufli-bien par les Man- 
iions que par les Citez , fendra le tefmoignage de Lampridius , qui 
raconte , que l’Empereur Alexander Severus difpofoit en telle forte in Alex*»- 
fes gens de guerre allant en expédition , que c’eftoit aux Manfions Stver*. 

3 u’ils réccvoient leurs penfions ou provifions de vivres : afin de les 
écharger de la peine qu’ils avoient fous les Empereurs précédons , de 
porter outre leurs armes , des vivres pour dix-lcpt jours. Severus dit 
cet Auteur , Milites expeditionis tempore ftc difpofuit , ut in Manfonibus 
annonas acciperent , nec portarent cibaria decetn if feptem , ut foient , die- 
rum : lùfi in Barbarico. 

7 . Les Soldats Legionaires récevoient ce (bulngement , tant qu’ils 
marchoient fur les terrçs de l’Empire , d’autant qu’elles eftoient mu- 
nies de Grands Chemins pavez, 8 c des commoditez qui en dépendoient. 

Mais auffi-toft qu’ils fortoient des frontières de l’Empire pour entrer 
dans quelque terre eftrangcre, qu’ils appelloicnt folum Barbaricum, lors 
il falloit qu’ils fe chargcaflcnt de leurs vivres à l’ordinaire , enfemble 
d’un pic ou hoyau , & de deux pieux propres à ficher en terre , lef- 
qucls ils fignifioient fous le nom de V allum , d’autant qu’ils s’en fer- 
voient à affermir les levées ou remparts des Camps militaires , cfquels 
ils fc logeoient 8 c fortifioient au milieu de la campagne : 8 c falloir que 
les Citoyens Romains appriflent dès leur jeunefle à porter cette charge, 
ainfi que porte-faix ou Crocheteurs , avant qu’ils fuflent enrôliez dans 
les Légions : & auflî c’elloit fans mettre leurs armes en ligne de comp- 
te. D où vient que Cicéron a dit , que les Soldats Legionaires ne fai- 
foient point cftat que leurs armes leur fufient à charge , non plus que 
leurs elpaules, leurs bras & leur tefte : arma enim ( dit-il ) fmt mem • 
bra Militis : mais ce qu’ils eftimoient leur tenir lieu de fardeau , c’e- 
ftoit leurs vivres pour plufieurs jours , avec les pics 8 c les pieux qui 
Icrvoient à fe camper. 

8 . Or afin que les Soldats fuflent advertis des lieux par lefquels ils 
auroient à paflèr , 8 c recevoir leurt provifions ordinaires , le mefîne 
Alexandre avoit de couftume de faire publier deux mois auparavant par 
affiches, le jour 8 c l’heure qu’il partiroit de la Ville, en quelles Man- 
fions il demeurerait au gifle par chacun jour , 8 c en quel lieu , fe fe- 
rait aux Soldats la délivrance de leurs vivres. Ce qui cftoit ainfi conti- 
nué jufques aux terres ennemies: car en cet endroit, fl falloit que chacun 
léprift ton fardeau , 8 c gardait le fecrct de l’cntreprife. Ce que le mef- 
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me Auteur a fort bien rémarqué , lors qu’il dit : 7 acebantur fecret 4 
bcllorum. binerum autem dies publici proponebantur : Ita ut ediRum pen- 
dent ante menjes duos , in que Jcnptum ejj'et : Ilia die , ilia hora ab Urbt 
fitm exiturus : (fi , fi Dit voluerint , in prima Manjione manfurus ; dt- 
indè per ordinem Manftonet , deindl ftativa , diindt ubi annona efjet acci- 
pit nda. Et id quidem eo ufque , quamdiu ad fines Barbaricos venir et ur. 

Jam cnim inde tacebatur , (fi omnes amb ululant ita , ne dfpofitionem Bo- 
rna nam Barbari feirent. 

p. Que s'il y a tcfmoignage aucun dans toute l’Antiquité qui fêrve > 
à ce propos , qui juftifie clairement , que ces Provifions militaires fe 
confei voient & diilnbuoient aufli-bien aux Maniions, comme aux Ci* 
tcz : c'ell ccluy de faint Ambroiiè , que vous voyez icy couché de 
fon long : Miles cum ingreditur , dit-ii , viandi ordinem non ipfe dij pa- 
rtit fibi , nec pro fut» arbitrio viam carpit , nec voluntaria captai compen- 
dia , ne recédât à fignis : fed Itinerarium ab Imperatore accipit , (fi eufto - 
dit illud , pteferipto met dit ordine , cum armis Juts ambulat , reüaque via 
confiât ber , ut inventât commeatuum fibi parata [ubfidia : fi alto ambu- 
iaverit Itinere , annonam non accipit , Manfionem paratam non invenit : 
quia Imperator iis jubet bec prteparari omma , qui J'equuntur , nec dextra 
nec fintfira , à preferipto Itinere déclinant. Meritoque non déficit , qui 
Imper atorem fuum jequitur. Moderat'e enim ambulat : quia Imperator , 
non quod fibi utile , fed quod omnibus pojjible confiderat : ideoque (fi fta- 
tiva ordinal. Triduo ambulat exercitus , quarto requiefcit die. Ehguntur 
Ci vit ai a, in quibus triduum , quatriduum , (fi pluies inserponuntur dits ; 
fi aquis abundant , commerciis frequentantur : (fi ita fine labore eonfuitur 
ber , donec ad eam Urbem perveniatur , que quafi regalis eligitur , in 
qua fefftt Exercitibus requiesmiuiftratur. 

10. Ce paifage de lâint Ambroilé cil fi propre pour dépeindre au 
naturel , &C mettre comme devant les yeux toutes les façons que les 
Empereurs & les Armées Romaines obfcrvoient en allant en expédition 
for les Grands Chemins de l’Empire , qu’il mérite bien d’eftre mis icy 
en langue Françoife -, puis que c’eft principalement en faveur des 
François que cet ouvrage elt entrepris. Et partant : ce faint peifon- 
nage qui a autrefois cité Gouverneur de Ligurie fous l’Empire de Va- 
lentinian , & qui a converfé parmy les Armées feculiercs , avant que 
Dieu l’euft appellé à la Milice Ecdcfiaftiquc , veut dire par ces mots. 

Que le foidat Romain commençant à fc meure en voyc , ne dil'pofe 
pas de foy-mefme l’ordre qu’il doit tenir en fon voyage, ôc ne fe prend 
pas un chemin à fa fantaifie , ny ne cherche pas les détours ou lentes 
racourcies félon fa volonté , de peur qu’il ne vienne à s’éloigner de fon 
cnlcagne : mais il reçoit la forme de fon voyage de l’Empereur , Sc 
l’oblervc d’un bout à i’autre. Il garde en allant l’ordre qui luy cil pres- 
crit , marchant avec fes armes : fie fait fon chemin par la droite voyc. 
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afin qu’il trouve le fecours des vivres qui luy font préparez. S’il va par 
iutre chemin , il ne reçoit aucunes munitions , fie ne trouve pas Ion 
gifte propre : pour ce que l’Empereur ne commande de tenir tout cela 

S reft , (mon a ceux qui le fuivent- Ils ne le détournent donc ny à 
roit , ny à gauche du chemin qui leur eft pneferit : ficà bon droit 
ne défaut rien à celuy , qui luit continuellement fon Empereur : car 
il marche avec modération, d’autant qu’un Empereur ne confidere pas 
tant ce qui iuy elt utile en particulier , que ce qui eft poflible à tous. 
Et partant il détermine fes giltcs fie lieux de répos. Il fait marcher fon 
Armée l’efpace de trois jours , -fie au quatrième , il luy permet fc ré- 
pofer. On choifit certaines Citez , cfquelles on demeure trois ou qua- 
tre jours , ou davantage. Si elles font accommodées de fleuves , elles 
en lont d’autant plus marchandes : Sc par ce moyen le chemin fe fait 
fens grand travail , jufques à ce que l’on foit parvenu en la Ville, que 
l’on choifit comme pour fiege Royal , fit eu laquelle on donne répos 
aux Soldats fatiguez. 

■VJ 

... jp ^ . . .. . 'V . • . „ 
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DES PROVISIONS CLUE LES EMPE- 
reurs tenoient particulièrement dans les Ci- 
tez affiles fur les Grands Chemins de 
l’Empire. 

Chapitre XXI. 

ï. Trois genres de proviens propres g f . Le Jeul moyen cTcftre affraneby d» 
aux Citez. « College des Armuriers. 

Z- Boutiques ou fabriques d' Armes § 6. Tout un College d' Armuriers tente 
en certaines Pilles. g des dettes de l'un des particuliers. 

}. College des Armuriers : & ce qu'il a 7. Privilège des Armuriers- 
falloit faire pour y eflre receu. § 8. Arcenaux Impériaux où affis. 

4. Les Armuriers marquez au bras g p. Combien il y avoir de fairiquet 
par le feu , comme perpétuellement « en la Gaule } & en quelles Vil- 
afireints à leur College. M '«• 

U t R e les Provi fions que l’on tenoir en com- 
mun , tant és Mutations qu’es Citez , il y en 
avoit encore d’autres , qui eftoient propres 8c 
particulières aux Citez feulement : 8c qui fc 
conlêrvoicnt en celles qui eftoient aflifes fur les 
Grands Chemins de l’Empire. Ces Provifions 
eftoient de trois genres : car elles conûftoient 
en armes , en habits , 8c en argent. 

l. Nous commencerons par les armes , 8c dirons qu’il y avoit des 
villes en chacune Province , efquelles les Empereurs avoienc eftably 
Novell*, certaines boutiques ou officines , que les Grecs appelaient Ouhoni» , 
*5. feu *»• & les Latins Fabricas. En chacune boutique réfidoient certain nombre 
u*t. de or- d’ouvriers , Armuriers ou Fourbifleurs , qu’ils nommoient Fabricenfes y 
*’ 1- à caulc qu’ils forgeoient 8c fabriquoient des armes de toutes façons , 
pour en fournir les magaûns ou Arfenaux , que les Empereurs avoienc 
en aucunes places fortes de leur Empire, 
z. ult. c. j. Les compagnies de ces Armuriers fe nommoient CoUegia. Et ne 
Th. Je F*, fuffifoit pas pour y cftre reçeu , d’eftre bon ouvrier , 8c bien expert, 
te eo ^ fàlloit d’abondant que celuy qui y vouloit entrer , fit preuve , Sefe 
Hh?ii, rit. non J ^ v0 •> non Pâtre Curialt progenitum , nihil Ordini Civitatis debtre , 
$, nulli fe civico muncri cbnoxium ejft. Pour ce faire , il falloit comparoir 

pardevant le Préûdent ou Gouverneur de la Province > ou bien par. 

devant 
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devant le Juge du lieu , qu’ils appelloicnt Defenforem Civitatis : Sc là 
faire oüir des tdinoins fur cette fronchife Sc liberté : les dépolirions 
dcfqucls cftoient confervées nu grcflc. En vertu de telle enquefte ils 
eftoient reccus St coucher en l’Ellat pour recevoir gage du public : 8c Lli ' 7 ' w ‘ 
Voit-on dans Caffiodorc la forme de leur réception. 

4. Ceux qui cftoient une fois rcceus au nombre des Armuriers, leurs 
«nfans Sc dclcendans , ne pouvoient abandonner les forges publiques , t- <• c.i* 
efquelles ils travailloicnt à la fabricature des armes : mais y demeuroient f»bn<* n fi- 
comme aftervis , & perpétuellement attachez. Et afin que s’ils aban- 
donnoient l’ouvrage comme fugitifs , ils fuflent facilement reconnus : L 4- c . 

H eftoit ordonné , qu’ils feroient marquez au bras , de la marque pu- 7*. Je 
blique , que l’on appelloit Stigma , laquelle fe fiiifoit avec un fer f<dmc. & 
chaud. Que s’ils eftoient trouvez & découverts en leur foute , ils 
cftoient feverement punis. Et quant à ceux qui réceloient eux ou leurs 
enfons , ils eftoient condamnez de fubir la nicfinc fervitude , en laquel- 
le cftoient lefdits Armuriers. Arcadius parle ainfi de cette marque , 

Stigma , hoc tfi nota publica , Fabrictnfium brachiis ad imitationcm Ty- L : “"«• c - 

rtmum infligatur i ut hoc faltem modo poffint Irritantes agnofei : hit , qui 

tos fufeeperunt , vel eorum liberos , fine dubio Fabrtcæ vindtcandis. “ r ff 

f • Il y avoit un feul moyen de fe délivrer de fervitude par les Ar- hMtxre 
mûriers , qui eftoit ouvert à ceux , qui avec le temps parvenoient à la moluerir. 
dignité de Primicicr des ouvriers, que Valentinian appelle Primiceriiim 
Fabricee : lcfqucls ayant fervy l’efpace de deux ans en cette qualité ré- 
ccvoient vacation St délivrance de leurs perfonnes , avec cet honneur 
Sc privilège , que d’eltre admis à laluer PEmpereur, fuivant la loy qui 
porte : Primicerium Fabrice non foium pofi bicnnium vocal ione , vernm z. 1. c. 
etiam honore donari preecipimus : Ita ut mur Protctlores adorai ur us eeter- T h 
mtatem noftram fuo qttifquc tempore dtrigatur. 

6 . Chacune fabrique avoit l’on College d’ouvriers à part. Et eft 
choie remarquable , que fi l’un deldits ouvriers venoit à foire mauvais 
ménage , Sc s’engager vers autruy , tous les autres eftoient folidaire- 
ment obligez au payement de fes dettes : afin qu’ils vcillafTcnt les uns 
fur les autres : Sc fiftent comme la fcntinellc fur les a étions 8c déporte- 
mens de leurs compagnons. Qnod ab uno committitur , dit la loy , id L - î- c 
tôt tus delinquatur periculo nunteri : ut confine/ i nominationibus fuis , focio- /**"*• 
rum aüibus quandam fpeculam gerant : (fi uni us damnum ad omnium tranf- 

eat difpendium. 

7. Les Armuriers avoient ce privilège , que les Fouricrs des Empc- c. !. c. de 
reurs ne pouvoient marquer leurs maifons pour y loger aucunes perfon- txeufat. 
nés : ils cftoient exempts de toutes charges pcrfonncllcs , Sc ne pou- unifie. 
voient cftrc tirez en Jufticc, finon pardevant le grand Maiftrc-de ' ' lo ' 
l’hoftel de l’Empereur , qu’ils appelloicnt Magiftrum Officiorum. C’e- t . < c j 4 
ftoit par l’advis de ce grand Maiftrc , que les Armuriers fe gouver- *'<*!*«. 

Tome IL T tt t 
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noient en leur ouvrage : comme aufli les voituriers , lors qu’il falloir 
tirer & tranfporter les armes des fabriques , 6c les châtier es Magafins 
ou Arcenaux des Empereurs. 

8. On appclloit ces Arcenaux Armamentaria : dont les principaux» 
& les mieux fournis cftoient fur les frontières de l’Empire : afin d’a-r 
voir dequoy promptement mettre gens en arma pour la defenfe des li- 
mites à l’encontre des cftrangers , qui feroient quelques efforts pou» 
entrer dans les terres de l’Empire. Tel cftoit l’Arcenal tant renommé» 
que l’Empereur Claudius baitit fur le rivage de l’Océan en la région 
des Hollandois, duquel Hadrianus Junius nous donne la defcription» 
in fua Batavia , cap. io. qui peut fervir d'exemplaire des anciens Ar- 
cenaux Romains, lcfquels on fortifioit à la mode de ces vieux iieclcs, 
pour y tenir les armes publiques en affeurance. 

ÿ- Of pour laifler à part les autres Provinces , nous dirons, quo 
par toutes les Gaules il n’y avoit que huit fabriques ou officines d’ar- 
mes : encore n’eftoient elles diflribuées qu’en iépt villes : d’autant qu’il 
y en avoit deux à Trêves : & aufli on ne fàifoit pas en chacune ville 
toutes fortes d’armes , mais en l’une on travailloit d’une cfpece d’ou- 
vrage, & d’autre cfpece en l’autre, excepté à Strasbourg, où il y, 
avoit une fabrique univerfclle. Quant aux autres villes, les ouvrages 
eftoient tels, qu’il fe forgeoix à Mafcon des flefehes & Javelots : à 
Autun des Cuiraflcs : à Soiflons des Efpécs , 6c des Arbaleftcs : à 
Reims des Efpécs: En l’une des fabriques de Treves des Efpécs : 6c 
en l’autre les Arbaleftes : 6c à Amiens, des Efpécs 6c des Boucliers, 
Ce qui fê voit. In notifia Imper ji , difpofé en cette forme- 


r. Argenter atenfi ^ 
z. Matifconenfi , 
j. Augufiodunenfe , 


Magtfter Officio- 
rum in Occidente 
fræejl Fabricis 
viii. in Galliis 


4. SwJJimnfi , 


f. Remenfl , 

6. ïriberorumy, 

7 . Triberorum » 


L 8. Ambianenfi , 


Amorurn omnium- 
Sagittari te. 
Loricari*.' 

{ Raüflariæ. 
Sentante. 
Clibanarite. 

Spatarite. 

Sentante. 

Baliftari te. 

C Spa tante. 
t Sentante . 


Digitized by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. IV. 68* 

DES GRAVEURS ET DOREURS Pu- 
blies : & en quelles Citez ils eftoient diipofcz 
liir les Grands Chemins de l’Empire. 

C -H A P ï T R K. X XI I. 

•i . Deux fortes d'arm s tirées des g 4. Colleges &? Juges des Barbari » 
Fabriques de V Empire. » entres 

Z. Que c'eft que Barbaricarius à h ** f . Quels ouvrages Us eftoient terme 
différence de Argenurius , de rendre, (ÿ en combien de jours. 

Aurifaber. ** 6 . Combien il y avoit de boutiques 

3. D'olt eft tiré le nom de Barbari- a publiques de Doreurs ou Barbarie 
. cari us. § eaires en ht Gaule. 

F. S armes qüe l’on fàifoit es fabriques fuflites , 
on en laiflbit quelques-unes en l’eftat mefmc qu’ci» 
les en fortoient, c’eft à dire, battues à crud fans 
autre cnridufl'ement : mais on portait les autres 
Jefdttes fabriques ou ofHfcines, en celles des gra- 
veurs & doreurs , lcfquds a Conftantin & *> Gra- 
rian appellent Barbaricarios, Sc Zeno Barbaros ou 
Barbaries, 8c la Notice de l’Empire d’un nom corrompu Brambarica- 
rios , qu’elle confond cum Argentariis. 

1. Toutefois à prendre ces noms en leur lignification précïîê, ces 
Barbariens, ou Barbaricaires eftoient diftinguc/. ab Argent ariis & An- 
rificibus. Car ces derniers font ks Orfèvres, qui font vafes, & autres 
ouvrages d’or ou d’argent , lefquels c Javolcnus appelle Fabros arge ti- 
tan os. Mais ceux que les loix appellent Barbaricarios , c’eftoient 
ceux qui gravoient les armes, & qui les doraient ou argentoient : ou 
bien qui d'une main fubtile réprefontoient fur icelles avec filets d’or ou 
d’araent des figures d’hommes, de belles, ou d’autres choies naturelles, 
ainu que nous apprenons de Donat, interprété de Virgile, qui dit : 
Barbaricarit diamtur , qui ex auro colorât is plis exprimant bominum for- 
mas , animalium (ÿ aliarum fpecierum imitantur fubtilitate veritatem. 
Tels eftoient ceux dont parle Virgile mefine en ce vers. 

T boracas abenot 

Aut beves ocreas lento ducunt argente. 

3. Quant au nom de Barbaricaires, il a efté donné aux graveurs 

T t t t z 
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fie doreurs Scs armes que l’on faifoit és officines publiques des Empe- 
reurs , à caufc qu’à Barbant bae'opera emanarunt , comme dit Guido 
Pancirolus : c’clt à dire , que tels cnrichiflcmens ont cfté inventez 
chez les Peuples barbares : à raifon dequoy , on les a nommez Barba - 
rica opéra , fie par confequence les ouvriers , Rarbaricarios. 

4. Et differoient des doreurs communs, que l’on appelloit Jura- 
nos : d’autant que ccux-cy doroient en fer , cuivre ou autre métail 
pour ceux qui les vouloient mettre en œuvre : Mais les Barbaricaircs 
ciloicnt perfonnes liées Se affectées aux ouvrages publics , qui avoient 
Corps fie College à part , ainfi que les Armuriers : duquel Corps fie 
College il ne leur eftoit pas loifiblc de le diftrairc. Et avoient pour 
Juge , non pas le Maillrc des Officiers domeltiqucs , mais un autre 
Magiltrat , que l’on nommoit Comitem Sacrarum Largitionum , qui 
avoit beaucoup de rapport à l’Intendant General des Finances de Fran- 
ce. Car encore qu'il portail le nom des deniers feulement que le 
Prince employoit en dons fie liberalitcz, ff cil-ce que c’clloit luy, qui 
nnrverfam pecuniam publtcam a adminijlrabat : d’où luy eft venu le ti- 
tre de Thefaurorutn b Curater aut r PnefeOus , 8c dam à Niccphore 
fie « Theodorct , Impcrialiuat Pecuniarum Shtreftor. 

f . Il y avoit pluficurs boutiques ou officines publiques de tels ou- 
vriers par les Provinces, qui eff oient tenus de rendre au bout de tren- 
te jouis certaine quantile d’armes dorces ou argentées. En la ville 
d’Antioche chacun ouvrier devoit rendre dans ledit temps huit habil- 
lcmcns de telle dorez ou argentez. Mais à Conilantinople un ou- 
vrier n’ciloit chargé que de fix. Comme on peut recueillir d’une loy 
que Valcntinian adrcliè ad Latianum Comitem Sacrarum Largitionum. 

6 . En toutes les Gaules il n’y avoit que trois Citez où il y eut 
College de Doreurs publics. Sçavoir, Arles, Reims, fie Vienne. Ce 
que la Notice nous enfeigne en cette manière. 

f Argentariorum 

ç 1 . Prrepofitus l Arelattnfium. 

Cornes Largitionum ) Z. Brambaricariorun J Argentariorum 
Occidentis imper abat. C }• fine .1 Remnfium. 

j Argentariorum 
l. Triberorum. 

Où l’on peut voir, que la Notice de l’Empire ne met point de 
différence inter Brambartcarics là Argentarios : fie que fous la difpofi- 
tion de l’Intendant general des Finances de l’Occident , il y avoit des 
Préfets ou Intendans particuliers, eilablis fur ceux qui aoroient les 
armes Impériales. 
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DES GARDEROBES IMPERIALES 
eftablies és Citez fur les Grands Chemins 
de l’Empire. 

Chapitre XXIII. 


Z. Des habit s que les Empereurs te- g 4. 
noient en referve par quelques Ci- a 
tez des Provinces. § f . 

I. Lieux où le [dit s habits tft oient g 
en réferve , appeliez Gynæceu m, à 
6? pourquoy. § 

j. Quel ejtoitlenom £«? le devoir det g 
Officiers des Garderobes Impe- « 
riales. § 


» A 

a 6 


Cynegium , mal pris pro Gy- 
næceo. 

Combien il y avait de Gardero- 
bes Impériales en Occident t & 
combien en la Gaule. 

! Peintures publiques des Robes 
Impériales , £ 5 ? combien il y en 
avoit en la Gaule. 



'Est allez parlé des armes 8c de leur fàbrica- 
turc : il faut maintenant venir aux habits Que 
les Empereurs faifoient tenir en referve en plu- 
I leurs V illes affiles fur les Grands Chemins : afin 
que les affaires les appellant tantoften l'une Pro- 
vince, 8c tantoft en l’autre, ils trouvaflent en 
chacune ce qui cftoit requis 8c neceflaire pour 
les révellir & accommoder d’habits propres à la 
dignité 5c majefté de leur perfonne : comme pareillement pluficun 
fortes de meubles fervans à leurs logemens. Ce qui les exemptoil de 
conduire avec eux un grand attirail de bagage, neceflaire à l’emtns^i- 
blcmcnt d’un hoftel Impérial. 

z. Il y avoit donc en certaines Citez de chacune Province des lieux 
deitinez à la confervation de ces habits, 8c autres commoditez: qu’ils 
appelloicnt d’un nom emprunté des Grecs, Gyneeceum. Or quoy que 
ce mot femblc proprement lignifier un cabinet, où les femmes refler- 
rent leurs bagues, joyaux, omemens, 8c habits les plus précieux : que 
les Latins appellent Mundum Muliebrem : Si cft-cc que par uliige il 
s’efl eftendu fur tous les lieux , cfquels les habits Impériaux ont efté 
mis en réferve par les principales citez des Provinces. Ce qui m’a 
donné occafion de le tourner en François par le mot de Garderobes. 

}. Ceux qui commandoient fur ces garderobes fc nommoient Procu- 
tatores Gymeciorum : d’autant que c’cûoit à eux de procurer, que rien 
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ne manquai! efdiics Garderobcs, ck tout ce qui appartenoit aux habits 
Impériaux , linges, & autres meubles necdîaires au Icrvice dotnelli- 
que des Empereurs : Davantage de tenir prelt grand nombre d'habits 
militaires, que les Empereurs avoient de couliume de drilnbuer aux 
Soldats à. certaine failon de l’année : avec quantité de toiles* pour fai» 
re des voiles aux navires & vaitlcaux de guerre , toutes Sc quantes fois 
qu’il falloit mettre fus des Années navales. Èrant cnim Gynsceorum Pro- 
curât or a ii , qui texendis tôt Principis mlitumve vejlibus , navium velis^ 
flragulis , Untris , fis? aliit ai inftruandas Manfioms crant ntceffarii. 

4. La Notice de l’Empire appelle ces Mai lires de Garderobcs Pro- 
curât ores Cynegtorttm, mais d’un mot msnifcfterocnt corrompu. Car en- 
core que ce mot de Cynegium , fe trouve dans les loix Impériales , ce 
n’cll pas pour une Garderobc : mais pour un lieu où l'on nournÎToic 
les chiens : ou bien félon Suidas , fro kco , in quo fers conficiebantur , 
où on expofoit les belles feroces à la veüe du Peuple , lelquellcs les 
Ducs ou Gouverneurs des frontières envoyoient au Prince pour les 
Ipcétacles publics. Huit autem ftudio , non certi Procurâmes , dit P.inciro- 
lus , Jed Duces in limttwus nmabant : qui urfts , leoncs , ahafquc feras 
vivas ad Princtpem mittebant. 

jr . Il n'y a donc point de doute , qu’il ne faille lire Procuratores Gy - 
nsceorttm : c’elt-à-uire Maîftrcs de Garderobcs, lefquels eiloicnc quin- 
ze en nombre en tout l'Empire Occidental : dont les frx clloicnt cila- 
blis dans fix villes ou citez des Gaules : ils clloicnt foufinis à iadifpoli- 
tion de l’Intendant general des Finances : ainû que la Notice de l'Em- 
pire nous en rend tcfmoignage en ces mots. 


Procuratores 

Sub difpofitione Firi -C Gynsciorum xv. 
Illuftris Comitis Sa~ S ex qu/bus in Galliis 
crarum Largitionm. ^ ét ant Procuratores. 


\ 


I. Gynscit ArehUttfis 
Provinces Vienncnfis. 
Z. Gynscit Lngdunenfis 
j. Gymcii Rentcnfis 
Belges ftcunds. 

4. Gynscit Tormccnfis 
Bclgics fccunds. 
f . Gynscit îtibiroruM 
Bclgics prims. 

6 . Gynscit Âugujtoduni 
Zranjltti Métis. 


G, Or avant que de mettre en œuvre les Efiofics , foit de Laine , 
foit de Soye façonnées pour l'ufage particulier des Empereurs , il fal- 
loit 1rs faire teindre en pourpre. Ce qui fe faiibit en neuf villes do 
l’Empire Occidental , ciquelles il y avoit teintures publiques , avec 
autant de Procureurs ou Intendans , qui fe nommoient Procuratores 
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Baphiorum. De ces neuf teintures il y en avoit deux en la Gaule ; dont 
Putk eftoit à Toulon près de Marlcille , & l’autre à Narbonne , ré» 
marquées fous ces mots. 

r. Procuratw Bapbii Telonenfis Qatiiarum , 

2. Procurator Bapbii Narbonenfis. 


Mais au- lieu de telonenfis , il fout lire Tollonenfis à Tollona ad Uttut 
maris propi Maffiltam. Amfi que Pancirolus a noce en fes Commen- 
taires. 

I 

DES VILLES ES QU EL LES ESTOIENT 
les Monnoyes & Thrcfors des Empereurs. 

Chapitre XXIV. 

r. tbrefors empofiz de deux fortes g 5 . Combien de Fabriques de Mon- 
de deniers. a noyés en r Empire Occidental : & 

Z. Combien tl y avoit de Threforsen g combien en la Gaule, 
i’ Empire Occidental , (fi combien » 4. Privilège de la ville d'Arles en 
en la Gaule : avec les noms des g ce qui eji des Monnoyes Impériales . 

Officiers. g 

Es toi t encore en des villes ou Citez aflifes 
fur les Grands Chemins pavez , que fc trou- 
ve ient les Thrcfors des Empereurs , 6e les Fabri- 
I ques de leurs Monnoyes , lefquels Thrcfors 
eftoient remplis de deux fortes de deniers : dont 
( l’une procecfoit des tributs , péages , & autres 

w droits ou impofts qui fe Icvoicnt fur les Peuples & 

marchandifes : Exaiïc enim ex Oppidorum vettigalibus peeunia tn muni- 
tion Provint /> locum deferebatur , indè ad Comitcm Largitionum rnitten- 
da. L’autre nature de deniers provenoit de l’argent qui fe battoit és 
Monnoyes Impériales. 

2. Quant aux Thrcfors il y en avoit douze en l’Empire Occidental, 
avec autant d’Officicrs ou Intcndans fous le nom de Prxpofiti tbefau- 
rorum , qui avoient fous eux les Gardiens des Thrcfors nommez the- 
faurenfes. Le tout fous la difpofition de l’Intendant general des Finan- 
ces de l’Empereur, dit, Cornes Sacrarum Largitionum. De ces douze il 
y en avoit quatre dans les Gaules ; ainfi remarquez in JNotitta Impcrii. 



lit. u 
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f i. Prttpofiius Tbefaurorutn per C allias 
Sub difpofitione Viri II- 1 Lugduncnfes. 

luflris Comitis Sacrarum ^ i. Pr<epofitus Tbefaurorutn Arelatenfum. 

Largitionum. I 3. Prtepofitus TbefaurorumNemaufinfium. 

^ 4. Prtepofitus Tbtfaurorum Triberorum. 

Ces quatre Prévofls ou Officiels demeuroient en quatre Citez de 
la Gaule, qui font Lyon, Arles, Nifmes, 6c Trêves. 

j. Pour ce qui elt des Fabriques des Monnoyes, il y en avoit fix 
en l'Empire d’Occident : trois defqucls efloient en trois villes de la 
Gaule : qui font, Lyon, Arles, 6c Treves : les Officiers defqucls ne 
fc nommoient pas Prtepofiti : mais Procuratores Monttarum : lefqucls 
efloient foufmis à la puiflance 8c juril’diâdon dudit Intendant générai 
Et fc trouvent en cet ordre dans la Notice de l’Empire. 


S 


1. Proeurator Monet te Lugduncnfis. 
z. Proeurator Mouette Arelatenfis. 
3. Proeurator Mouette Triberorum* 



4. Toutes les Monnoyes de l’Empire fc frappoient au coin du vi- 
lâge de l’Empereur vivant 8c régnant. Toutefois c’eft chofc notable. 

Car ceux qui fâ- 
l’une des faces d’iccl- 
l’ Empereur vivant. 

Ce qu’ils fàifoicnt fous la figure d’un homme ailé : ainu que l’on dé- 
peint les Anges dans les Egüfcs des Chrcfticns. Ce que teûnoigne 
Procopius , lors qu’eferivant des Princes de la ville d’Arles, qui cf- 
toient en ce temps Germains originaires , il dit. Aureum nummum na- 
oui aJb , ‘ V0 * GaUiartim métallo ht cudunt : non Romani Imper atoris , ut ctete- 
1 M ' ri filent, imagine , fid fua imprejfa , qui erat Genius forma bominis alati 
pereujfus. ' 
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DE DEUX SORTES DE CONDUIRE 
par charroy toutes les Provifions cy-deflus 
déclarées , fur les Grands Chemins de 
l’Empire. 

Chapitre XXV. 

I . Deux fortes de charroy fur les g T Empereur allant en expédition. 

Grands Chemins. M f. Une feule exception de cette re- 

1. Première forte dite Curfus ve- § gie. 

hicularis, ou Clabularis. g 6. Différence inter Angariam 

3. Seconde forte dite Angaria. a Parangariam. 

4. Nul exempt des Charrois publics , « 7. Tefmoignage de cette differente. 

E n’eftoit pas allez d’avoir fait des armes, des 
habits, & des Monnoyes, & d’avoir muny les 
Citez 8c Mandons de Provifions neccflaires pour 
les Aimées Impériales , s’il n'y avoit quelque 
ordre cftably pour les charier &C tranfportcr de 
lieu en autre, foit par mer ou par terre. C’cft i.*h r, 
pourquoy les Empereurs en avoient réglé les de F •bn- 
charrois qu’ils appelloient Tranfationes , 7 ranfue~ cm f- 
fliones , Subvcüiones. £t trouve qu’il y en avoit de deux fortes , 
à prendre le tout en general. 

2. La première & principale eftoit celle , qui fe faifoit à l’aide des 
chevaux, bœufs , ou autres belles de voiture, nourries & entretenues 
aux dcfpens des Empereurs és Mutations, Maniions, 8c Citez : lcf- 
quclles beftes eftoient attelées à certaine forte de charettes ou chariots, 
qu’ils appelloient Rhedas , 8c Clabula. Cette première forte de char- 
roy fe nommoit Curfus vebicularis , faiCint partie des Courtes publi* 
ques ou Portes ordinaires. 

3. Mais fi és lieux dcftufdits il ne (è trouvoit chevaux, ou autres 

animaux de charge à fuffifitnee pour les neceftitcz prefentes , il fal- 
loit que les particuliers livraflent promptement leuis chevaux 8c char- 
riors, Scies Nautonnicrs leuh navires, fiuis aucune exeufe ou privi- 
lège quelconque. Et c’eft en quoy confifte la fécondé maniéré de cha- 
roy fur les Grands Chemins de l’Empire : qui s’appelloit proprement 
Angaria : Angaria cnim, comme dit Pancirolus, crat tranjveheudarum 
rerum Principis, Armorum , Vef ium Mililarium , fmtlium necejfi tas. 

Tome II. V v v v 
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1. 1. in i Mm Provinciales b mes, planfira $ N autre, naves pree flore tenehat ► 
»« lmp. sur. Et qu.nt à ce qui elt des navires & autres vaifléaux de mer, 
i*p i. J® Empereurs n’empefehoient pas que les hommes privez n’en peuf- 
fent avoir : mais auili falloit-il en aider le public fans aucun refpeét 
de dignité, comme parle Arcadius : Nam ut privâtes quoque non probe- 
t , c <u betnus babere navigia : ita frauiii locum efife non finintus : fi neujjitas ex- 
HAvib »n egnit, convcniet necefiitatibus publias obtdire : (fi fiubveihontm fine dig- 
txinjtni. Qttatts prrjilegio célébrais. 

4. Cette obligation clloit fi univerfclle, lors que le Prince alloit 
en expédition, qu’aucunes perfonnes de quelque dignité qu’elles fut- 
fent, l'oit fcculieres, loit Ecclciultiqucs , ne s’en pou voient exemp- 
ter : non pas mcfmc les domeftiq les du Pnncc. Conformement à la 
Z. ti. C. loy d’Ânaltafe, qui porte : Nallus penitus cujufiibet ordinis feu digni- 
*"f t.itis , vel fiacrofiancla Ecclebx , vel Ùomus Régi a , tempore expedittouis 
z*t itms- exeu/dtionem Angariarum vel Parangariarum babeat. Ce que Thcodo- 
vtbm nt» lé exprime encore plus particulièrement en une fienne Ordonnance, 
exmCtnd. par laquelle il n’exempte pas feulement les domeltiqucs de l’Inipcra-r 
j'r’c' C trice u femme. Cm» ad felicififimam expéditions ■: tptmi ms nofiri 
"N omnium Provincial! um , per loca , quà iter arripimus , debeant uobis fiiditt» 
1. 1. c.ie minifieria exbiberi : neminem ab Angariis , vel Par angariis , vel Plau- 
qmb. mu- fins , vel quolibet munere penitus exeufari pnectpimus. Sed omîtes , five 
ntnb. vel aJ divinam nofiram domum , five ad venerabilis Auguftee , vel ad Sacro- 
f an ^ as Ecclefias , vel quafiibet illufires domos pertinent , neclege pragma- 
/« extuf me. ,ua » ntc divina adnotatione , fixer ove oraculo exeufiatos , indiBionibus ma- 
gnifie ee ttue fiedis tempore nofiree expéditions obedire decernimus. 

f. Je trouve néant moi ns exceptez de cette réglé ceux qui fervoient 
le Prince en fa chambre, que l’on appelle Cubiculorios : lefquels Theo- 
dofe & Valentinian veulent Jouir uc ce privilège , ut neque pojfiefifiones 
eorum Aogarias , five Parangàrias , vel etiam Paraveredos dare cogant ur. 

6. Où il faut remarquer la différence que toutes ces loix mettent 
inter Angartas (fi Parangarias , qui eft telle : que Angaria lignifient les 
voitures qui fe font pour le public par les particuliers fur les Grands 
Chemins : mais on appelle Parangarias celles qui fc détournent par 
les chemins de traverles. Et ainfi fe fervoient les Grecs de ces deux 
dictions, au dire de Guido Pancirolus. Graci Angariam, qu* per viam 
Bafilicam , (fi Curfium publicum ducs fur , appellant : Parangariam , 
qtsx per alias vias vel tramites vebitur. 

7. Ce qui fervira pour entendre les mots du titre tant de fois par nous 
allégué , de Curfiu publtco , Angariis (fi Parangariis, où fe trouvent trois 
termes de différente lignification : quoy qo’on ne puifle nier, que l’un ne 
fe prenne quelquefois pour l’autre, comme Angaria pro Curfiu publtco. Il 
faut bien dire toutefois , que Curfius publient , & Angaria , ne font pas 
une mefme chofe j puis que Julian Empereur abolit en l’Iûe de Sardai- 


z. ». C. de 
frtfefie. 
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£nc l’uftgc dos Portes 6c Courfes publiques , qu’il appelle Curjus Ve- E t(fi R 
pedorum Jeu Parentredorum : & qu’iljéfcrve celuy des voitures , qu’il Th.ditnr» 
appert: jingarias , à caufe de la neccflité de plufieurs chofes qu’il fol- f» /«Wk»» 
lojt charier en dis ers ports de ladite Province. Sed certè A ngar tarant 
cmfum fubmoveri non oportet , pr opter publiais fpecies , qute ad diverfts 
portas deferuntur. 

DU TRANSPORT DES ARMES , DES 
Habits militaires, & des Finances de l’Em- 
. peraur. 

Chapitre. XXVI. 

I. Charroy des âmes fur les Grands B 6 . Que le tranfport s'en fai foit par 
Chemins. a les' Courfes publiques. . 

X ■ Charroy des habits Impériaux. § 7. Forme que l'on tenoit au cbarroy 

3 . Chat roy des habits Militaires. » des Finances. 

4. Romains diligent à lever tributs a 8. Que les Tributs de la Gaule fe 

& péages : empej'cbent que Néron § portaient à Lyon par les Grands 
ne tes abolijfe. g Chemins. 

f. Chemins piivez faits en partie a »■ Comme t or avec l' argent font op- 
pour le tranfport des Finances. § pofez aux efpeces dans le Droit. 



* ’Estoit donc par l'une ou l’autre de ces deux 
fortes de charroy , quc lcs aimes des magafins pu- 
blics , les habits des Gardcrobes Impériales , Sc 
les Finances de leurs Th refors ciloicnt tranfportécs 
és lieux par eux défignez félon la ncccflké des af- 
faires. Tout ce qui dépend encore des Courfes 

publiques. Quant aux annes, l’Empereur Analiafç 

av--.it o.Joinie par une lîenne loy , que lors qu’il feroit befoin d’en foi- 
re le tranfport , le Maiftrc des Offices envoyeroit lettres au Préfet du 
Prétoire , dans Iclquclles feroit exprimé le nombre , & la qualité des 
armes, fie le lieu où il cftoit befoin de les tranfportcr. Surquoy le Pré- 
fet du Prétoire donnerait fes Lettres d’attache adreflantes aux Gouver- 
neurs des Provinces , afin qu’ils fiffent délivrer autant de chevaux , de 
bœufs fie de chariots , fi c’elloit par terre : ou bien autant de navires, 
fi c’eftoit par mer , qu’il en feroit befoin pour le charroy ou tranfporc 
defdiccs armes. 

z. Pour ce qui eû des habits, il y en avoit de deux fortes à châtier; 
. * V v v v i 
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les un eftoicnt à l'ufage des Empereurs , 8 c les autres à celuy des Sol- 
dats. Quant à ce qui touche ceux des Empereurs , encore y avoit-t’il 
cette dittinôion , que les plus communs eftoicnt duriez aux defpens 
des particuliers , Angariis vel Navibits : mais les plus précieux & déli- 
cats, tels qu’eftoient ceux qu’ils appelaient Ve fia boloberas aut auratas, 
feu fericas , paragaudas , aura intextas , ils eftoicnt portez par les cha- 
riots ordinaires des Polies publics , fur chacun defquels on pouvoit 
charger jufqucs au poids de mille livres : comme on peut voir par ces 
mots de Valcntinian 8c Thcodolè : Relique verb délicat* vefies , fei 
(fi linteameu amiOorium , noftrorutn ufibus nccejfarium , Rbcdis fui mille 
Itbrarum pondération* mit tant tir. 

Ii y avoit des Officiers exprès inftituez pour avoir l’œil au char- 
roy, tant des habits du Prince, tjue des autres meubles neceflâires à 
fon train : lefquels la Notice de l’Empire appelle Prepofitos Baflag* t 
idefi y eveHionibus rcrum mobilium Principis. Et la loy 4. au Code 
de Murilegulis (fi Gjmrciariis , Baflagarm. 

■ 3. Les habits (ait à l’ulàgc des Soldats, que l’on appelloit Ve fl et 
Militâtes , citaient ceux, dont quelques Provinces eftoicnt chargées 
par forme de tribut : lefquels elles devoiçru livrer par chacun an, à 
commencer du premier jour de Septembre , julques au premier 
Avril : ainfi qu’il eft porte par la loy 1 .de Militari Vefie , au Code. Le 
charroy de ces habits eftoit fort privilégié ; Et n’eftoit pas befoin que 
les Gouverneurs des Provinces attendrirent lettres du Prince , pour 
les faire porter aux Gardcrobes Impériales : Car il leur eftoit permis 
de donner en ce cas Lettres de voiture , afin que le charroy n’en re- 
ceuft aucun retardement. Ces habits à certain temps de l’année k 
tiraient des Garderobes Impériales , comme on peut colliger de la 
loy 4. de Militari Vefie : d’où il falloit les transporter julques aux 
propres lieux , à la garde deiquels les Soldats eftoient commis : C’cf- 
toit pour leur en foire la diitribution fur les lieux, fons les diftraire 
ou détourner de leur garde. Suivant une autre loy des mefmcs Em- 
pereurs, qui porte, Eedem vero Ve fies Militares ufque ad ea locafunt 
transferend * , ubi ipfi milites funt conftituti , ne que enim paulb diverticules 
ebducendi funt ab excubiis fibi pro publica utilitate cemmijfls. 

4. Il nous refte à parler du tranfport des Finances, pour lequel les 
Grands Chemins pavez eftoicnt très-ncceflaires , à caufc des iommes 
extrêmes qui fc tiraient par chacun an de toutes les Provinces de 
l’Empire : ainfi que nous avons feit paroiftre en noftre premier livre. 
Et certes comme les Romains n’ont porté les limites de leur Seigneu- 
rie, fi au long 8c au large, finon par la guerre, auffi ont-ils tousjours 
eu une finguüere follicitude , à ce que les Tributs 8c péages , quq 
Cicéron appelle les nerfs de la République, ne vinfent à leur man- 
quer au befoin. En forte que Néron és premières années de fon Em* 
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pire, s’eftant mis en l’efprit de les fupprimer & abolir du tout, Id- 
que pulcbcirimum donum geueri mortaliùm dure, comme parle Tacite : aimuL*' 
il en fut empefehe par la prudence fie prévoyance du Sénat , qui luy 
remontra que c’elloit une aétion belle fit honnorable à un Empereur, 
fie très-agreablc à les fujets : mais de dangereufe confequcnce : d’au- 
tant que ce ferait comme couper les nerfs à la Puiffancc fouverainc, 
mettre à fec tout à coup fes coffres , & luy ofler les moyens de dé- 
fendre, & fa perfonne, fit fon Eftat. En un mot, Diffolutioncm Im~ 
perii J'cqui necejfario , fi frutlus qttibus Refpublica fujlinetur , mimant ur. 

Que c’eftoit choie eltablie en la fleur de la Republique populaire , fie 
malgré l’oppofition des Tribuns, que ce ferait a fiez de modérer les 
Impolis . & réfréner les violences fie exaéfions que les Publicains , 

Fermiers fit Receveurs exerçoient à l’encontre du Peuple. Tcnptran- 
das plané Publicanorum cupidines , ne per tôt annos fine querela colleda ve- 
ffiga/ia , novis acerbitattbus ad invtdiam verterent. Il elt donc utile 
d’avoir un fond d’argent pour fubvenir aux neceflitcz publiques. Et Cm>. 7>. 
à ce propos Tibere difoit, Ærarium fi ambitïone exbaujenmus , per fce~ 
lira fupplcndum erit. " 

y. Or n’eft-cc pas affez d’affembler l’argent des tributs & péages , 

Sc autres revenus de l’Empire, s’il n’y a des moyens de le faire tenir 
promptement Sc feurement aux lieux défignez par le Prince : A quoy 
faire, les Grands Chemins pavez apportoient beaucoup de facilité & 
de promptitude. Aufli entre les caufes qui ont excité les Romains 
à les paver par les champs de cité en cité, celle-cy en eft une remar- 
quée par Procopius , Ut annna tributa velocitcr (J tuib tranfmittercn- 
tur : c’cft à dire , afin que les tributs annuels fuflent promptement 
fit fcurcmcnt portez. 

6. Cela fe faifoit à l’aide des chevaux fie chariots cftablis fur les 
Grands Chemins, comme on voit par plu fleurs loix du Code, tant 
de Theodofc que de Juftinian: l’une dclquellcs dit expreffément , qu’il 
cil défendu de prendre plus d’un cheval de Polie en la Province d’O- 

rient par quelque perfonne que ce foit : finon par ceux pétunias L ult c 
publicas devebunt , qui^font à la conduite des deniers publics : auquel i, <mf. 
cas fans attendre lettres du Prince, il eiloit permis de prendre autant f til- 
de chevaux, que la fomme fie la garde de l’argent fembloit le requérir. 

7. Encore cela ne fc faifoit-il pas du tout à la fhntaific des Con- 
ducteurs, mais par certaine forte ae chariots deftinez à cet ufage, fie 
jufqu’à certain poids : Àurum cetter/eque fpecies largitionalts , non ad li- L c 
bidinem Pt ofecutorum , vel Sufceptorum :[ed aptis ontri , vel ponderi wbi~ jh.it t*r{. 
culis deferebantur. Quant au poids, fi l’or fie l’argent eftoient des Fer- for- 
mes publiques , on pouvoit charger un chariot de cinq cens livres en 

or, fie de mille «n argent. Mais fi c'elloit monnoye de l’Efpargne 
ou Thrcfor privé de l’Empereur, on ne pouvoit charger un chariot 
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que de trois cens livres en or, & de cinq cens en argent. Ce qut 
l’on peut tirer de ces mots du mefmc Empereur : Si autum facrarum 
4*. C. lanaionum , ici argent uns ad Qomitalum nojlrum dtvebant , una Rleda 
qiimgentit aurs libres , mille verb argents. Si vero priva fatum, auri tre- 
oentis , quingentis vero argents libres oneretur. 

8. Quant aux tributs Ce péages de la Gaule , à la prendre à part , 
■c’elloit en la ville de Lyon, où ils fe trani'portoicnt à l’aide des Grands 
Chemins que M. Agrippa y avoit fait. Ces péages elloient fi grands , 
que la Gaule en citoit cltiméc le principal appuy Ce fondement de 
l’Empire. Ammian Marcellin nous afleure , que du temps de Julian 
l’Apollat-, les Gaules elloient taxées à vingt-cinq Efcus d’or par telle: 
laquelle impofition , comme eflant au dc-la des bornes de toute railon, 
il modéra à fept Efcus. Que fi la Gaule eull cllé aulli peuplée comme 
clic ell maintenant , où l'on compte quinze millions d’ames, elle don- 
noit feule aux Romains trois cens léptantc-cinq millions d’or de tribut 
annuel : 6c fous l’Empire de Julian , cent cinq millions. Dc-là peut- 
on juger combien les Chemins pavez elloient ncccflaircs à une ville , 
où il le faiibit tranfport de tant de Finances. Myl.eus , qui a fiit un 
Commentaire de la première fondation 6c origine de la ville très - ré- 
nommée de Lyon , n'a pas fâillyae remarquer la commodité que ccs 
Grands Chemins apportoient au durroy de tant de Finances : car 
voicy comme il en parle , E Lugduno Agrippa in caleras G alliée partes 
froficifcentibus , aptijfimè Jtinera dtjlinxit in Narbonenfem Gallium , in 
jiquitaniam , in Lugdunenfem £s? Be/gicam. Ilaque Tributs , V cttsga- 

lia ci ex omni Galiia comportabantur. Quorum tant us fuit provent us , ut 
mna Galiia Jlabilimentum Imperii exiflimaretur. In qua paeanda & reti- 
nt nda , pr te ci pue elaborajfe Romanos ex Veterum feriptis agnofeitur. 

5>. Et d’autant qu’en plufieurs des loix par nous alléguées , il ell 
parlé du tranfport des elpcces , il faut entendre qu’en beaucoup d’en- 
droits , l’or Ce l’argent ell oppofé aux efpcces , c’cll-à-dire , à tout 
<e qui n’cll or ny argent mis en monnoye : mais qui fe peut ellimcr 
•Ce apprécier par or ou par argent , foit habits , vivres , marchandifcs. 
Ou matériaux à ballir. Ainfi Valentinian eferivant ad Confulem Piceni , 
luy fait entendre que, s’il juge ncccflairc de faire quelques réparations 
és ouvrages publics des Villes de fon Gouvernement , il ne faut pas 
V 17. C»l. qu’il en demande la defpenfc en argent , mais en efpcce ou matériaux , 
■di oferib. Si quid réparations alicujus operis pojlulandum erit , non in pccunsa , fed 
tuii ' in ipjss fptùcbus pofiulart te par ejl. 
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DES VOYAGES DES MAGISTRATS 
Romains par les Provinces , pour lefquels en 
partie les Grands Chemins ont efté pavez. 

Chapitre XXVII. 

î , Qtteflion fur le temps des Magi - g 4 . V oyages par eux faits par les 
JL.itwes , Ci? refolution diceties. K meilleures Pilles des Provinces pour 
z. Ojjuiers Romans annuels : 6 ? « y tenir les Affmbléts publiques, 
ptir ibacun an nouveaux Magi- j* j\ C'efioit principalement en Hyvtr, 
firats envoyez aux Provinces , £s? g que telles AJfemblies fe tenaient . 
autres révoquez d'icelles. g 6. Les AJfemblées fe tenaient és Pii- 

). Train des ALgiJtrats Romains § les , par lefquelles paffoient des 
allant aux Provinces. « Chemins pavez. 

E s voyages que les Magiftrats Romains fàifoient 
par chacun an de Rome aux Provinces , & des 
Provinces à Rome , fe fàiloicnt encore à l’aide 
des Courfes publiques eftablics fur les Grands 
Chemins de l’Empire. Il nous faut donc voir main- 
tenant combien ils cftoient nccdlaires à tant d’al- 
lées 8 c de venues qui ne fe pouvoient éviter : 8 c 
à quoy le gouvernement 6 c la grandeur de l’Empire allreignoit les Ro- 
mains par une neceilité apparente. C’eft une queftion célèbre parmy 
ceux qui ont eferit de la police & inltitution des Républiques , fi les 
Magilhats doivent élire annuels, ou bien perpétuels : & y a de belles 
raifons pour débattre cette queftion , in utranique partent.- Mais enfin ■ 
les plus renommez en la connoi fiance des affaires d'Eftat , ont donné: 
cet advis , qu’en une Monarchie les Offices ou Magiftratures doivent: 
eftrc perpétuelles : mais qu’és autres Eihts , principalement en une viit Diff ^ 
République populaire , ils doivent eftre annuels : de peur que les Of~ 
liciers accoullumez de longue main à commander , 6 c ayant les forces 
de la République entre les mains par un long-ten.ps , ne vinfent à fe 
faifir tyranniquement , 8 c contre les loix du Pais , du Pouvoir fouve- 
rain , 8 c opprimer la Liberté populaire. Ce qui s’eft veu par exemple 
en Jules Celai - , auquel la prorogation 8 c longue continuation de pou- 
voir 8 c de Magiftrature , a donné moyen de fe faire Dictateur perpé- 
tuel , 8 c feul Seigneur de l’Empire de Rome. 

t Mais auparavant , Sc depuis encore , il n’y avoit point d’Offices 
de confcqucnce qui fuflent perpétuels à Rome ; Ce bien peu qui exee- • 
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da fient le terme 8c efpacc d’un an : li ce n’eftoit les PrcfiJens , que 
les Empereurs envoyoient par les Provinces , aufqucis T ibère Cclâr , 
& quelques autres Empereurs , ont prorogé les Mugiftraturcs par plu- 
sieurs années. Mais quant aux Proconsuls Sc Proprcteurs envoyez par 
le Sénat 8c le Peuple , aufqucis on donnoit Pouvoir louvcrain dans Ici 
Provinces , lequel Pouvoir on appelloit Imperium , c’eltoit au bout de 
l’an que finifloit leur Magistrature. Comme donc leldits Officiers elloicnt 
annuels , c’cftoit une ncccffité au Peuple, 8c depuis aux Empereurs de 
Rome , d’envoyer par chacim an des Magiltrats nouveaux par les Pro- 
vinces pour les régir 8c gouverner : 8c de révoquer des Provinces en 
la Ville les anciens au bout de l’an , leurs Charges cflant expirées. 

$• Or comme ainfi foit, que lefdits Officiers ou Magiltrats ainli 
envoyez par les Provinces , n’y alloicnt pas feuls , ny avec leur train 
domeftique feulement : mais avec pluficurs autres Officiers publics , 
qui avoient accoultumé de les accompagner en leurs voyages, 8c les 
aider Sc affilier au fait du Gouvernement dcfdites Provinces: Et que 
radine ils conduifoient allez fouvent avec eux des Légions , 8c des 
Armées entières : cela donna en partie occafion au Peuple 8c au Sénat 
de Rome, 8c depuis aux Empereurs, de faire paver des Grands Che- 
mins, tant en Italie, qu'autres Terres 8c Régions de l’Empire. Afin 
que les Confuls , Préteurs 8c autres Magiltrats , qui partoient de la 
Ville pour les affaires publiques , peuflent fe tranfporrer commodé- 
ment de Rome aux Provinces qui leur elloicnt défignées : 8c au bout 
de l’an , s’en rétourner des Provinces à Rome , avec plus de prompti- 
tude 8c de facilité. 

4. Davantage, comme il y avoit des Provinces fort granJcs, fai- 
fant partie dudit Empire, 8c en icelles nombre de Villes 8c Citez, où 
la Jullice fe devoir adminiftrer, la coufhimc des Magiltrats Romains 
efloit, de faire certaines Afiemblces es villes Métropolitaines 8c prin- 
cipales Citez de leur' Province, en forme de Parlcmcnsjqu’ils appel- 
aient ConveMui. Ces Aflctnblécs fc publioient par tout* 8c en icel- 
les fe trouvoient les principaux 8c plus fignakz Perfonnagcs de chacune 
Région ;£>it pour y apprendre 8c recevoir le commandement du Gou- 
verneur : ou pour y plaider, tant en caufcs civiles que criminelles : 
Car c’cftoit en ces Afiemblces , que les Magiltrats exerçoient leur 
Juridiction , qui eftoit fouveraine Sc lins appel. Et n’y avoit rien 
qui mieux refiemblaft aux anciens Parlemens ambulatoires de la Fran- 
ce : d’autant que ledites Afiemblces n’avoient ny lieu ny temps arrel- 
té, ains fc tenoient és villes principales, 8c au temps le plus commo- 
de, que les Confuls, Préteurs 8c Prétidens advifoient pour le mieux. 

f. Ces Afl'emblécs ne fe tenoient pas durant l’année en une feule 
ville, Mais en pluficurs : ny en tout temps, mais principalement en 
iiyver : pendant lequel y ayant quelque ccflation d’armes, les Capi- 
taines 
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taincs generaux fc donnoient loifir de penfer aux affaires de Turildic- 
tion Se de Police. C’eft de tels Parlcmens que parle Hirtius, quant 
qucTdesCc&r ayant fait quelque fc.our durant l’hyveren la 
Oaulc Cifalpmc, & parcouru toutes les Aflbmblées du Pais pour v 
terminer les caulcs, tant civiles & particulières , que publiques & cri- 
mindles , il fc rendit incontinent en la Belgique : Cufar citer, ore in 
'* aUia J us dl * lt i acpaucos ibi dus moratus , cum cekritcr omnes Conven- 
tus pcrcuiriffct pubhcas contrôler fias cognovifiet fin Belgtam Ce recepit 
6. Ccftoites Villes & Citez, par lefqucllcs les Chemins militai- 
res cltaent condiutt, que lefdites Aflbmblées fc tenoient : & avoient 
iceux CTiemim cfté pavez en partie pour faciliter l’accez d’icelles vil- 
les aux Magiftrats Romains , qui s’y tranfportoicnt avec un merveil- 

S leux train, ci grand attirail} Ce que Hieronyraus Surita n’a pas fait- 
! e remarquer en la préface de fbs Commentaires fur l’ Itinéraire 
Antonm, où vous trouverez ces mots parlant d’Augufte Cefar: Net 
Itaham modo , fed (fi univerfas Romani Imper, i Provincias to décoré at- 
que omamento idem Pnnceps affecit^ ut Preefides , (fi qui pro ConfuUbns 
to munerefungerentur , faciliiis Provmciarum Urbes al que Couvent us obi - 

■ «t”*' un- ifr^ ’j *î“!, Au g u ft e Cefar ne s’eft pas contenté d’orner 

& embellir 1 Italie de Grands Chemins pavez , mais aufli toutes les 
Provinces de 1 Empire : afin que les Préfidcns Sc Proconfuls , qui 
tailoient Offices de Juge, peuflent avec d'autant plus de facilité aller 
de villes en autres, pour y tenir les affifes. Mefine afin que lcfdits 
Magiftrats raflent d autant plus afleurez des chemins qu'ils avoient à 
temr, 8c qu’ils ne vinfent par mefeard à tomber és mains des enne- 
mis, fut drefle en leur faveur, aufli bien qu’çn celle des Soldats, Fl- 
. tineraire d Antonm , pour leur fervir de conduite par les Provmces 
au gouvernement & adminiftration defquelles ils cltoicnt envoyez’ 
Andréas Schottus cft de cet advis en la Préface qu’il a fait fur lalit 
Itinéraire, ou vous trouverez ces mots, Ducibus vero. Militiburaue 
ac Proconfuübus (fi Prttoribus in Provincias proficifcentibus compofitum 
apparet [_ Itmerarium ] ne aberrarent à via , ,n infidiafque per dévia 
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DES GOUVERNEURS DES PROVIN- 
avant Augufte , & des gens de leur 


ces 


Y 

lui 


uite ordinaire. 

Chapitre XXVIII. 


3 


I. Di/cours de F utilité des Chemins j 
pavez pour Us Gouverneurs des \ 
Provinces. 

». Multiplication des Préteurs avec i 
celle des Provinces hors F Italie. | 
■ Nom fÿ pouvoir des Préteurs au ] 
Gouvernement des Provinces. i 
. Confuls Gouverneurs des Provin- ] 
ces. ' ! 

. D’où viennent les noms de Pro- ! 
conful , £*? Propréteur. 

. Confuls , plus dignes que Us Pré- : 
teurs. 


[ 7. Le Sénat déclarait quelles eft oient 
[ Us Provinces Confulaires ou Pri— 
[ toriaUs. 

[ 8. Les Gouverneurs de Provinces 
[ y allaient avec deux fortes de digni- 
| tez. 

' p. Trois fortes de gens accompag- 
[ noient Us Gouverneurs de Provin- 
| ces. 

1 10. Deux fortes de Quefteur & 

| amitié des Gouverneurs avecUurs 
» Quefieurs. 



Ous avons dit en gros au Chapitre précèdent, 
comme les Grands Chemins de l'Empire ont 
cité" faits en partie pour faciliter les voyages des 
Magiftrats Romains, lors qu’ils s'en alloient aux 
Provinces qui leur cftoient aéfignées , foit par le 
Sénat £c le Peuple , foit par les Empereurs. Mais 

pour faire d’autant mieux entendre , combien lef- 

dits Chemins , avec les provifions que l’on tenoit fur iceux , en hom- 
mes , en chevaux , en chariots & autres chofcs efloicnt utiles & ne- 
ceflaires aux allées 8c venues dcfdits Magiftrats, il eft befoin en faveur 
de ceux qui ne font verfez en l’antiquité Romaine , de dire icy quels 
cftoient ces Magiftrats , ou Gouverneurs , quels eftoient les gens de 
leur fuite , 3 c leur attirail ordinaire , lors qu’ils partoient de Rome 
pour aller en leurs Provinces : ou que d'icelles ils s’en rétoumoient i 
Rome au bout de l'an , pour faire place à ceux qui par nouvelle éle- 
éfion leur eftoient donnez pour Succcfîèurs. 

». Il faut donc fçavoir , que dès aufli - toft que les Romains com- 
mencèrent à faire & conftituer des Provinces hors les termes de l’Ita- 
lie , ils élcurent à mefine temps des Magiftrats nouveaux pour le Gou- 
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▼émanent d’ieelks : ce qu’ils ont fait en augmentant le nombre des 
Préteurs. Car au commencement à Rome il n’y avoit que deux Pré- 
teurs : dont l’un avoit la Jurifdiâion 8 c connoiflànce des caulcs d’en- 
tre les Citoyens Romains, 8 c l’autre d’entre les Citoyens & les forains : 
Dc-là vint que l’un euft le nom de Prttor Urbanus , & l’autre de Prê- 
ter Peregrinus. Mais auffi-toft que les Ifles de Sicile 8 c Sardaigne fu- 
rent réduites en forme de Province , le Peuple créa deux nouveaux 
Préteurs pour les gouverner. Puis ayant encore efté faites 6 c confti- 
tuées deux Provinces dans les Efpagnes , il fé fit pareillement deux 
Bouveaux Préteurs , afin que par chacun an chacune defditcs Provin- 
ces euft fon Gouverneur à part tant que le nombre des Préteurs fut 
augmenté jufques à huit par le Sénat : 6 c par Sylla quelques temps 
apres jufques à dix. 

J. Ces Préteurs avant l’Empire d’Augufte eftoient envoyez par les 
Provinces , fous le nom de Prtjtdes , que nous pouvons appeller Gou- 
verneurs , d’un nom maintenant uûté parmy nous : d'autant qu'il* 
av oient le pouvoir 8 c l’adminiflration des armes en l’abfcncc des Con- 
fuls , ainfi que les Gouverneurs en France en l’abfence du Roy. Ils 
•voient en outre la Junfdiftjon contenticufe fur les Peuples des Pro- 
vinces , en quoy ils ne rcflembloicnt pas mal à nos Baiilifs 8 c Sencf- 
chaux. 

4 . Or comme il arrive fouvent , que par les Provinces s’élevoient 
des tumultes 8 c occafions de guerre : 6 c que c'eftoit proprement 8 c 
principalement aux Confuls , qu’appartenoit le fait des armes , 6 c le 
commandement fur les Armées: cela fut caufe, que bien-toft après l’in- 
ftitution des Provinces , on y envoya des Confuls pour y faire la guer- 
re. Ainfi eft-il arrivé , que dès le temps des premières Provinces , el- 
les ont eu ces deux fortes de Gouverneurs : fçavoir des Préteurs, fous 
.le nom de Prtfides Provinciarum : 8 c des Confuls fous celuyd’/«ÿer<r- 
lorts , c’cft-à-dire , Chefs , ou Capitaines generaux des Armées Ro- 
maines. 

y. Que fi pour certaines caufes de necefïité ou utilité publique , la 
Magiftrature Prétoriale ou Confulaire leur eftoit prorogée : c’eft-à- 
dirc , fi après l’an expiré ils eftoient continuez en l’exercice de leur 
charge après Eleétion faite d’autres Préteurs ou Confuls , lors on ne 
les appelloit plus du nom fimplc de Préteurs ou de Confuls , d’autant 
qu’il y en avoit d’autres mis en leur place , à qui ces noms apparte- 
noient : mais on les nommoit Propréteurs ou Proconfùls : comme 
pour donner à entendre , que leur Magiftrature ordinaire eftoit finie : 
oc que le Gouvernement qu’ils avoient és Provinces, ils ne le tenoient 
plus comme d’eux , 6 c de leur Chef : ai ns au lieu des Préteurs ou 
Confuls occupez à d’autres affaires. 

• 6- Tout ainfi donc que les Confuls 8 c Prêteurs, Proconfùls, 6 c 
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Propre teurs eftoient diftinguez. de noms , auffi cftoient-ils diftinguez 
en dignité fie autorité. Les Confuls 2c Proconfuls allans par les Pro- 
vinces , fie fe montrais en public , avoient douze Sergens ou Maf- 
fiers que l’on appelloit Listons , qui marchoient devant eux : chacun 
portant un fai fléau, fie une hache, qu’ils appelloicnt Fafces 1$ Securet : 
comme autrefois pareil nombre marchoit devant les K ois de Rome, 
Mais comme les Préteurs Se Propréteurs eftoient inferieurs aux Con» 
fuis , aufli n’avoient-ils que fix Sergens: fit pour marque de leur dig- 
nité que fût haches fit fix faifléaux. Ce qu’Appian Alexandrin noua 
tdmoigne , quand il dit : Prêtons ad euercitum Romani mifirunt , 
f nos fe* fecurium votant. Qu a Confults deudecm fecurtbus & 

fafeibus , Regum more utuntur. Prêtons auttm , quia dimidium diguita» 
iis bahut , etiam dimidium infignium confecuti [sot. 

7 . C’eftoit des le commencement en la puiliânce du Sénat, de di- 
re fie déclarer par chacun an, quelles Provinces eftoient Confulaires, 
fie quelles Prétoriales : fie aufl î -toft que les Confuls ou Préteurs ef- 
toient élcus, ou ils jettoient au fort, à qui efeherroient lcfditcs Pro- 
vinces : ou bien ils en convenaient, fie s’en accordoient enfemble. 

8 . Cela fut, chacun s’en alloit en & Province avec deux fortes de 
dignitez ; dont l’une fe noramoit Pote fias , fie l’autre Imperium. La 
première n’eft autre chofé que la Jurifdiôion fur les perfbnnes de cha- 
cune Province, qui eftoit déférée au Magiftrat par conclufion du Sé- 
nat : mais la féconde , que l’on nommoit Empire , fe conférait par 
une loy que le Peuple auèmblé de nouveau fàifoit tout exprès. Or 
ce pouvoir fécond n’eft autre, que la Puiilànce fouverainc fie abfoluë , 

r ies Confuls fie Préteurs avoient fur les gens de guerre en qualité 
gens de guerre : fur lefquels ils avoient pouvoir de vie fie de mort, 
fans forme ny figure de procès , fie fans appel. C’eft ce qu’en un mot 
ils appelloicnt Imperuem , duquel le Peuple Romain s’eft tousjours ré- 
tenu la collation , continuation , ou prorogation , fsuu que le Sénat 
fcul l’ait jamais eu en fon pouvoir. Car fi c’eftoient M agi u rats ordi- 
naires qui fuiTent envoyez par les Provinces , le Peuple afTemblc par 
Curies qui eftoient xxx. en nombre, leur conférait ce pouvoir, com- 
me procédant des principes de la Souveraineté , qui appartenoit an 
Peuple. Mais fi c’eftoit à quelque perfonne privée fie particulière qu’u- 
ne Province fuft affignée pour k recommandation de fa vertu , lors le 
Peuple alfemblé par Tributs , luy conférait ce (buverain Empire : en 
forte que Poteftas Senatufconfulto , Imperium loge deferebatur. 

9 . Pour le droit ufàge de ces deux Puifianccs, enfemble pour l’ad- 
miniftration des Finances, fans lefquelles la guerre ne lé peut faire , 
les Gouverneurs des Provinces avoient près de leurs perionnes trois 
fortes de Gens, comme certains a!H« fie lieu tenais, qui avoient leurr 
noms fie vantions à put. Car pour le fait des armes ils avaient leux 
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Lieutenant general fous le nom de Légat. Pour l’adminiftration de la 
Jurifdi&ion contenticufc un ou pluGeurs Juges inftruits en Jurifpru- 
dence , qu’ils appelaient Aflèflçûrs : & pour le maniement des Fi- 
nances , un Intendant , fous le nom de Quel leur Quant aux Lé- 
gats & Afleficurs , iis eftoient au choix & nomination des Confuls & 
des Préteurs, qui les prenoient tels que bon leur fcnibloit. Mais pour 
le Qucfteur il n’en eltoit pas de mcfme, car il eitoit inltituc par élec- ctm. Tu. 
tion du Peuple, qui le donnoit au Préteur ou Coniul , pour avoir li. 11. au 
fous luy l’adminiftration des Finances. 

10. Car il y avoit deux fortes de Qucftcurs , que le Peuple Ro- 
main élifoit par chacun an, dont les uns demeuraient en la Ville, & 
y exerçoient leur récepte : à raifon dequoy ils eurent le nom de Que- 
flores Urbani. Les autres eftoient nommez Provinciales , d’autant 
qu’ils eftoient éleus pour accompagner les Confuls, ou Proconliils , 

Préteurs ou Proprétcurs par les Provinces. Et y avoit telle alliance 
fie conjonftion d’amitié entre un Gouverneur de Province , & fon. 
Qucfteur, que le Gouverneur tenoit fon Qucfteur comme fon fils: 

8 c le Qucfteur honnoroit fon Gouverneur ainfi que fon Pcrc. Sic à 
Major ibus noftris accepimus , dit Cicéron, Prætorem Queflori fuo part»- ■ 
fis loco ejfe oportert. Nullam ne que jufliorem , neque gravier em caufam 
mcejfltudinis pojfe rtperiri , quam conjunüionem [cutis , quant Provincié , 
quant ojjicu , quam fubUci muneris [octet atem. 
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DES GOUVERNEURS DES PROVIN- 
ces depuis Augufte : & du train qu’il» y coa- 
duifoient avec eux. 

Chapitre XXIX. 

t . Dhificn nouvelle des Provinces g Gouverneurs de Provinces. 

pur Augufte Cefar. » f. Gens à la fuite des Gouverneurs 

Z. Quatre différences entre les Pro- § de Provinces, pudi ques ou dôme- 
vtnccs des Sénateurs & du Peuple, * fiiques. Noms des P et formes pto- 
d'avec celles i'Augufit. a bisques. 

?■ Ge que c'e fi qu ornement des « 6. Quelles e fi oient les demefiiques 
Provinces, Ifi en quoy ils confi- 5 de leur train. 

y. De quelle commodité e Hoient les 
Grands Chemins aux voyages dot 
Gouverneurs de Provinces. 

Oüt ce que nous avons dit au chapitre précèdent^ 
ic peut recueillir de l’Hiftoire de Livius, & autres 
Auteurs Romains : dans lefqucls les Confuls fie 
Proconfuls, les Préteurs 8c Proprétcurs font ligni- 
fiez fous le nom de Prafides Provinciarum : citent 
cette forme de police demeurée en ce qui cft du 
Gouvernement des Provinces jufques au temps 
d* Augufte, qui changea quelque chofe, fit au nom & à la fubftance 
d'icelle. Car aufli-toltau'il le fuft acquis ia paiiïbie joüîffimce de la 
Souveraineté de l'Empire, il en divifa les Provinces par une forme 
toute nouvelle, donnant- aux unes le nom de Proconfulaires , aux au- 
tres cctuy de Prétoriales, fie aux autres de Préfidiales : 8c voulut que 
le Sénat pourveuft au gouvernement des Proconfukires, 8c le Peuple 
à ccluy des Prétoriales. .Et quant aux Préfidiales , il fc les réferva à 
fby-mefme, pour y envoyer dés Gouverneurs à fon choix. Mais en- 
fin les Empereurs ayant aboiy touD-i-fâit les Ailcmblées generales du 
Peuple que l’on anpelloit Comitia, comme choie redoutable Scfujetteà 
{éditions 8c révoltes, les Provinces Prétoriales furent pour un temps 
attribuées au Sénat ,*aufli-bien que les Proconfulaircs. Ce que je 
trouve avoir ellé fait fous Tibere, Tacite nous l’enfeignant ainfi : Tum 
primum , dit-il , è campa Comitia ad Patres tranfhta font. Nam ad eam 
diem , etfi potij/ima arbitrio Principis , queedam tamen jludiis Tribuum 
fiebant. 
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t. Entre les Provinces conférées par le Sénat fie le Peuple d’une 
part, fie celles qu’Augufte avoit retenu en là puiflance d'autre part, il 
y avoit quatre différences notables. La première eit que celles du Sé- 
nat fie du Peuple, eftoient foiblcs, 2c de peu de confequcnce : mais 
paifibles, & qui n’avoient aucun befoin de gens de guerre , d’autant 

S u’elles eftoient éloignées des frontières , Se couvertes de l’incurlion 
es Barbares : mais celles d’Augufte, eftoient les plus puifl'antes , 8 c 
qui avoient befoin de la prei'ence des forces trulitaires de l’Empire , 
comme expofées aux premières avenues des ellrangcrs. Ce qu’AuguC- 
te fit par un trait d’Eftat fort prudent : & fous un fpecicux prétexté 
de concéder au Sénat 8c au Peuple tout ce qui eftoit de beau, de bon, 8c 
de paifiblc en l’Empire : fie de choifir pour foy, tout ce qui eiloit plus 
expofé au travail , 8 c au péril de la guene. Mais au fonds , c’cftoit 
afin que toutes les forces des armes demeu raflent par devers luy. Et 
que le Sénat 8 c le Peuple demeurans , comme deiarmez , ne vinfent 
à réveiller [en leur efprit le defir de récouvrer leur liberté première. Ce 
que Dion Caflius nous a laifle par eferit en ces termes : ld faciebat fub Lib. 
bac fpecte , ut cùm Scnatus tut'o bonis Impcrii perfrueretur , ipfe hboribus 
(3 periculis objeBus videretur. jlt fub doc prericxtu eum vert inermem , 
imbellemque efficiebat : 83 ad fc folum arma militefque tramferebat. 

La fécondé différence cft , que les Provinces Proconlulaires 8 c Pré- 
toriales eftoient eftimées plus dignes que les Préfidialcs : 8 c les Gou- 
verneurs d’icelles , munis d’un pouvoir plus grand fie plus abfolu : 
d’autant qu’en ces Provinces on ne pouvoit envoyer autres que de l’or- 
dre des Sénateurs , ou du nombre de ceux qui avoient cllé Confuls ou 
Préteurs. Mais aux Prcfidiales, Augufte Cefâr fie (es Succeflêurs y en- 
voyoient qui bon leur fcmbloit , fans diftinâion d’ordre ny de dignité. 

Et ores mefme que ceux que le Prince envoyoit , fuflcnt de race Pa- ’ 
triciennc, ou de l’ordre des Sénateurs , fi eft-ce que cela ne les pou- 
voit pas rendre de pareille dignité que les Proconfuls ou Propréteurs 
envoyez par le Sénat 8 c le Peuple. 

C’eft pourquoy les Empereurs, pour favorifer ceux qu’ils envoyoient 
Tous titre de Préfidens , fie les rélever d’autant plus en honneur , fai- 
foient quelquefois réquefte au Sénat de les vouloir honnorer de la puif- 
fancc Proconfulaire. Ce que Tibere fit dés l’entrée de fon Empire , 
Dum Germamco Csefari proconfulare imperium petivit : miffique Légats , 
qui déferrent , comme dit Tacite. 

La troifiéme, c’cft que le Gouvernement des Proconfuls fie des Pré- 
teurs n’eftoic que pour un an , félon la loy de C. Sempronius Grac- 
chus ; Et Prov incise futuris Preetoribus ac Confulibus quotannis à S estât u 
decernebatur. Vray cft que Jules Ccfar eftant Diélateur perpétuel , fit 
une loy , par laquelle il eftoit porté , Ut nemo Pnetoriam Provineiam 
plus atsno , Confuùrem plus biennit poffet ibtir.cn, Par ainfi il eftoit per- 
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mi» de tenir le Gouvernement des Provinces Confulaires par l'efpace 
de deux ans tout au plus. Mais quant à l’adminillration des Prélidia* 
les , elle duroit autant d’années qu’il plaifoit aux Empereurs , les con» 
tinuant jufques à ce qu'on envoyai! un Succefieur à ceux qui gouver- 
noient. Et voit-on dans les Annales de Tacite , que c’elloit la cou Hu- 
me de Tibère de continuer les Gouvememens à aucuns fur meûne PnV 
vince , & le commandement fur rndrnes Armées , jufques à la fin de 
leur vie , dequoy on affigne pluficurs niions : Alii tadio nova cura % 
fernl pUcita pro a ternis fervaniÿi : quidam invidia , ne piures f ruerent ur. 

La quatrième & demierc différence gift en ce que le régime & Gou- 
vernement des Provinces Proconfulaires & Prétoriales , eltoit plus 
grief & plus fefoheux au Peuple , que celuy des Préfidiales : d’autant 

Î ue les tributs 8c péages des deux premières appartenoient au Peuple 
Lomain , & fc portoient au Trefor public , nommé Ærarium : & ira- 
voient les Proconfuls ou Propréteurs aucun droit ny pouvoir d'en fai- 
re remife ny diminution : mais il n'en elloit pas ainu des deniers qui 
Ce levoient és Provinces Préfidiales , lcfquelles appaitenoicnt au Prin- 
ce , Sc fe portoient en fon trefor , que l'on appelle Fifcum. Car il ar- 
rivoit fou vent , que le Prince , ou les Légats ou Préüdens , au! quels 
il donnoit ce pouvoir , rémettoient les tributs & péages au peuple en- 
tièrement, & pour quelques années : ou bien luy en taifoient diminu- 
tion. De cette différence procédé ce que le meline Auteur raconte , 
que les Provinces d’Achaïe 8c de Macedoine fc compla’gnans des gran- 
des charges 8c levées de deniers qu’elles avoient à fupporter pendant 
qu’elles appartenoient au Sénat , furent délivrées du Gouvernement 
Proconfulairc , & mifes au rang de celles qui appartenoient à l’Empe- 
reur : Acbatam (ÿ Macédoniens , dit-il , onera deprecantes , levari in 
prafens Proconfulari Imperia , tradtque Ca/ari plaçait. De-là vient en- 
core ce que dit Lampridius de l’Empereur Alexander Scvcrus qui 
changea pluficurs Provinces Prétoriales en Préfidiales. Et quant aux 
Confulaires , il en laiffa l’adminiftration toute libre au Sénat. Voicy 
fes paroles fur ce fujet : Provincias Pratorias PraftdiaUs multos fecit : 
ProconCulares ex Senatus voluntate ardinavit. 

j. LesConfuk, Préteurs, Proconlùls, Propréteurs, &Préfidcns 
ainli élcus 8c inftituez , ne s’en alloient pas feuls de la ville de Rome 
en leur Province , mais trainoient avec eux beaucoup de gens 8c de 
bagage à l’aide des belles de voitures 8c des chariots entretenus fur les 
Grands Chemins : ainfi que nous avons dit cy-deffus en gros, 8c qu’il 
nous faut à prefent dire en détail. C-cftoit donc un ordinaire , après 
que la Jurifdiélion elloit donnée par le Sénat aux Gouverneurs , 8c 
l’Empire par la loy du peuple , de faire une autre Affemblée de Sénat 

f iour decerner pluficurs chofes à leur avantage avant leur partement , 
bus le nom d 'Ornementa Provinciarum. Et pouvoient lefdits ornemen» 
dire accrois ou diminuez à la volonté des Sénateurs. Entre 
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Entre ccs omctnens cftoient l’amplitude & grandeur des Provinces , 
le nombre des gens de guerre , 6 c la folde ordinaire d’iceux : la def- 
penfc ordonnée lur les Grands Chemins , qu’ils appelaient Pialictun : 
la Compagnie des Gardes de leurs Corps , 6 c les Officiers ordinaires 
de leur fuite. Quant au Viatique, il confiftoit en veftemens , vaif- 
fellc 5c cmmcublcmcnt de chambre 5c de cuifine , chevaux , chariots , 
rentes ou pavillons , Sc autres chofes femblablcs , qui fe livroient aux: 
Magiftrats allans en leurs Provinces : afin que les Peuples amis 6 c con- 
fédérez , 5c les Provinciaux ne fuffent chargez de tels frais. Livius 
parlant de la guerre Perfique , dit : Que Magi/lratus mutis , taberna- 
cuiifquc , y onmi alto injlrumento militari orrtabatUur : ne qui J taie tm- 
perareut fociis. Et Cicéron reproche à L. Pifo, que s’en allant en Ma- 
cédoine en qualité de Procontul , il fe fit donner pour fon buffet 
ou emmeublement de vaiflclle , dix - huit millions de Selterces : qui 
valent un million deux cens cinquante mille neuf cens vingt-huit livres 
de nortre monnoye. Stflertium centies oclogies Vafarii nemine datant. 

4 . Augullc Cefâr continua , voire augmenta le train des Gou- 
verneurs des Provinces : Ordonnant qu’il feroit donné à chacun d’eux 
certaine foramc d’argent du public. Aubier y aliarum rerum fuit , 
dit Suétone , tu quels , ut PrbcenJ'ultbus ad Mules , y Tabernacula , 
quæ publicè lecari (nichant , certa pecunia conjlitucretur. Et LamprP- 
dius a 1 aille par eicrit , qu’ Alexander Severus , à l’exemple des an- 
ciens Romains , fournifloit argent 5c autres commoditez à ceux 
qu'il envoyo'it au Gouvernement des Provinces : Judtces tant pro- 
meveret exemple vettrum , y argente y necejfctriis infhuebat ' : ha ut 
Preefides Pro-uinciarum acciperent argent! pondo vicena , phialas fenas , 
mules binos , equos bines , veftes forenfes binas , domefticas Jingulas , b ai- 
ne arc s fmgulas , aurcos ccntenos , coquos fir.gulos. Leur charge effant ex- 

! )irée , ils eftoient tenus de rendre les mules , mulets , chevaux , pa- 
cfreniers 6 c cuifiniers. Et quant au relie de leur cmmcublcmcnt , il 
leur demeuroit s’ils avoient bien fait : mais s’ils s’eftoient mal gouver- 
nez en l'admini finition des affaires : ledit Empereur les condamnoit à 
rendre le quadruple. 

f . Quant aux gens de leur fuite , ils confiftoicnt tant en perfonnes 
publiques , que domeftiques. Car outre leurs Légats , Affcffeurs , 5 C 
Queffeurs , qui les afiiffoient au fait des armes , de la Jullicc , 6 c des 
Finances : ainfi que nous avons dit cy-deffus , ils avoient encore plu- 
fieurs moindres Officiers qu’ils prenoient du public , 5c dcfqucls ils fe 
fèrvoicnt pour la direction de leurs affaires , comme Scribes , Gref- 
fiers , Arufpices , R Iefiagcrs 3c autres : lefqucls ils nommoient en leur 
langue : Scribas , Accenjos , P ne cône s , Li ci or es , Interprètes , Aruf- 
pices , Tabellarios , Numerarios , Commeutarienfes , Cotnicularits , Ad- 
jutores , Subadjuvas , Excepter es. Tous mentionnez dans la Notice de 
Tente II. T y y y 
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l’Empire : & interprétez par Gtudo Pancirolus , qui en a fait le 
Commentaire. 

6. Voilà ce qui cft des Perfonnes publiques fans mettre en ligne 
de compte les Légions ou années entières que fouvent ils condui- 
foient avec eux. Quant aux domeftiques ils avoient ordinairement 
à leur fuite grand nombre d’efclavcs , qui leur fcrvoient de Méde- 
cins , Chirurgiens , Valets de chambre , de Cuiûniers , Palefreniers, 
Tailleurs d'habits, St autres fervitcurs à la mode du temps. Et avoient 
en outre leurs amis particuliers , dont ils faifoient choix pour manger 
à leurs tables , & leur fervir de compagnie ordinaire , lefqucls en 
un mot ils appelaient Conta ber naît s. 

7 . Le train donc ordinaire des Gouverneurs des Provinces eftant 
tel que defTus , & la plufpart de ces Provinces tant éloignées de 
la ville de Rome, de laquelle il. fâlloit partir, 8 c y rétourner par 
chacun an : eft-ce merveille fi Surita 8 c autres, ont eferit que les 
Grands Chemins de l’Empire avoient elle faits en partie pour fa- 
ciliter le partement & le rétour des Magiftrats envoyez aux Gou- 
vernement defüites Provinces ? Ceux qui confidercront cela de prés, 
8 c penferont aux voyages frequents , que lefdits Magiftrats avoient 
à faire dans leurs Provinces , de ville en ville , & de cité en cité, 
pour y tenir leurs affilés , jugeront facilement des commoditcz que 
l’ufage des chemins unis & pavez leur apportait , de quels dan- 
gers 8 c ioeonveniens il exemptait eux 8 c. leur train , 8 c combien il 
cftoit propre 8 c duifible à la célérité de$ affaires : laquelle eftoit 
trcs-ncceffaire à ceux qui n’avoient que l’an de leur Magiftrature, 
pour s’acquérir de l’honneur 8 c des richefles en bien fàifant. 
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: DU QUATRIEME chef de la 

caufe finale des grands Chemins de 
' l’Empire. 

C H A P I T R*E XXX. 

t. Quatrième chef de la caufe fiua- g f- Que Us Chemins pavez fervoient 
U des Chemins pavez. R à toutes les Filles de la Terre. 

I. Confideration pour concevoir la § 6. Suite de l'utilité des Grands 
ne ce té des Chemins pavez. g Chemins en la facilité de voya- 

J. Raifon de la necejfité des Chemins K ger. 

pavez par toutes les Provinces. § 7. Grand calme de pair fous les 
4- Tefnoignage de Stneque fur la g premiers Empereurs. 

multitude des hommes £jf provi- a 8. Commodité des Chemins pavez, 
fions confommées dans Rome. § pour Us villageois. 

4 

E n’eft pas l’une des moindres caulês qui a meu 
les Romains à paver des chemins par les champs, 
que la facilité du charroy : d'autant qu’elle re- 
garde la paix 8c la guerre, en l’une fie l’autre 
citant ncccflairc de charicr journellement une 
infinité de marchandées Et c’eft en cette ef- 
pece de charroy , que confiée le quatrième 
chef de la caufe finale defdits Grands Chemins. 
Car encore que nous ayons desja parlé de charroy en plulieurs en- 
droits des Chapitres precedens, ce n’eft toutefois que des charrois qui 
dépendent des Courfcs publiques , fie qui ne fervoient que pour les 
affaires des Empereurs. Mais c’eft des charrois privez que nous avons 
maintenant à traiter , que chacun particulier pouvoir faire avec fes 
propres chevaux 8c haraois, fans en demander lettres ny congé à per- 
fonne. 

z. Or pour concevoir aîcunemcnt de quel ufage 8c neccflité ef- 
toient les chemins pavez pour ce régard, tant par l’Italie, que par 
ks Provinces , il ne faut que jetter fa penfée fur la multitude d’hom- 
mes, qu’il fàlloit loger, veftir, 8c nourrir dedans la ville de Rome. 
Pour à quoy fournir, .il cftoit neceflaire que toutes les terres fie les mers 
du Monde contribualîënt du leur. Et comme il n'y avoit quafi Ville 
ou Nation fur la Terre qui n'cuft dedans Rome bon nombre de fes 
habitans, aufti eftoit-il raifonnable, qu'ils contribuèrent à la nourri- 
ture 8c cntrctcnemcnt d’un Ji grand Peuple. Et que cela mcfmc que 

* y y y * 



Digitized by Google 


7i * HISTOIRE DES GRANDS 

les originaires de chacune Province euiïent confommé en vivres & eir 
habits dans les termes de leurs pays, fuit avec eux tranfporté dedans 
Rome , afin qu’il n'y eult terre qui ne livrait dequoy y nourrir 8c vc- 
Jtir fes propres enfims. 

j . Audi eft-ce la vérité , que qui euft peu voir d’une feule place 8c 
d’un trait d’ceil, toutes les Provinces de l’Empire, il euft veu à mef- 
mc temps tous les grands Chemins pavez gémir fous le fardeau des 
vivres & marchandties que l'on y charioit de tous collez pour les 
amener à Rome. Car encore que la plus grande partie de tout ce qui 
s’y confommoit , y fuit amené par Mer , aulli eft-cc que tout ne 
croiflbit pas proche 6c és environs des ports : mais il falloir en cha- 
cune Province , charier toutes fortes de provifions des lieux medi- 
terranez , 6c des rivages mefînes non portueux aux villes où il y avoic 
des ports ; afin de les afiembler en gros , les charger fur les navires, 

8c les conduire de tous les autres ports, au feul port d’Oftie : pour 
dc-là les mener dedans Rome, ou par la navigation du Tibre, ou par 
les voyes pavées qui en eftoient les plus prochaines. 

4. Scneque nous réprefente à peu prés cette affluence de vivres 8c 
de charrois , quand il dit : Cogitatc banc" Civitatem , in qua turba fer 
latijjimi Itinera fine intermijpone dtflium eliditur : In qua confumitur ,■ 
qmcf.tid terril omnibus aratur. Confiderez (dit-il) cette grande Cité, 
en laquelle une tourbe infinie de gens , coulant fans intcrmilfion par 
des chemins , quoy que bien larges , fe heurte 6c s’entrechoque a la 
■rencontre : 6c en laquelle fc confommé ce qui cil femé 6c recuedly 
par toutes les terres du Monde. Ce qui fait allez paroiilre la neccflité 
des Chemins pavez , pour conduire en une feule Ville , quafi toutes 
les provifions des autres Villes de la Terre. 

y . Tout ce que nous avons dit , n’appartient qu’à la ville de Ro- ' 
me : mais les autres villes de l’Empire ne lailloicnt de participer aux 
commoditez 6c avantages des Grands Chemins pavez : d’autant que 
par le moyen d’iceux , 6c de la correlpondance qu’elles avoient cnfcm- 
ble , elles pouvoient s’entrc-fecourir facilement L’une l’autre en ce qui 
cft du trafic. Et comme clics envoyoient à Rome les fruits qui naif- 
foient chez elles , aulli récevoient-elles de^Rome mefine , tout pleine 
de commoditez , comme par une certaine viciffitude 6c réfleétion : ny 
plus ny moins que le foyc cft la fourcc commune du fang , & que la 
il fe façonne en fa mafle entière : non pour y demeurer , mais pour 
dire envoyé 6c diftribué par les veines, amfi que par des voyes fccre- 
tes 6c intérieures jufqucs aux moindres extremittz du corps : AuiTÎ 
eftoit-cc un bénéfice general de la ville de Rome, que d’envoyer de 
fes dons à toutes les autres villes : qui ne furent jamais tant heureufes 
que de fe trouver fous un Empire fi pacifique : par la commune 6c 
égalé humanité duquel, elles réluifoient en ouvrages lpieodides ôc foinp- 
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toeux. Et quant aux terres, elles eftoient par tout Labourées en for- 
me de jardins de plaifance. Ariftidc, qui vivoit fous l'Empire d’Adrian 
parlant des Romains , 8c des villes efparlcs par la domination Ro- 
maine , nous en donne ce tefmoignage : Neque vero definant unquam 
mi illas à Ÿ obis doua mitii: neque J'tliciores unqttam ulli futrunt -, prof 1er 
veftram eeqttalem etga omîtes bumamtatem , a: que urbes primum /pie natta 
& gratin teintent : totaque terra eft injlar paradifi exculta. 

6. Voila donc les quatre principales caufcs , pour lefquclles 8c le 
"^peuple 8c les Empereurs de Rome ont fait paver des orands Che- 
mins par les champs. A quoy l’on peut adjoûter enfuite , que cela fe 
faifoic uulïi pour faciliter les voyages des particuliers , tant à pied qu’à 
cheval , de quelque eftat & condition qu’ils fuflent , pour voyager par 
le monde : car il n’y avoir perfonne , qui ne s’en peult fervir en les 
affaires privez : c’ciloit un bien general , que chacun pouvoir applii 
quer a l’on ufage particulier : 8c par le moyen duquel on pouvoit cou- 
rir en bien peu de temps d’Oricnt en Occident, 8c du Miay au Septen- 
trion. Mars ce qui rendoit encore plus facile l’ufage dctdits Grands 
Chemins , c'cft qu’en la fleur de l’Empire qiAli toutes les Nations du 
Monde appartenoient à un mefmc maiftre : 8c qu’en lieu tant éloigne 
de ion pais , qu’un homme peut cftrc , il y ciloit comme en fa terre 
natale : d'autant que par les conqucflcs des Romains tous les habi- 
tans de la terre avoient cfté faits un mefmc Peuple , 8c le Monde un 
mefmc pais : cnfortc qu'Athenéqa eu ration d’agncller la Nation Ro- 
maine de ce nom du Peuple du Monde! , 8c Clau’dian de dire , parlant 
de la V illc de. Rome , 

Hujus pacificis debemus moribus omnes , , 

f uod velutl palriis regitmibus utitur bofpes. 

uod federn mutare licet : qttod cernere Thulen : 

Rurfus y borrtndos qutmlam penetrare recejftts. 

Quod bibimus paffîm Rbodanum , potamtts Orontcm -, 

Qutd ctinlli Gens vtut fumus. 

7. Adjoûtez à cela le grand calme de la paix, qui eftoit quafi 
par tout l’Empire : d’autant^ que d’un bout de la terre à l’autre. 
Immot a aut rmdici laccejjîta pax , comme parle Tacite. Et le mefmc 
Ariftidc dit, que tout le Monde cclcbroit comme vnc fefte perpétuelle : 
& qu’ayant mis bas les armes que l’on avoit accouftumé de porter 
aux temps précédons , toute la terre n’eftoit remplie que de feftins 8c 
de banquets : Et que de toutes les vieilles contentions qui travailloicnt 
le Monde auparavant, celle-là feule eftoit reftée entre les villes , 
Ravoir laquelle furmonteroit les voifincs en beauté 8c gentilcflc d’édi- 
fiecs, 6c ne voyOit-oa par tout, autre choie que lieux publics ftrv*n» 
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aux jeux & exercices du corps, que Fontaines, & Aqueducs, Ga- 
leries, Temples, fie autres édifices publics. De forte que le Monde 
( qui fembloit auparavant fe précipiter à & ruine, par la divërfité des 
Seigneurs fie Principautez qui fc ruïnoient l’un Vautre, avoit elle 
comme refait fie reuaurc par le bénéfice du peuple de Rome, qui lors 
commandent feu] à toute la terre : Et de-là procedoit la facilité de 
voyager, fie le plaifir aux curieux de fe porter en Athènes, en Corv» 
ffcmtinople, en Alexandrie, en Hierufalem, en Antioche, en Damas, 
en Babylone, fie autres villes de rénom de l’Europe, de l’Afie, fie de 
l’Afrique , pour Ce rendre capables de manier les affaires , ou bien pour 
trafiquer par mer fie par terre, (ans apprehenfion d’aucuns voleurs, 
ou pirates , que des fermiers fie publicains. Encore les appaifoit - on 
pour certaine fomme d’argent , qui n’elloit pas trop cxccflive fous des 
bons Princes. Et par ce moyen les marchandées auparavant inconnues 
! fc lointaines , fc portoient par tout , Se fc communiquoient aulli faci- 
lement , que fi l’Empire entier n’eu il elle qu’une feule ville. 

8. U n’eftoit pas julqucs aux Villageois , qui ne paiticipaflent à la 
, commodité des Grands Chemins, foit en portant leurs denrées & mar- 
chandées aux grandes ViHes , jpour en tirer d’autres commoditcz : foit 
en allant fie venant de nuit 8c de jour par les foires fie marchez publics : 
pu bien à la follicitude de leurs procez , Se autres affaires. A raifon de- 
quoy , Tibulle dit , que les V îllageois des environs de Rome chan- 
toient les loiiangés dç Marcus Melfala : d’autant qu’il avoit fait à les 
dcfpcns les réparations des Voycs Tufculane fie Albane , fur lefquellcs 
ils s’en pouvoient retourner la nuit tic Rome chez eux , fans s’offen- 
fer , ny broncher en s’en rétournant. 

tltris 7. î> can *t agricola. , magna cum vtntrit Urb* x 

tii. 7. ' Sertu , inoffenfum rtttuleritfue ÿedem. 
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DE LA MULTITUDE DES CITOYENS 
Romains , aulquels il falloit fournir les chofes 
neceflaires à la vie , par charroy fait fur 
* les Grands Chemins pavez. 

Chapitre XXXI. 

1 . Quel ejloit le nombre à Rome de g 3 . Nombre infiny dEfclaves. 
teux qui prénom! du froment pu- a. 4 . Nombre admirable des Forains 
Hic. . -jjj & EJlrangers dedans Rome. 

1. Autre nombre des Sénateurs £ y. Jefmoignage d'Athenée. 

Chevaliers , & autres riches Ci- » 6. Te/moignage d Arifiide lâ-def- 
toyens. n fus. 

Aïs pour donner d’autant mieux à entendre la 
ncceffité des Grands Chemins pour le charroy, 
il eft befoin de fpecificr plus particulièrement 
quelle efloit la multitude d’hommes, tant Ro- 
mains, originaires qu’Eftrangers , qui avoient leur 
domicile à Rome , nombre du tout admirable, & 
qui excede qualï toute croyance. Nous commen- 
cerons à faire preuve de cette multitude' par le tcfmoignage de Sué- 
tone , qui dit , que du temps de Jules Cclar , il y avoit dedans Rome 
trois cens vingt mille perfonne d’entre la populace , qui prenoient & 
pcrcevoient du froment en la diftribution qui s’en faifoit par chacun 
mois aux defpens du public : 8c qu’il réduifit ce nombre a cent cin- 
quante mille. Dion Caflius dit à cent foixante. Ce nombre de trois 
cens vingt mille perfonnes , eftoit autant de chefs de famille de balle 
condition , lcfquels avoient femmes & enfarts qui montoient encore en 
beaucoup plus grand nombre , lcfquels à peine pouvoient-ils nourrir 
fans cette aide 8c prédation publique. 

z. Mais combien y avoit-t’il de gens riches 8c aifez dedans Rome , 
qui n’avoient aucun befoin de participer à telles diftributions : com- 
bien de Sénateurs , de Chevaliers , 8c d’honneftes Qitoyens riches 8c 
à leur aife , qui égaloicnt au moins ce nombre : voire mefine qui le 
doubloicnt 8c triploient , de forte que le nombre des Citoyens Ro- 
mains , riches , pauvres , médiocres eftoit eftime monter du temps 
des premiers Empereurs , jufqucs à deux millions de perfonnes. - 
3. U faut en après venir aux Efclavcs, qui eftoient pareillement 
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es trcs-grand nombre : car il avoit peu de sens riches d’entre les Se-' 
dateurs fie le PAiplc , qui n’euft cent ou deux cens Efclaves de fon 
train , divifez en pluûeurs charges 8 c offices domeltiques. Et lit-on 
daltt Tacite , que Pedanius Cottà en avoit cinq cens dans fe maifon , 
lors qu’il fut mis à mort , par l’un d’entr’eux. C’cft ce qui a fait dire 
à Ammian Marcellin , que les Romains trainoicnt après eux des gar- 
des d’Efclaves , comme compagnies de gens de pied : Seryorum agmi- 
*M pojl fi trabunt. 

4 . Encore n’cfl-ce pas tout : car une bonne partie du refte du mon- 
de , comme Forains oC Etrangers , avoient leur domicile à Rome : 
ou bien ils y venoient pour affaires. Sencquc parlant à fe mere Hel- 
vidia en une tienne Epiftre , l’exhorte à remarquer , qu’une grande 
partie de la multitude de gens qui fe voyoit à Rome , n’elloit point 
de Rome : mais y eftoit venue nabiter de toutes les parties du Mon- 
de , comme en un exil volontaire. Jfpice , dit-il , banc frequentiam , 
tui vix Urbis ■ immcnfi tecta fujjiciunt : maxima pars illius turba patria 
caret : ex mun ctpïis , ex Coloniis fuis , ex loto denique Orbe terxarum 
confluxerunt . Et peu après , Nttl'um no n bominum genus concurrit in Ur~ 
hem , y virtutibus £*? vit iis magna pt sentia patientent. Jubé hos omnes ad 
nomen citari , videbis majorent partent effi , fu* reliais fidibus fuis , 
ven/ret in maximum quidem ae pulcherritnam Urbem , non tamen fuam. 
f. Athenée dit fort bien à ce propos que la ville de Rome eftoit 
- l'abrégé de tout le Monde , mt mhtt ‘em-npit tüt : 

comprenant 8 c environnant toutes les Citez en general bafties 8 c éri- 

f ccs dedans foy : particulièrement Alexandrie la dorée : Antioche la 
elle : Nicomcdie l’excellente : fie Athènes la plus claire fie fplcndide 
de toutes celles que Jupiter petit regarder de les yeux. Ce font les 
' façons de parler de cet Auteur, qui adjoûte : que s’il vouloir racon- 
ter combien de villes Rome la celelle contient, il en trouverait un fi 
grand nombre, que non feulement un jour entier : mais tout autant 
de jours qu’il en faut pour accomplir une année, ne fuffiroit pas à fon 
dcflêin : veu que dans Rome habitent des Nations toutes entières : 
comme la Nation de Cappadoce : des Schvtes, fie du Pont, fit plu- 
sieurs autres : L’alTemblage fie concours ddquelles dans une feule ville 
-j % fe peut appeller le Peuple habitable de toute la Terre : jS oa» i<d*n 

Difkntfüph ààfiixt euiniâi evnixifoi., uç ni Kairxnioxâr vjp rxut&ür »yq neriutttr, 
jyiJ vXtiotut , ta; oit naine » mpnut br,poç ‘tût cixsvp&xc. 

6. Et le Rhctoricicn Arillide dit fort bien à ce propos , que la 
ville de Rome a* un pareil refpcct fie correfpondance avec le Monde 
entier , que les autres villes fie Citez Métropolitaines ont avec les 
bourgs fie villages de leur Province particulière. Comme fi Rome 
eftoit. la ville commune de toute la Terre habitable. Et partant, tou- 
tes les autres grandes villes du Monde ne font que comme, petits 

bourgs , 
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bourgs, ou villages efpars à l’entour de Rome, qui ont là leur re- 
cours , pour y prendre les loix Sc la police ncccrfàirc à leur gouver- 
nement : Rome citant capable de recevoir tous les hommes du Mon- 
de , comme La mer tous les fleuves , fans qu’elle en foie pius empref- 
fée : ny qu’elle en paroiflè plus petite ou plus grande , quelque nom- 
bre d’hommes qui y puifle entrer ou Ibrtir. Ces mots dudit Ariliide 
font remarquables, entr’autres : Quod autem Urbes Jingul* terminis fuis < 
*c regiombus pr* fiant , hoc Urbs ifla loti Orbi extbet , ut omms qu * in- 
toltt.tr , Terr*, tanquam alicujus régions! oppidum. Quocuca videntur fi- 
nit mi omnes per vicos divifi ad haut Arcem unam conventre , que nun- 
fuam Je eu: quant uegat. 

. «HH»waH»»«»w»#ïaawaîWf# 

DE LA QUANTITE DES GRAINS ET 
autres vivres , amenez à Rome , pour la nour- 
riture de tant de Peuples. 

Chapitre XXXII. 


I. Nectffitiies Chemins pavez pour g y. 

amener à Rome dequoy Je nour- » 
r/r, veflir , (fl loger. § 

ï. Quelle quantité de bleds îEgyp- ** 
te fouruijfoit à Rome. H 6 

J. Ouvrages faits par Augufte en § 
Egypte , pour faciliter le cbarroy. g 

4. Quelle quantité l'Afrique livroit a 7 
à la ville de Rome en froment. « 


Deux flottes entretenues pour 
amener à Rome les grains d'E- 
pypte (fl d' Afrique. Amour d'Au- 
gujle vers te Peuple. 

Des grains que les IJles voiji - 
nés d' Italie , (J V Afle livroieut 
à Rome. 

Quantité de viandes neceffaires 
ou de volupté dedans Rome. 


A R la multitude des gens qui fiufoient féjour or- 
dinaire dans la ville de Rome, on peut aucune- 
ment comprendre la quantité des marchandiiès , 
qui elloient neceffaires à leur entretenement : 8c 
qui rouloient continuellement à cet effet fur les 
Grands Chemins. Ces marchandiiès fe divitenc 
généralement en trois fortes de chofcs neceffaires 
à l’eftat de chacune ville : dont l’une regarde les vivres , l’autre les 
habits, Sc l’autre le logement des habitans. Que (1 nous venons à 
.confiikrer la quantité qui fe confommoit à Rome de chacune de ces 
trois fortes de marchandiiès, nous trouverons qu’il cftoit très-neceflai- 
te, qu’il y cuit par tout des chemins pavez pour les cturier, ou juf* 
itmr II. Zzzz 
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ques à Rome, ou bien jufques aux ports de chacune Province: d’oà 
par apres on les conduiioit par mer aux ports d’Italie , les plus pro- 
chains de Rome. 

z. Donc pour donner aux efprits quelque conception de la quan- 
tité immenfe de telles marchandifes, nous commencerons par les vi- 
vres : dont ia première & principale partie confille aux grains ÔC bléds 
de toute forte, que les Latins comprennent fous le mot de fument um. 
Scxtus Aureiius Viétor nous apprend, que du temps d’Augufte Ce- 
fer, le feul Royaume d'Egypte, qu’il avoit de nouveau réduit en for- 
me de Province, fournifioit à la ville de Rome par chacun an vingt 
millions de muids de froment , fous nom de péage. Or ell-il, que 
de toutes les régions Mcditerranées dudit Royaume, il fàlloit condui- 
re par charroy tout ce froment en la ville d’Alexandrie, où eftoit le* 
port, duquel on le tranfponoit en la ville de Rome. 

j. Mais comme l’Egypte eftoit quafi par tout marefcageulë, à cau- 
fc de l’inondation du Nil : & partant fort incommode pour les char- 
rois : Le mefme Augulte pour faciliter l’accez à la ville d’Alexandrie : 
& par ce moyen fournir celle de Rome plus promptement de telle 
quantité de bléds, fit cutct 6 c nettoyer par les mains de fes Soldats, 
certaines fodes remplies de limon par la longueur des temps , qui fer- 
voieni comme de réceptacles & d’efgouts aux desbordemens du Nil ; 
& par lcfquels ce fleuve faifant fa retraite dans fon propre canal , re- 
prenoit là vraye forme de riviere, pour quitter celle oc lac, oud’e- 
llang. Ce que vous pouvez colliger de ces mots : Regionem Ægypti 
imiHMtioKC Nili accejfu difidlem , iwviamque paludibus , in P r (minci* for- 
mant redtgit , quant ut Annonce Vrbis copiofam ejficerct, fojfas incuria ve- 
tufiatis limo claufas labore milttum patefecit. JJujus tempore ex Ægypto 
Urbi annua ducenties centena milita modiorum jrumcnti inferebantur. 

4 . Mais que dirons noos de l’Afrique qui elt làns comparaifon plus 

t rande que l’Egypte. Auflï en foumiffoit elle beaucoup d’avantage : 
t comme il elt à croire, deux muids pour un : ce qui £c peut con- 
jecturer par certains mots d’ Agrippa , en la harangue qu’il fit aux 
Juifs, pour les difluader de fe révolter contre les Romains : où il dit 
entr’autres chofes , que l’Afrique nourrifloit le Peuple de Rome par 
chacun an l’efpacc de huit mois, & l’Egypte de quatre. Tout ainfi 
donc que le temps de l’Afrique eft double à celuy d’Egypte : auflï 
eftoit le froment qu’elle livrait à Rome. Et à ce compte, elle fbur- 
nifl'oit par chacun an quarante millions de muids de bled , que les 
Latins appellent , gjuadringenties centena milita. Adjoûtez l’un & 
l’autre enlcmble , fie vous aurez foixante millions. 

Pour conduire à Rome du port d’Alexandrie , & d’auîres ports 
d’Afrique, cette immenfe quantité de froment, les Empereurs Ro- 
mains entre tciioicnt exprès deux flottes de navires, qu'ils appelaient 
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CJaJJtm jtfricanam , (ft Alexandrinam : desquelles parle Aurelius Viétor, 
quand il dit : In gerendo P> incip.it u cives Jtc amavit , ut tridui frumen - 
tt in borreis quondam vifo , JiatuiJfet veneno mort , fi è Provtnciis clajfes 
tnterea non venir eut. ghtibus adveclis , félicitât i ejus, faites Patrice eft 
attribut a. 

6 . Que fi ces deux Provinces rendoient par chacun an telle quantité 
de bléds à la ville de Rome , que pouvoit foire l’Italie , fit le relie des 
Provinces de l’Empire ? Dès le temps de la République populaire , 
l’Afrique , la Sicile , & Sardaigne , en fburnilToient en telle abondan- 
ce , que Cicéron , du temps duquel l’Egypte n’appartcnoit encore aux 
Romains , les appelloit Tria frumentaria JubJidia Reip. Et ncantmoins Vn Ugt 
il fembic à ouïr ccc Auteur , que tout cela elloit peu de chofe , en Munili». 
comparaifon de ce qui fc tiroit de l’Afie : car il dit que les péages qui 

le récucilioient des autres Provinces , eftoient tek , qu'à peine pou- 
voient-ils fuffirc à l’entrctenemcnt des gens , qu’il folloit pour les te- 
nir en obéiflancc. Mais que l’Afie elloit fi fertile St fi abondante, que 
facilement elle furpalloit le relie du Monde en fécondité de terres la- 
bourables , variété de fruits , graille de pallurages , & abondance de 
tout ce qui le peut tranfporter d’un pais à l’autre : Afin vetà , dit-il , 
tant optma eft ferttlis , ut (ÿ ubertate agrorum , & diverfttate fruc - 
tuum , y magnitudine paftionis , (ft multitudine earum rerum , qtue expor- 
tantur , facilè omnibus terris antecellat. 

7. Je pafie fous filcncc ce que l’Europe entière pouvoit livrer à Ro- 
me de telles provifions de froment : pour dire un mot des autres vi- 
vres , comme des belles à quatre pieds , des oifeaux , & des poifions , 

J uc l’on amenoit à Rome ac tous collez : car fans foire cllat des vian- 
es communes & neceflaircs, on alloit jufques aux extremitez de l’Em- 
pire, les plus réculécs, pour changer les tables des grands Seigneurs 
ac mets friands fie délicats. Plufieurs dcfquek ne s’cllimoicnt pas 
bien traitez , fi ce n’edoit de chofcs que les faifons de l’année ne por- 
toient que par artifice : à qui il folloit des rofes en hiver, pour nager 
dans leur vin, 8t de la glace en cllé : Qui ne meluroient pas la bon- 
té des viandes par le gouft, mais par le coud fit la defpcnlè : com- 
me de Faifans qu’on alloit quérir en Colchos : ou bien de quelque 
poiflbn dont la prile avoit coudé la vie à quelqu’un en une mer tur- 
bulente, fit fort éloignée de Rome. Voyez, je vous prie, ce que 
dit Latin us Pacatus a ce propos, deferivant la vie de plufieurs Empe- 
reurs fit Citoyens de Rome, qui ont vefeu avant le fiéele de Theo- 
dolè : Nam délicat i illi ac fluentes , dit il, 6? quales tulit ftepi Rcfpu- 
blica , parum Je lautos putabaut , ni fi luxuria vertijjèt annum : nifi biber~ 
rue poculis rofee innatajfent : nifi ceftivatn in gemmis capacibus glaciem Fa~ 
lerna fregijfent. Horum guU anguftus erat nofter Orbis. Namque appo- 
filât dapts non fapore , fed fumptu aftimantcSy illi s demutn cibus atquief* 

Z 1 z z 1 .. 
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et boni, f ms extremus Oriens , oui pofitus extra Rtmanum Cokbos Inspod 
rium » aut famofia ttaufragtts maria mififient. 

»Xtïf ^»KS»»fc»UHK»aH attaa»MHHttH»H»K HHHaHHI«»a»ieiXÜ»K 

DE LA MULTITUDE D’AUTRES 
Marehandifes amenées à Rome , au charroy 
deftjuellcs les Chemins pavez eftoient 
fort neceflaires. 

Chapitre XXXIII. 

1 . Marchandifes amendes à Rome g difes des Indes. 

de tons les endroits de la Terre. » 4. Defcript'wn du chemin de Cofir 
l. Trafic des Romains jufques aux ® à Lain.tr dans f Itinéraire d’ ata- 
Indes. £. tour,. 

?- Quelle route on ternit pour g f . Du tranjport des matant fit* 
tranfporter à Rome ks marcha » - « -jant à bafiir. .3 

'"VT . • 

Line nous donne un bon tefmoignage comme 
par la facilité des grands Chemins» les choies qui 
naifioient es panies de la Tare les plus éloignées, 
venaient en moins d’un rien (ê rencontrer toutes 
enfcmblc dans la feuie ville de Rome : d'où par 
après elles cltoient communiquées par tout. On 
apportoit à Rome de la Rcglillc, qu’il appelle 
Ilerbam Scytbicam , des Palus Meotides : l’Euphorbe , du Mont A- 
tlas au delà des Coiomncs d’Hercule, 8c des rivages qui font le bout 
Occidental de la Terre. L’herbe Britannique, des Ifks Septentrio- 
nales, fituées dans l’Océan, outre ks communes bornes du Monde. 
Et une autre herbe, dite Arthjopis y qui croifl: vers le Midy en une 
plage toute brûlée du Soleil * qui font quatre parties du Monde, ex- 
trêmement éloignées l’une de l’autre. Ce qui fe fàifoit au moyen de 
la paix , que le Peuple Romain avoit eflablic par le Monde. Immen- 
fa , comme dit Pline, Romand patis majefiate non hommes modo drver- 
fis inter fe terris gentibufque , ventm etiam montes , (fi excedentia in nuhtt 
juga, partnfqu* eorum, (fi berbas qttoque istvicem o fient ante. Aieit Roma- 
ns , velut aller am lucem dcdijje rebus bumatûs videntur. C’cft à dire, que 
par le bénéfice d’une paix fi profonde, & d’une fi longue cflcnduë , 
non feulement les Peupla pouvaient trafiquer les uns avec la autres : 
mais auflï la montagnes , dont les coupeaux furpaflènt la nues en hau- 
teur , avoient moyeu de s’cntrc-couimuniquet le* fruits 8c la herbe» 
qu'elles produdent, . ' 
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1. Le mefrae Auteur raconte , que ceux qui fe méloicnt de mar- 
chandifc à Rome de l'on temps , faifoient tous les ans un voyage de la 
Province d’Egypte aux Indes , auquel ils portoient au moins cinq cens 
mille Scftcrccs , qui reviennent à trois millions quatre cens quatre- 
vingts St dix-neuf mille lix cens huit livres de noitre monnoyc : Sc 
que c’eftoit pour en apporter des marchandifes , lefquclles par après 
citant à Rome , fc vendoient cent fois autant : Digna res , dit-il , 
nulle amto Imptrii neftri minus H- S. qttingentics txbauriente India , m tf 

merces rémittente , quee apud nés eentuplicat * veeneant. r. i } , 

j. Toutes ces marchandifes procédantes des Indes venoient prendre 
bord par la Mer Rouge , dit Sinus Arabicus , en la ville de Bcronice, 
que l’on appelle à prefent Cofir , où il y avoit un port des plus célè- 
bres de ce temps-là, fitué avec la Ville quafi fous le Tropique de 
Cancer : de-là on les apportoic par belles de fomme à Camar, dite par 
les anciens Coptes , ville renommée pour le trafic , fie qui avoit Ion 
alfiette fur le Nil , à deux cens cinquante-huit milles de Cofir. De 
Camar on amenoit lefditcs marchandifes par la navigation du Nil, juf- 
ques en la ville d’Alexandrie , au Port de laquelle on les chargeoit 
dans les navires , qui faiibient les voyages ordmarres à Rome. Cela fe 
peut colliger de Pline mefmc , qui dit que ceux qui veulent faire Pim. iiié. 
voyage d’Alexandrie au Port de Cofir , navigent à l’aide des vents 
Etheliens qui foufflent contre le cours du Nil : & qu’en l’efpacc de 
douze jours ils parviennent à Camar , ayant fait trois cens trois mil- 
liaircs. Que quand on cil arrivé à Camar , il faut prendre des cha- 
meaux , fie continuer fon chemin par des endroits où il y a grande fau- 
te d’eaux, par lefquels endroits on ne peut voyager que de nuit, à caufe 
des extrêmes chaleurs qui font ordinaires en ces rcgiom-là. Et faut or- 
dinairement douze journées pour aller de Camar a Cofir à travers des 
montagnes , fit autres endroits fccs fie arides : en plufieurs dcfqucls les 
Romains tenoient des garnifons , fie y avoient fait faire un Grand Che- 
min accompagné de plufieurs Cifterncs ou aiguades que les Grecs ap- 
pellent Hydreumata , fie les Latins s/quationes , qui fervoient pour 
abbreuver les chameaux. 

4. L’Itinéraire d’Antonin s’accordant au jufte avec Pline au nombre 
des milles qui fe trouvent de Camar à Cofir , nous dépeint ainfi les 
Mutations fie Maniions dudit Grand Chemin. 


Item à Copte Beromcem. 
Pœniconiconon. 


CCLVI 1 1 . fie , 

m. p. xxvii. r*x 1 1 , 

M. P. XXIV. 

>1. P. XX. 

M. P. XXII. 

M. P. XXXIII. 


Didimc. 

Afrodito. 

Compaû. 

Jovis. 


Digiti; 



DES GRANDS 

M. P. XXV. 

M. P. XXV. 

H. P. XXIII. 

M. P. XXVII. 

M. P. XXVII. 

M. P. XVIII. 

f . Ce ne feroic jamais fait à ccluy , qui voudrait mettre eu avant 
tout ce qui fe trouve de U quantité acraurablc des marchandées qui s’a* 
menoient à Rome , fie par mer , 8c par terre. Et me contenteray de 
vous en avoir baillé cet exemple pour tout , lai fiant à juger quelle 
abondance Rome pouvoir tirer des Provinces plus voifines , puis que 
des Indes , fi peu connues de ce temps-là , de fi difficile accu , 8c fi 
éloignées* on en tiroit pour trois 8c demi millions de marchandées qui 
fe revendoient à Rome cent fois autant. 11 ne rcilc plus qu’à dire un mot 
des matériaux fervans à baftir , comme poutres * ou fommiers , mar- 
bres 8c porphyres , que l’on fâitbit tranfporter à Rome d'Egypte * 
de Nunudie, de Phrÿgie , de Lacédémone, des Iflcs de 1a Mer Egée, 
8c de divers endroits d’Italie , partie par mer, 8c partie par terre : Au 
charroy 8c tranfport defqucls les Chemins pavez à la mode Romaine 
eftoient très-neceflaires. Quant ce ne ferait que pour fouftenir le poids 
des Obélilhues , des Colomnes & autres pièces oc quartiers de marbre* 
d’une grandeur exccflive, avec une admirable quantité de pierres com- 
munes , de chaux ( d’arene , de fable * de bois , de fer , de tuilles , 
& autres matériaux nccefiàires à tant de Baftimens , que l’on fàiibit 
de neuf, ou que Ton réparait par chacun jour dans une Ville de fi 
longue 8c fpacieufe cûcnduc. 


y 14 histoire 

Ariftonis. 

Falacro. 

Apollonos. 

Cabalfi. 

Cxnon Ydrcuma. 
Beroniccm. 
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DISCOURS DES OUVRAGES FAITS 
fur les Grands Chemins de l’Empire pour en 
rendre l’ufage plus facile & lpeciale- 
ment des Ponts. 

Chapitre. XXXIV, 

r. Parties neceffaires , utiles Çÿ de- g 6 . La JlruSsere des Ponts ternit 
k stables des Grands Cbemm de u quelque cbofe de la Religion tbez 
F Empire. § les Romains, 

z. Quelles font lefdites parties. g 7. Nulle perfimse n'tfimt exempte 
3- Ponts , font parties principales & g de la réparation des Ponts, qui 
necejfatres des Grands Chemins. § font Chemins fur Peau. 

4 Ponts faits par les Romains ad- jâc 8. Trois points tfquels gift. la com- 
mis ab les en leur nombre , matée - § modité des Ponts, 
re , 6? ft nation. g 9 ~- Ponts de Ms pourquoj ont pré - 

f . Romains curieux de faire des » cédé ceux de pierre. 

Ponts par tout le Monde. $ 

U s qu es à prêtent ont cité montrez le* fins 
pour lesquelles les Romains ont (kit des Chemins 
pavez le long de leur Empire: Il nous faut main- 
:cnant difeourir de certaines pièces dcfdits Che- 
mins, Icfquclles ils ont ad jouté au corps princi- 
pal d’iccux , comme parties ncccfl'aires pour en 
rendre l'uiàgc d’autant plus facile Sc plus prompt: 

1 '’adjoutcray encore plus plaifant 6c plus agréable. D’autant que par 
e moyen d’icelles les Couriers des Empereurs, les Armées entières, 
les Fermiers des Gabelles 6c Rccevcrs generaux des Finances : le* 
Gouverneurs des Provinces, les Marchands, Voituriers, Vopgeun. 
tant à pied comme à cheval, eiloient non feulement foulagez chacun a 
fon régard , 6c le temps de leurs voyages fort accourcy : Mais il* 
trouvoient en outre dequoy te donner du contentement en ht rencon- 
. ne de plufictns. chofcs, Icfquclles tervoient autant d’ornement & de 
volupté, que de profit 6c d’utilité pour voyager. 

z. Entre celles qui eiloient ou necefiâires ou grandement utiles , 
nous pouvons mettre les Pont9 8c les Pons avec tout ce qui en dépend» 
Enfemble les Canaux tirez de fleuve en autre, 6c faits par artifice pour 
accommoder la navigation des rivières. Parmy les utiles 6c plaifantc^, 
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nous rangerons les Colomncs milliaires , les pierres qui fcrvoient à 
monter & defeendre de cheval , les Mercurcs , & autres figures des 
Dieux , qui cftoient eftimez par les Gentils préfider aux Chemins 8c 
en ellre gardiens 8c tutélaires : Sc fi quelqu'autrc choie fe rencontre 
qui ferve à l'ufage ou à l’ornement dcfdits Chemins. 

3. Nous commencerons par les Ponts que Baptifte Albert appel- 
le PmJJtmam Pi* partent. D’autant qu’ils lervent a continuer les che- 
mins de plain pied , 6c en aboutir ks pièce» pour y marcher fans in- 
terruption. 

4. Mais qui n’en admireroit le nombre 6c la ûruéhirc eu clgard que 
plufieurs font fondez fur le cours des rivières , plus larges , pius rapi- 
des , ôc plus profondes , 6c compofcz de matière fi fohde 6c fi forme , 
qu’il en relie encore plufieurs qui font battis au-dcfl'us de douze cens 
ans lefqucls abforbent 6c cngloutifient beaucoup plus de matières , 
qu’il n’y en a en tous les cfgouts 6c aqueducs tant renommez de la ville 
ae Rome. Davantage ils les furpaflent d’autant en difficulté d’ouvra- 
ges , comme pour fonder fur les oords, 6c dans le profond des grands 
Seuves , il a fallu combatre l'eau rapide des fleuves , la détourner de 
fon fiege pour la fccher par endroits, ôc qui réparant fes dommages par 
foy-mefinc , remplira pfSTde place en une heure , que l’on n’en aura 
vuidé 6c efpuifé en un mois : ce qui augmente infiniment la defpenfe. 

f. C’ell pourquoy entre plufieurs ouvrages publics quel Empereur 
Caligula fit en ce peu de temps que dura fon Empire , Pline admire 
entr'autres chofes , Tôt Pontes , tamis impeJiis fa Ho s : tant de Ponts 
laits avec tant de defpcnlè. Pjutarque n’a pas oublié de rémarquer en- 
tr’ au très choies , que Cajus Gracchus failant faire des Grands Che- 
mins en Italie , s’il venoit à rencontrer des valées 6c des fondrières que 
ks torrens cavent , il les foifoit combler : ou bien baftir des Ponts 
par deflus, de hauteur égale aux deux codez : rendant l’ouvrage entier, 
plain , uny 6c de mefinc niveau. L’Empereur Trajan eut le mefinc 
foin , lors qu’il fit les réparations de la Voye Appienne , laquelle en 
plufieurs endroits avoit elté gaflée par la longueur du temps , car il 
fut curieux de ddfécher les marais , abbatre les collines , rélever les 
lieux bas , 8c foire des Ponts où il en eftoit de befoin. Et ainfi rendit 
ce chemin propre pour y voyager promptement , 6c commodément 
en tout temps. Bref Ariflide parlant des Romains en general , dit 

Î u’ayant mefuré tonte la Terre , ils en ont joint les picots par une in- 
nitc de Ponts, baflis fur les principales rivière» de l’XJnivcx» : Terrant - 1 
que omnem dimenfi , Pontibus variis fluvios juttxiflis. 

6 . Et certes ks Ponts apportent à la vie des hommes beaucoup de 
commoditez ; à raifon dequoy ks Romains ellimoient eflre une choie 
dépendante de la Religion , que de dreflèr des Ponts fur des rivières : 
Ce qu’ils ne foifoient jamais fons certaines ceremonies. Et de-là cil ve- 
nue 
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nue l’opinion de Varron, que Pontifex y eft compofé de Pons 8 c de 
facio : pour autant qu'ancicnncment on attribuoit à grande pieté 8 c 
Relig ion de (aire un Pont fur un fleuve : ce qui ne lé failli ît jamais 
(ans le Pontife, qui en avoit la principale conduite. Car metine le Pont 
de bois nomme Sublicius , fut bally à Rome fur le Tibre avec gran- 
des ceremonies par un Pontife , 8 c avec inclines ceremonies refait 6 c 
réparé plufieurs fois par les Pontifes enfuivans. 

7 . Aulfi cftoient les ouvrages Se réparations des Ponts tellement re- 
commandables , que nulle perfonne de quelque condition ou qualité 
qu’elle fuit , mdmes les Ecclefialliques , 8 c jufques aux propres biens 
& héritages des Empereurs , n’elloient exempts d’y contribuer, 2c ne 
pouvoient pour ce regard prétendre aucun privilège Et les legs qui 
lé faifoient pour la réparation des Ponts , elloicnt par les anciens Ju- 
rifconiultes cftimez cftrc de la nature de ceux qui elloicnt faits ad Pias 
caufas , <1 comme reflentant en eux quelque trait de pieté 6 c de Reli- 
gion , fondée fur la neceflité 6 c utilité qui en revenoit au public : veu 
que plufieurs fleuves 8 c ruifleaux le rencontrent en voyageant , qui 
pour caufc de leur largeur , profondeur 8 c viteflé ne fe peuvent palier 
à gué , dont le paflage eft rendu prompt 6 c facile par des Ponts , qui 
ne font autre chofc que chemins faits fur l’eau. 

8 . Or les Ponts feront d’autant plus commodes , fi on y oblcrve 
trois choies. Dont la première eft , qu’ils ne foient pas plus hauts que 
le relie du chemin. Que s’il eft beibin de les haufler , il faut hu- 
re cnlbrtc , que les rampans foient tirez de loin , pour les rendre 
de facile acccz. La fecondc , fi l’aflictte eft choific au milieu de la 
région , en cas que ce foit aux champs : ou en plaine cité , fi c’eft 
en la Ville qu’on le veiiillc baftir : 8 c fi l’on choifit l’endroit ou 
h rivière ait fon cours droit, efgal, 6 c continuel, 6 c fon lit moins 
large 8 c moins profond. Et la troifiéme s’ils font faits de matière 
ferme , folidc, & de durée : foit de bois, foit de pierre. En quoy 
neantmoins la pierre pour plufieurs raifons eft plus durable que le 
bois : mais non pas de fi ancien ulâge en ce genre d’ Architecture. 

p. Car au commencement les hommes ne faifoient que des Ponts 
de bois , pour ce qu’ils ne rcgardoicnt qu’à leur neceflité prclcnte. 
Et en faifoient de deux façons : les uns pour demeurer fur pied autant 
que la matière 6 c la façon le pouvoient porter. Tel eftoit à Ro- 
me le Pont de bois , dit Sublicius , duquel nous, parlerons au cha- 
pitre fuivant : Pons Milvius , allez près de Rome : 6 c autres que 
depuis on a fait de pierre. Les autres le fiûfoicnt pour fervir à certaine 
affaire , lcfquels on aflcmbloit à la halle pour les défaire aufli-toll. Les 
Grecs appclloicnt tels Ponts yjtXmt , de 1 , ctlcritcr & ex tem- 
pore facio. D’où leur vient c^tLor , 5c %ti> «f/j» , pour une oeuvre tu- 
multunirc 6 c faite en halle. Suidas dit à ce propos-que les Grecs appel- 
Tome IL A a a a a 
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lent %*Ü*f , Subito confeclum navigii gênas , fisse etiam Pontem tunutl- 
tuaruim : quale s aut ex funibus , aut trabibus dijfolutis , dut connexis 
navicutis ex temporc filent confies. C’cft de ce nom qu’Herodote appelle 
tTntiot in le Pont , que Darius fit fur le Bofphore Thracicn près de Chalcedoi- 
m iipom. ne j q U j elioit de quatre ftades de longueur , revenant à un quart de 

' ’ lieüe Françoilê : Hujus enim pelagi ktitudinis os efi quatuor fiadiorum. 

in Tdym- Tel clloit encore ce Pont tant renomme de Xerxes que le mcfmc Hc- 
m*. rodotc deferit au livre j. de ion Hiltoirc. Car comme ccs deux Ponts 
furent bien - tort faits , au fil ne furent - ils pas de longue durée. Mais 
comme les hommes s’aviferent d’immorraliler leurs noms, & que l’aug- 
mentation de leurs richcû’es leur augmenta le courage pour entrepren- 
dre chofes plus grandes, ils commencèrent à les baftir de pierre, & les 
inferire de leurs noms. Ceux-cy cftoient bien de plus grands frais : 
mais auffi eftoient-ils plus durables , & de beaucoup plus grande gloire - 
à leurs Auteurs. 

xaan-aaannxnm&aaaaanaaaaanamïxm.mimnmxinnxnït, 

DES PONTS DE LA VILLE DE ROME* 

Chapitre XXXV. 

i. Sfi'il faut premièrement parler g 7. IJle dans le Tibre , jointe aux dense 
des Ponts de la ville de Rome, a parties de Rome par le v. (fi vt. 

Z. Huit Ponts en l’ancienne ville , § Po u dits Ccllius (fi Fabritius. 

(fi comment rangez fur le îî- g 8. Le feptiéme dit Senatorius , ou 
bre. a Palatinus. 

j. Le premier dit Pons Milvius , § p. Le huitième , dit Pons Subli- 

ou P ont- Molle- g cius, (fi depuis Æmilius. 

4. Le fécond dit , Pons Æiius. a 10. Magnificence des Ponts de Ro- 
f. Le troifiém Pons Aurelius,. ou ^ me , (fi première divifion des Ponts 
Vaticanus. g de pierre. 

6 . Le quatrième Janicularis , à an. Seconde divifion: Magnificence 
prefent Ponte Xjfto. § du Pont Adrian. 

U 1 s qu’il faue parler des Ponts haftis par les Ro~ 
mains , nous commencerons par ceux qu’ils ont 
fait dedans la ville mefinc , pour joindre enfemble 
les parties d’aucunes de leurs rues militaires. Car 
comme ainfi foit que Rome s’eftant accrue avec 
le temps, ait occupé de grands efpaccs deçà & 
delà le Tibre ,, il a cité neceflairc de baftir des 
Ponts pour aller de l'une des parties en i’autre , afin d'éviter les dan- 
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gers & incommoditez qui fe rencontrent , à paflfer continuellement 
une rivière par bacs ou nacelles. 

1. Or je trouve qu’en l’ancienne Rome pendant qu’elle eftoit en L!lr!l ’ 

Ùl fleur, il y avoit huit Ponts : lefquels Publius Viftor range en l’or- R ‘" 

dre qui enfuit, & félon lequel ils eltoient rangez fur le cours du Ti- 

bre à prendre du haut en bas. ^ 

Pontes oElt. 

Milvius. 

Ælius. 

Aurelius, alias , Vaticanuk 

Janiculenfis. 

Fabricius. 

Ceftius. 

Palatinus. 

Æmilius, qui ante , Sublicius. 

A ce nombre, fouferit Daniel Ccllarius, qui dit, que Pontibus oft» 
jungebatur Tibcr Milvio , qui bodie Mollis appel latur, (fie. 

Le premier donc eft ccluy que les Italiens appellent Ponte Mo- 
le : qui cft icy mis au rang des Ponts de la ville, quoy qu’il foit hors 
l’enceinte d’icelle à un mille Italique, ou environ , tirant contre le 
cours du Tibre, entre l’Occident & le Septentrion: près duquel nous 
avons dit ailleurs, Conftantin le Grand avoir eu la victoire à l’encon- 
tre de Maxentius,qui penfant fc fauveren fuyant , tomba dudit Pont 
dans la rivière du Tibre , où il périt. 

4. Le fécond defilits Ponts, fuivant le cours de la rivière, eft Pons 
Ælius , fivc Adriani : ainfl dit, d’autant que l’Empereur Adrian en 
fut l’auteur : Car il le baftit pour fervir de pafl'age d’une partie de la 
ville en l’autre, à l’endroit du Tombeau magnifique qu’il fc fit faire 
fous le nom de Moles Adriam. Et d’autant que ce Tombeau a de- 
puis cité fortifie & reconnu fous le nom de Chafteau, de-là vient qu’il 
le nomme aujourd’huy le Pont du Cartel S. Ange. Pons Ælius , fit T.Menin, 
■ difl us, quod ab Ælto Adriano Imper at or e in ftpukbri gratiam candi tus : IH. it Mi. 
bodie Pons Caftclli. Ce Pont eft une œuvre des plus fermes & des plus 
folides que jamais les hommes ayent fait pour réfifter à toutes fortes 
d’efforts. Et neantmois Jean Bartiftc Albert doutoit en (cm ficelé , £.***, '* 
s’il pourrait encore long-temps demeurer fur pied : à caufc des im- 
mondices qui lors venoient fouvent à boucher les ouvertures de fes ar- 
cades : & par ce moyen bander les eaux à telle hauteur & quantité , 
que le poids fcmbloit en eûre infupportablc : Pontern Adriani Rom * Lih Je 
àudeo dicere omnium , qu* hermines fccerint , operum ejfe validijfimum. r ',UAc. 
Tumeti alluviones adduxert , ut dubitem diutiits pojfe refiftere. Mais ce t. s. 

A a a a a z 
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Pont ayant efté répare depuis quelques années par l’un des Souveraint 
Pontifes de Rome , eft à prefent des plus beaux 8 c des plus magnifi- 
ques que l’on puifle voir. 

f . Le troifiéme eft le Pont Aurclian , autrement dit Vatican , à 
caufe du Mont Vatican qui n’en cil pas loin. Il fut dit par aucuns 
Triumpbalisy à caufe que par iceluy les Capitaines generaux des Ai- 
mées Romaines eftans victorieux , conduifoient la pompe de leurs 
Triomphes. Il eut aufli le nom de Pons Nobiüum : & dit-on qu’il 
cftoit défendu aux ruftiques ÔC païfans , de palier par dellus. Ce Pont 
ayant efté de long-temps commencé , fut enfin achevé par les Em- 
pereurs Valentinian, Valens & Gratian , fuivant l’Infcription qui f C 
trouve encore gravée en l’un des collez dudit Pont qui eft telle. 

TIANI. TRIVMPHALIS. PRINCIPIS. PONTEM 

A E T E R N 1 T A T I. AVGVSTI. NOM1NIS. CONSECRA- 
TVM.IN. VSVM. S EN ATVS.POPVLIQ.RO MA NI. DDD; 

N N N. VALENTIN! ANVS. VALENS. ET. G R ATI A- 
N V S. VICTORES. MAXIMI. AC. PERENNES. AV- 
GVSTI PERFICI. DEDIC ARIQV E 
1 VSSERVNT 

6. Le quatrième eft ccluy que l’on appelle JamuJaris , à caufe d’u- 
ne colline prochaine nommée Jamculum : 8 c eut autrefois le nom de 
Pont rompu, pour eftre demeuré fort long-temps en mauvais eftat 
depuis qu’il fut ruiné par les guerres civiles : mais ayant efté ré- 
paré par le Pape Xifte quatrième , il porte maintenant le nom de 
Ponte Xi Ho , 8 c a zif. pieds de longueur. 

7 . Peu au-deflbus de Ponte Xifto , fc trouve une petite Iflc au 
milieu du Tibre , que l’on nomme Pille de Ciint Barthélémy , à. 
caulé d’une Egide de ce nom , qui y eft baftic. Cette Iile eft 
jointe aux deux parties de la ville de Rome par deux Ponts qui 
le rencontrent à mefme ligne, ainfi que l’Ifte du Palais eft jointe aux 
deux parties de Paris par le Pont Noftrc-Dame, & petit-Pont. De 
ces deux Ponts l’un fc nomme Cejlicn, 8 c l’autre Fabricien. L.e Cef- 
tien eft celuy, qui joint la partie de deçà le Tibre à Pille de faint 
Barthélémy : duquel ledit Pont porte à prclcnt le nom. Et fut au- 
trefois balty par les Empereurs Valentinian, Valens Sc Gratian, ainfi 
que l’on peut voir par Plnfcription fuivante, tirée d’une table de mar- 
bre qui le voit encore audit Pont. 

DOMINE NOSTRE IMPER ATORES. CAESARES. F. VA- 
LENTINIANVS. P 1 V 5. FELIX. MAXIMVS. VICTOR 
AC TRI V M. SEMPER AV G- PONTIF. MAXIMVS. 
GERMANIC. MAX. ALAMANN. MAX. FRANC. MAX. 
GOTH. MAX- TR1B. POT. VII. IMP. VL COS. IL PPP. 
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ET. FL. VALF.NS. PIVS. FELIX- MAX. VICTOR. AC 
TRIVM. SEMPER. A VG. PONTIF. MAXIMVS. GER- 
AI AN IC. MAX. ALAMANN. MAX. FRANC. MAX. 
GOTHIC. MAX. TR1B. POT. VII. 1MP. VI. CONS. 11. 

P.P.P. ET. FL. GRATIANVS. PIVS. FELIX. MAX. VIC- 
TOR. AC TRIVMF. SEMPER. AVG. PONTIF. MAX. 
GERMANIC. MAX. ALAMAN. MAX. FRANC. MAX. 
GOTHIC. MAX. TRIB. POT. III. 1MP. II. CONS. PRI- 
MVM P.P.P. PONTEM. FELICIS. NOMIN IS. GR ATI- I<0 - *- 
AN1. IN. VSVM. SENATVS. AC. POPVLI. ROM. CON- 
STITVI. DEDICARIQVE. 

1VSSERVNT. 

Ce Pont a depuis elle répare par un Sénateur nommé Benedio . 
tus» lequel pour mémoire y fit mettre l’Infcription qui enfuit. 

BENE DICTVS. ALMAE. ~ 

VRBIS. S VMM VS. SENATOR. ” ^ 

RESTAVRAV1T. HVNC. 

PONTEM. PENE. D1RV- 
TVM. 


Quant au Fabricien, il s’eftend de l’Ifle fuie] i te à l'autre partie de 
Ja ville de Rome, laquelle il va joindre tout auprès du Théâtre de 
Marccllus. Et fut conitruit par un nomme Fabricius, Voycr & In- 
tendant des rues de ladite ville qu’ils appclloicnt Curât ut ni Vtarurn , 
qui en reccut les ouvrages avec Lepidus & N. Lollius Confuls ,. 
l’an de la fondation de Rome 733 . Ainfi que nous tefinoigne l’Infcrip- 
tion qui s'y trouve encore en ces mots. 

L. FABR1CIVS. C. F. CVR. VIAR. 

FAC1VNDVM COERAVIT. 

IDEM Q VE. 

PROBAVIT. 

Q. LEPIDVS. M. F. M. LOLLIVS. 

MARCI. FILIVS. COS. EX. S. C. 

PROBAVERVNT. 

Toutefois Dion met la conftruûion dudit Pont ans aupara- Ctf r 
vant, fçavoir fous le Confulat de Junius Sillanus, & de L. Licinius uC 57 !*" 
Murena , qui efehet en l’an 69Z. de ladite fondation , Putter bac , ' ’’ 

dit-il, qu* in id tempus inciderunt , Pons quoqtie lapidais ad infulam , 
au* in Tiberi extat , pertingens extruflus , Fabriciufque diffus eft. Ce 
Pont fut autrefois dit Pons Tarpejus : Et eft dit à prefent Quatre Ca- 
pi , ou quatre telles : à caufe de quatre Statués de marbre, chacune sthéTi^u 
de quatre faces, qui y font aflifes : & qui rcprclcntcnt le Dieu Mer- iimixottn 
cure, que les Anciens eftimoient préfider aux Chemins, Ab hormis 
ptamoreis quadri/rontibus hic treffss comme dit le mdme Schouus* 
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S. Le fcptiéme eft celuy, que l’on appelloit Sénat orius , ou Pah* 
Sinus ; d’autant que par iccluy pafioient les Sénateurs, lors qu’en ce» 
reraonic ils fc tranfportoicnt en la colline de Janiculc pour y conful- 
fer les livres des Sybilles : & que dc-là ils retournoient au Palais des 
Empereurs. On le nomme maintenant le Pont de fainte Marie Tranf- 
tiberine ou Egyptienne , du nom d’une Eglifc prochaine. Et lut 
autrefois repaie par Augufte ; ainfi que cette Infcription nous l’en- 
feigne. 


D. AVGVSTVS. PONT. MAX. 

EX. S. C. REFECIT. 

9- Le huitième 8c dernier en ordre félon le cours du Tibre eft Pont 
SublictHS , qui eft tout le premier en antiquité de temps. Il fut 
dès le commencement fait de bois par Ancus Marcius Roy des 
Romains, avec les ceremonies obfervccs par les Pontifes, lefquels , 
depuis que les Rois lurent chafi'cz de Rome , curent la charge de 
le refaire toutes & quantes fois qu’il en fcroit befoin. C’eft celuy 
mcfmc qui fut rompu pendant qu’Horatius Codes fouftint l’effort 
des Tofcans “victorieux. Mais enfin ce Pont ne pouvant plus fub» 
fifter à caufe de fa caducité , il fut rébafty de pierre par Æmilius, 
dont il eut depuis le nom de Pont Emilian. Ce fut de ce Pont , que 
long-temps depuis l’Empereur Hcliogabalus, pour fes extrêmes cruau- 
té 2 8c impudicitez , fut précipité dans le Tibre , où il finit fa vie 
AÙferablement. 

io. Au refie tous les Ponts dcfiùfdits eftoient compofez de pierres 
«fquarries : Sc aucuns d’iceux enrichis de marbre en pluficurs en- 
droits. Et par confequent d’une admirable dcfpcnfe eu efgard à la 
largeur & rapidité du Tibre. Ce qui fc peut aifement conjeéturer 
par la mafic entière de tels ouvrages , qui recevoicnt ordinairement 
deux fortes de divifions en leurs parties : dont la première eft en piles, 
arcades , 8c pavé. Quant aux piles , il y en a de deux façons. Car les 
unes font fondées fur les rives du fleuve à l’oppofitc l’une de l’autre. 
Cclles-cy fe nomment Subices , en l’Achitcâurc Latine , Sc en noftre 
vulgaire des Culées ou Contreforts , d’autant qu’elles font appuyées 
contre la terre-ferme , 8c fervent à fortifier 8c cfpauler l’oeuvre entière 
de part 8c d’autre. Les autres Piles font celles , qui ont leur fondation 
au plein cours des rivières, lesquelles on appelle du nom general Pilas: 
d’ou nous vient le nom de Piles , propre à lignifier les Pilaftres des 
Ponu de pierre : 8c leur donne-t’on en efpaiftcur la troifiéme partie 
de l’ouverture des arcades que l’on élevé acflùs. Avant que de les 
afieoir , on fiche ordinairement force pilotis en terre , les telles def- 
quels on allie par apres avec des ais fort cfpais que I’od couche à codé. 
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& que l’on attache arfcc bonnes chevilles de fer pour préparer un lit X 
Ta maflonnerie. Ce qui cil de grands frais 6c longueur de temps. Pour 
les frapper 6c avaler à coups de hie dans le fond des rivières , il faut 
faire de grandes vuidanges d’eaux , 6c dcflechcmcns de place à force 
d’hommes 6c inftrumeos Hydrauliques : ainfi qu’il fe voit en la fabri- 
que des Ponts de Paris. Quant aux arcades 6c au pavé il y entre gran- 
de quantité de matières , dont je ne diray rien davantage pour l’heure. 

il. Je viendray donc à une divilîon fécondé , qui eft commune i 
pluficurs anciens Ponts baftis par les Romains , foit aux champs , 
loit à la ville. Elle eft naïvement réprefentée par le Pont-neuf qui eft 
prés des Auguftins à Paris. Car ces Ponts antiques avoient une voye 
au milieu , par laquelle pafl'oient le charroy 8c les gens de cheval , 6c P^ttn- 
qui eftoit ordinairement de la largeur des chemins ou des rués voifines “'l"* 
qui venoient y aborder. Puis eftoient les ailes rélcvées de part 6c d’au- ~ 
tre pour les gens de pied , ainfi que deux promenoirs , que les Latins âtmm. 
appellent Decurforia , garnis de leurs parapets qu’ils nomment S fondas, 1 . B.albm, 
contre les dangers de la chcutc : 6c quelquefois accommodez de cou- W. 
verturcs très -magnifiques contre les incommoditcz de la pluye Tel 
eftoit à Rome le Pont d’Adrian , le long des deux ailes duquel l’Em- 
pereur qui le fit baftir , fit faire des couvertures , dont les tuiles 
eftoient d’airain fouftenuës ftir quarante-deux Colomnes de marbre 
d’un art tres-exquis. Çe que Baptifte Albert nous teftnoigne en les li- 
vres d’Architeéture , quand il dit : Quale Rama , ad Pontcm omnium 
frajlantijjîmum , Adriani opus , dignum memoratu : cujus etiam , ut ita tib. ». <U 
loquar , cadavera fpellabam cum veneratione. Stetorat enim illic tectum , n 
tolumnis excita tum quadraginta duabus marmoreis , operc trabeato , teclu~ *- 
raanea, ornatu miri/ico. 
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ffxao^«aa)xttana)xaaax(am)x)xsm-)xax(xi)xxl^axüxaaaaaxûxxaot 

DES PONTS QUE LES ROMAINS 
ont fait en Italie. 

•S 

Chapitre XXXVI. 


I. Dejfein de V Auteur fur le traité 
des Ponts. 

1. Tefmoignage d'Auguflinus Eu- 
gubinus fur les avenues de Rome. 

3 . Deferipthn du Pont de Nanti. 

4. Pont dt Tevtron réparé par Nar- 
fts. 

f. Pont bafii par Augujle à Ri - 
mini. 


g 6 . Pont de bois admirable bajly pat> 
« Caligula fur la Mer. 

§ 7. Les moyens qu'il tint pour bafiit 
g ledit Pont. 

o 8. Triomphe imaginaire réprefenti 
g fur ledit Pont 
p. Dommages qui arrivèrent dudit 
K Pont. 

g 10. Quelques autres Ponts d'Italie. 



E n'eft pas mon deflein de parler de tous les 
l-*onts qui ont clic faits par l'Italie & les Pro- 
vinces , je lcrois trop long : je fêray le choix 
de quelques-uns des plus beaux & plus renom- 
mez de tous , & montreray , que la grandeur de 
courage & des richdlcs Romaines, s’elt autant fait 
paroiltrc en la fabrique & conftruôion de tels ou- 
vrages , qu’en autres Edifices Sc Ballimens quelconques. Et partant , 
pour y procéder par un bon ordre , je commcnceray par les Ponts 
très-magnifiques par eux édifies en Italie, commençant par les plus pro- 
ches de la ville de Rome : l’abord de laquelle ils ont pris peine de ren- 
dre le plus prompt & le plus facile qu’ils ont peu , tant par eau que 
par terre : par eau , en élargiflànt & approfondillant le cours des ri- 
vières prochaines pour les rendre navigables , & en les conjoignant les 
unes aux autres par des canaux artificiels : par terre en balliflant des 
Ponts es endroits plus necellaircs , afin que les Grands Chemins ne 
fufl’cnt aucunement interrompus : & que d’iceux , tous empefehemens 
& rétardemens fulTcnt oûcz. 

1. Augultinus Eugubinus , qui a vifité exprès les principales ave- 
nues de ladite Ville , afin d'en réconnoillrc l’cftat , & de perfuader 
au Pape de remettre fus la navigation du Tibre , parle ainfi des 
Ponts , des Chemins & des Rivières navigables , voinnes de Rome : 
Confiât igitur Romanos ( quorum animi magnitudinem , ingentcfque opes , 
cum varia ubique t erratum monumenta , tum vtr'e reperti pajjim in Viis , 
quitus itur ad Urbem , Pontes , Arc us , ipfeequt Vire , ceerultis lapidi- 

bus 
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bus aut glarca , vaftifque faxorum molibus inftrat * teftantur ) non modo m rt j a 
facubatem terreflris itineris euntibus ad Urbem , cum ad Narem ventum rtjtound* 
efl, pttraffe • ubi Flaminia Via à Carfeolo ad bot oppidum Narniam, per »■**'*•>'<- 
Font cm mine magnitudinis fuper Narem afcendit : fed etiam fluvio copiam 
navigandi , vbato borrendi montis tranfltu , pncbuifle. 

2. Le Pont que cet Auteur dit dire d’une grandeur admirable , eft 
afîls fur la Voye Flaminiennc , à 50. liciies ou environ de la ville de 
Rome : car il cft bally fur la riviere de Ncrc , près de la ville de 
Nami , de la Domination des vieux Sabins , que l’Itincrairc d’Anto- 
nin pofé à 6 i- milles de Rome , en la defeription qu’il fait de la Voye 
Flaminiennc. Et çll ladite Ville conllruite lur un mont très-haut , & 
de difficile accez. , au pied duquel pafle ladite riviere avec un grand 
bruit : ayant à l’oppofitc une autre montagne de pareille hauteur, tel- 
lement jointe & alliée à la precedente par ledit Pont , que l’on peut 
aller de plain pied de l’une à l’autre à travers ladite riviere , quoy 
qu’extrémement bafle & approfondie en cet endroit : les piles & ar- 
cades dudit Pont citant des plus hautes que l’on puifle voir au relie de 
la Terre. Quelques-uns eiliment qu’il a cité baily fous l’Empired’Au- 
gufte , des defpoüilles conquifcs fur les Sycambres. Procopius dît , 
qu’Augulte meîinc l’a fait édifier : & qu’en nul endroit du Monde , 
il n’a veu de fi hautes arcades. Les piles qui font encore fur pied juf- 
ques à prefcnt , compofécs de grandes pierres efquarries , & les arca- 
des portées fur icelles , montrent évidemment que c’cil un ouvrage 
d’une fi terrible defpcnfc , qu’il cil impoffiblc de l’avoir fait , finon , 
en la fleur de l’Empire Romain. Francilcus Schottus , qui en a veu 
& confideré les reliques , nous en réprefente la forme telle que vous 
la voyez en ces mots , tirez de fon Itinéraire d’Italie : Pnetergreffus ... 
oppidum Nanti am , apparent à de x tris fupra Narem admirandi ac longi £ 

confpicui Pontis formes , ac mime ingéniés : qui duos prêtait os (fl abrup- fine, 
tos montes fubter labente flamme folebat conjungere : ut eequali via tranfi- 
tus à Narnia pater et in mont cm adverfum. Quee adbuc relique* ejus fu~ 
perfunt ex lapide quadrato pnegrandi , pilis vafliflimis fublimes arcus tm~ 
poflti , me berclc demonflrant , florenlis Imperii maximum , (fl infant 
fumptus opus hoc fuijfe. Je penfe que c’cll de ce Pont mcfme que Martial 
entend parler en une fienne Epigrammc , où il dit parlant de la ville 
de Narni. 

Scd jam parce mihi : nec abutere Narnia QuinQo. m 7 ; 

Perpetuo liceat fit tibi Ponte frui. 

4. Le fécond de ces Ponts , cft celuy qui cft aflis fur la rivière de 
Tcveron , que les Anciens appelaient Anienem : à l’endroit , ou Via 
Salaria tranche le cours de ladite Riviere. Ce Pont ayant clic ruïné 
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par Totilas Roy des Gots , fût remis & reftitué en fon entier far 
Narfes Lieutenant general de Juftinian , apres la viâoire obtenue fur 
ce Roy Barbare , par laquelle il remit l’Italie fous le joug de l’Empi* 
re , amfi qu’il apparoift par l'Infcription qui fc uouve encore en l’une 
des arcades d’iceluy , qui eft telle. — - 

IMPERANTE. D. N. PIISSIMO. AC 

IK1VMFHAU. SEMPER. IVSTINIAKO. P. F. 

A V fi. A N NO. XXXXVtlII. 

NARSES. VIR. «LORIOStSSIMVS. EX. 

PRAEPOSITO. SACRI. IALATII. EX. COMS. 

ATQJE. PATRIC1VS. P O S T. VICTORIA**. 

COTH1CAM. IPSIS. ET. EORVM. REGIBVS. 
CELEBKITATE. M1RAB1LI. CONÏUCIÏ. 

ÏVBLICO. SVPERATIS. A T Q.V E. 

PROSTRATXS. 

LIBERTATE. VRBIS. ROMAE. AC TOT1VS» 

IIALIAE. RESTXTVTA. PONTE M. V X A E. 
SALARIAS. T. S. 

QVAE. AD. AQVAM. A. NEFA NDISSIMO. 
TOTILA. TYRAN N O. DESTR VCTAM. 

P V R G A T O. F L V M I N I S. ALVEO. 

IN. MELIOREM. STATVM- ÜVAM. 

QVONDAM. FVERAT. RENOVAVIT. 

Au codé feneftre dudit Pont» fe lifent les vers fuivans : 

Quam benè curbati dire Ha ejl femita Pontis > 

Atque interruptum continuatur iter. 

CaUamus rapidas fubjecli gurgitis mutas , 

Et libet irat* cernere mut mur tiquer. 

/te igitur faciles per gaudia vcftra QuiriteSy 
Et Narfim refonans plaufus ubique canat. 

§>ui potuit rigidas Gotborum fubdere mentes , 

Hic docuit durum flumina fore jugum. 

f • Suit après le Pont qu’Augufte Cefar fit édifier à Rimini, qui 
conjoint la Voye Fiaminienne, ce la Ville à Pun de fes fâuxbourgs. 
Celui-cy eft des plus beaux , & plus dignes de confideration, tant 
pour fa fermeté & folidité , comme pour la beauté & bienfcancede 
Ion compartiment : Il cit de deux cens pieds de longueur} divilc co 
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tina arcades, dont les trois du milieu font égales ayant chacune xxv. 
pieds de largeur en leur ouverture. Les deux qui tiennent les ex- 
tremitez font moindres, n’ayant chacune que xx. pieds. Toutes les 
arches font voûtées en demy cercle, 8c jettent un nord ou faillie en 
dehors de mcftne curvature, qui a pour largeur la dixiéme partie du 
jour des grandes arches : qui revient à la huitième des petites. Les 
piles avancent leurs cfperons à angles droits, 8c non pas aigus. Ce 

3 ue les Anciens obfcrvoicnt 8c pratiquoient en tous Ponts de pierre : 
'autant que les coins droits font fumfans pour trancher l’eau : & d’ail- 
leurs font bien plus forts que les aigus : 8c moins expofez au danger 
d’eftre ruinez par les arbres, ou autres matières, que le courant des 
eaux a de couftumc de charier avec foy : Juftement au defliis des pi- 
les de cofté 8c d’autre dudic Pont, fe voyent certaines niches, dans 
lefquclles anciennement eftoient logées quelques ftatues. Sur ces ni- 
ches coule de paît 8c d’autre le long du Pont un bord faillant en forme 
de corniche: lequel, quoy que petit, ne lailTe de donner mcrveilleu- 
lement bonne grâce à t’oeuvre entière : Pour couronnement duquel 
font départ 8c d’autre des accoudoirs de marbre, compolêz d’archi- 
tc&ure, 8c de colomnes fort bien élabourées à la Dorique. Sur les 
collez de ce Pont, font gravées les deux Infcriptions fuivantes, qui 
montrent que Tibere 8c Auguftc fc font entremis des ouvrages d’un 
Pont fi magnifique. En l’un des collez : 

IMF. CA ES A R. ülvl. F. A VG. PONT. MAX. CO S. 
XIII!. IMF. XX. TRIBVNÏC. POTES T. XXVIII. P. P. 

En l'autre codé : 

TI. CAESAR. AVGVSTÏ. F. DIVI. IVI.lI. N. A VG. 

PONT. MAX. COS. IV. IMF. VIII. TRIB. P O T E S T. XXII. 

D ED ERE. 

GePont fut parachevé fous le Confulat de C. Calvifius, 8c de Cn. 
Lentulus, l’an 77V. de la fondation de Rome. C’cft ainfi qu’ An- 
drea Palladio nous le dépeint au Livre }• Chap. 10. de fon architec- 
ture, 8c Cyprianus Eichovius en fes delices d’Italie, pag. $p. 

6 . Mais comme fi c’cftoit trop peu de chofe à la magnificence Ro- 
maine, que de faire des Ponts fur des fleuves, voicy un Citoyen Ro- 
main, 8c un Empereur, qui par une prodigieufe entreprife en veu- 
lent faire en pleine Mer. Nous lifons que Marc Varron Lieutenant 
de Pompée en la guerre des Pirates, entreprit de joindre l’Italie à la 
Macedoine. par un Pont de bois , qui fe devoit eftendre de la ville 
d’Otrantc cn celle d’Apollonic. C’eft l’endroit où le trajet de la 
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Mer Ionienne ell le plus étroit , mais qui a neanmoins vingt-cinq 
liciies Françoifes de longueur, fie quoy que cette entreprife loit de- 
meurée fans effet, fi eft-ce que Pline, qui nous en fait l’hilloire, ne 
dit pas qu'elle ait cité détaillée faute de moyens, mais de loifir. Hoc 
intervallum ptdejlri continuait tranfitu , Pontibus faffis , printum Pyr- 
rhus Epiri Pcx cogitavit : Pofi cum M. Varro , cum cîaffibus Pompcii 
Piratico bello prtcfftt. Ulrumqut alite impediert curte . 

Que fi ce Pont n’a reufli lüivant le deffein de fon Auteur, envoicy 
un qui ne fut que tumultuaire, & pour bien peu de temps, qui s’eit 
veu fait & parfait de toutes fes pièces, 8c qui cil de plus admirables , & 
de plus grands frais , que tous ceux qui turent jamais ballis de pier- 
re, exprès pour demeurer. C’elt celuy que Caligula fit faire en plei- 
ne Mer, au Golfe qui fe courbe en rond de Puzzolle a Bayes, fur 
la longueur de trois mille deux cens cinquante pas, félon Dio Caflius: 
ou bien trois mille fix cens, fi nous en croyons Suetone, qui font 
près de deux liciies Françoifes. Cet Empereur prodigieux en toutes 
choies, ellimanc que ce luy elloitpeude gloire d’eltre porté ache- 
vai en uiomphe fur la terre-ferme , mefpriia cette façon de triompher 
commune à fes Predccelîcurs : & fe mit en fàntaifie de faire un nou- 
veau Triomphe en Mer avec chevaux 8c chariots. Pour ce faire il 
choifit le Golfe de Puzzolte, fur ce qu’autrefois Tibere citant en foin 
qui ferait fon Succcfléur, & doutant que ce fut Cajus Caligula, T ra- 
il Hus grand Aflrologue de ce temps-là luy dit entr’autres choies, qu’on 
, verrait auifi-toft Cajus régner comme Empereur, qu’aller à cheval fur 
le Golfe de Bayes : Nam magic Cajum imperaturun , quan per Baya- 
r.nm Jinum eqnis difeurfurum. 

7. Pour faire dire vray à cet Aflrologue , ayant choifi ce Golfe 
entre tous les autres pour y faire un Pont , il fit afl'emblcr en iccluy 
de toute la Mer Mediterranée , tout ce qui fc peut trouver de navi- 
res marchands desja faits ; du divertilfeirient dclquels provint tme fa- 
mine extrême à toute l’Italie, 8c principalement à Rome. Mais ces 
navires ainfi trouvez ne pouvant pas fuffire à fon deflein, il en fit fai- 
re en halle des autres en grand nombre : 8c les accouplant deux à 
deux , il en compofa fon Pont à double rang de la longueur dcfluliii- 
te, fondant fie arrcllant chacun navire avec fon ancre propre. Puis 
pour confondre les Elemens , 8c faire paroi lire de la terre-ferme en 
pleine Mer, il fit couvrir le deflus des navires d’une levée de terre , 
qu’il fit paver de grands Carreaux , femblables à ceux de la Voye 
Appienne, que nous avons dit cllre de quatre à cinq pieds de face. 

o. Cela fait, il employa deux jours entiers, allant 5 c venant lùr 
ce Pont. Au premier il fe couvrit d’une cuirafle, qu’il difoit dire celle 
d’Alexandre leGrand.-fur laquelle iWevdlit d’une cotte d’armes de foye, 
de couleur de pourpre, toute brochée ü’or, fie couverte de pierres fines, 
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Puis ayant l’efpée au codé, le bouclier en main, & la couronne dè 
Chcfnc en telle , après avoir (ait facrifice à Neptune, à l'Envie, & 
à quelques autres de fes Dieux, il partit de Bayes, 8 C paflant fur ce 
Pont en Triomphe porté fur un brave cheval , il entra tumultuairc- 
ment dans Puzzolle, comme dans une ville de conquellc : où s’eifanc 
repofe la nuit, ainfi qu’un homme bien las du travail de la guerre, il 
«’en retourna le lendemain à Bayes, porté fur un Char attelé de deux 
chevaux , autrefois victorieux és jeux ce la Courlc. Et pour ne rien 
omettre de ce qui cft du Triomphe en cette pompe imaginaire, il lie 
traincr avec foy force de dcfpouillcs, comme conquilès fur les Ennemis. 

Il mena mdmc comme en Triomphe un jeune Prince de la race Roya- 
le des Parthes, nommé Darius, qui eftoit en oftage à Rome : & fut 
accompagné d’une infinité de fes amis & familiers , tous richement 
revcllus , & portez en carofies , pour braver l’Elcment de l’eau : le 
tout fuivy de les Gens de guerre tant à pied qu’à cheval , en bel équi- 
page. Puis retournant derechef au milieu du Pont , pour y haran- 
guer fon Armée à la façon des Capitaines vrayement victorieux , il 
monta fur un lieu relevé, fait exprès fur certains navires à part, d'où 
parlant à les Soldats il les loüa , comme ayans couru de grands dan- 

5 ;crs, 8c enduré beaucoup de fatigues. Puis fê vanta d’avoir fait plus 
e merveilles que Xerxes, lequel autrefois joignit l’Europe à l’Afie par 
un Pont de bois : mais qui rielloit de telle eltendué que le ficn. Qu’il 
avoit donné l’elpou vante à Neptune, & contraint la Mer de preiter 
fon dos pour y courir à beaux pieds avec toute fon Armée. Puis 
ayant fait quelque diftribution de deniers à fes Soldats , il le mit à 
faire bonne chere fur ledit Pont , comme fi c’eull efté fur une Ifle. 

Ce qu’il continua le jour & la nuit, ayant fait allumer des feux fi fre- 
quens fur le Pont , ce fur le rivage du Golfe récourbé en forme de 
Théâtre, qu’il convertit la nuit en jour, comme il avoit changé la 
mer en terre. 

p. C’ell à peu près ce que Dion Caffius, & Suetone racontent de 
cette grande, mais vaine, inutile, & ridicule entreprife. Voire dom- 
mageable à beaucoup de fcs amis , qu’il précipita dedans la mer dudit 
Pont après avoir bien beu : ce qu’il fit pareillement à plufieurs au- 
tres. D’autant que ce Prince ayant prodigué toutes les Finances à 
faire ce Pont , il fut comme contraint d’en recouvrer d’autres fur plu- 
ficurs Citoyens Romains des plus riches : lefqucls il fit mourir par 
fâufies accufations , pour avoir la confifcation de leurs biens. Hic 
fuit finis P anus ejus , comme parle Dion, qui ipfie etiam multis caufà 1 ‘*- 5s» 
mois fuit: cum mm in cum pétunia abfumpta , multo jam plturïbus , pr op- 
ter opes , perniciem crearet. 

10 . Je pafl'e fous filcnce le Pont que Vcfpafian baflit fur la rivière 
de Mctaurus , que ceux du païs appellent Métro , ou Metremoj ccluy 
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«nie Domitian Ton fils drefla fur le Nataronc qui eft Vultumus. Je 
diray feulement, que Trajan ayant comblé les marcÛs de Pontia pour 
%H, sa, la continuation de la Voye Appicnne, fut contraint de faire do Ponts 
en pluflcurs endroits lefquels Dion Caflius appelle très-magnifiqucL 
C'elloit encore un Pont digne de remarque , que ccluy qui fut con« 
ftruit par Diocletian , Maximian , Conliantin , fit un autre Maxi- 
mum (ur le fleuve de Metrmv. Pomponius Lçtus en rapporte l’infcri» 
ption dans fon Hiftoire, laquelle Gruterus dit avoir dre tranfportée 
dudit Pont en PEglilc de faintc Marie du Pont» aflife fur la grande 
Voye Flaminiennc a $o. milles de Fofliimbruno tirant à la ville d’Ur» 
bin. Et eû telle que vous la voyez. 

AETERNI. IMPER ATORES. DIOCLETIA* 
N VS. ET. M A X I M I A N V S. AVGVSTI. ET. 
PERPETVI. CAESARES. CONSTANT1VS. 
ET. MAXIMIANVS. PONTEM. METAVRO, 

! Plufieurs autres Empereurs en ont fait faire en grand nombre en plu» 
fieurs endroits dTcalic , dont je ne diray rien davantage , pour venir à 
quelques-uns de ceux qui ont eilc faits par les Provinces. 



Digiti2ed by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Ltv. iV. 74 , 

DES PONTS ADMIRABLES QJUE LES 
Romains ont bafty par les Provinces, &r premiè- 
rement de ceux des Gaules Ôc de la Germanie. 


Chapîtrb XXXVII. 


I. Qÿ'il eft vraj-femblable nu' A- g Pont. 

. grtppa a fait plu fit ur s Ponts enta a f. Plufiturs Ponts faits dans la 
Gaule. « Gaule par les Romains. 

B. ConjtUure qu'il efl auteur du » 6- Pont de Vienne en Dauphiné. 
Pont du Gar. Excellence dudit 8 J. Ponts baflis par les Romains em 
Pont. » la Gaule Belgique. 

Defcription de fts trois eftages. Ç 8 . Pont en Alkmagne. 

4 . Deux cbofes remarquables audit j| 



Ut s qu’il nous convient dire quelque cbofc des 
Ponts admirables , que les Romains ont bafty par 
les Provinces de leur Empire T fçaurions - nous 
commencer ce difcours plus à propos , que par 
ceux qui fe font faits en la Gaule , puis que c’eft 
la première qui le prefente à ceux qui fortent d’I- 
talie par les Alpes ? 11 eft à croire ou’ Agrippa 
Gendre d’Augufte , ayant tait les Grands Chemins de la Gaule, n’a 
pas failly d’en aboutir les pièces par des Ponts , lefqucls il aura bafti» 
en maints endroits à prefent inconnus : £bit pour n’avoir cfté remar- 
quez particulièrement dans l'hiftoire : foit pour avoir cfté ruinez par 
la longueur du temps , qui confomme tout. 

Z. Si cft-ce toutefois qu’il nous en refte un dit vulgairement le Pont 
du Gar , que je penfcrois eftrc de ù. façon. Il eft aflîs entre Avignon 
& Nifmes , fur une petite rivière nommée le Guardon , qui de là 
partant du Languedoc fe vient perdre dedans le Rhofiie. C’eft à trois 
petites licücs deladite ville de N ifmes, ainfi que j’ay appris de l’Auteur 
de fes antiquitez. Ifaacius Pontanus , qui l’a veu & confideré l'appel- 
le , Opus longé elaboratiffimum : & cm ambigas , an ullum aliud , non 
iico Gai ha , fed Italia ipfa par kabeat : C’elt-à-dirc, que cette oeuvre 
extrêmement bien travaillée, eft telle, qu’il eft en doute , fi non feule- 
ment la Gaule , mais l’Italie mefine , a rien de femblable en magnifi- 
cence de ftruâure. A quoy fe rapporte ce que Paulus Hcutzucnw , 
Jurifconlultc Allemand en a lailTé par eferit en ion itinéraire , où par- 
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lant d’un village nomme Rimon , allez près d’Avignon , il dit : Un» 
militari abhinc , afpeflu & conftderatione dtgnus ejl Pons Gardius : -julgo , 
le Pont du Gar , à Jluvio Gardon nome» b a le ns t anttqui £j? Jluptndi 
tperis , triplici fer te , mira indujlria forment us. 

j. En quoy il eft conforme à l’Auteur desantiquitczdcNifmes, qui 
le dit cftre de trois ellagcs : comme ils conviennent pareillement au 
nombre de piles & arcades , dont chacun eftage cil compole : Le 
plus bas defquels , cft de 438. pieds de longueur , diftribué en fix ar- 
ches chacune de f S. pieds d'ouverture, portées fur deux culées & cinq 
piles , dont chacune a dix-huit pieds d’efpaiflèur , & quatre-vingt- 
trois pieds de hauteur. Ce premier eftage fut de long-temps après entas 
mé & ouvert en fes pilaftres, pour donner pall'agc aux hommes de pied, 
chevaux Sc mulets qui vont à charge , abbregeants leur chemin de 
deux liciies ou environ. Ce qui a cité caufè d’avoir donné le nom de 
Pont à l’œuvre entière , quoy qu’à le prendre félon la nature de l’ou- 
vrage , & du dc/Tein de fon auteur , ce (bit un Aqueduc , Sc non pas 
un Pont. Et par effet , quoy que cette œuvre fbit d’une mafle terrible 
en fon architecture , le charroy jufqucs à prcfent 11’y peut avoir aucun 
paftîigc. 

Le fécond eftage pour preuve de cela , ne fërt que d’appuy & d’é- 
levation pour le troiiictnc. Il eft de fept cens quarantc-ux pieds de 
longueur , Sc de vingt-un pied de largeur , & contient onze arcades , 
qui ont chacune cinquantc-fix pieds de jour , foixantc pieds de haut , 
fur pilaftres de treize pieds de corps. Entre ces deux eftages coule une 
bande tout le long du Pont , de fept pieds onze pouces de hauteur , 
qui les fcpare l’une de l’autre avec grâce Sc bienfcancc. Le troificmc 
eftage n’eft autre chofe qu’un Aqueduc , endommage en pluficurs en- 
droits : pour l’appuv Sc l'ouftenement duquel , les deux inferieurs ont 
efte faits , & non pas pour fervir de Pont ou de paffage : il a cinq 
cens quatre pieds Sc demy de longueur , partagez en trente-cinq ar- 
ceaux , chacun de dix-fept piods dans œuvre , portez fur piles de cinq 
pieds & demy d’efpaifleur. Quant à fa hauteur , elle n’eft que de lïx 
pieds : Sc c’eft dans icelle qu’eft pratiqué le canal fervant à la condui- 
te & coulcment des eaux , qui a trois pieds de creux en fon carré. 
L’efpacc ou intervalle , qui divife ces deux derniers eftages l’un de 
l’autre , eft de huit pieds fix pouces. En forte que la hauteur de l’œu- 
vre entière , eft de ccnt foixantc Sc onze pieds cinq pouces. 

4. Au relie , il le rencontre deux choies dignes de remarque en ce 
Pont : l’une , c’eft: que les pierres taillées ôc efquarries , dont il cft 
fait , quoy que pelantes Sc grandes à merveilles , ne 1 aident pas de 
tenir enfembie d'une aflcmblage Sc liaifon très-ferme , quoy qu’elles 
ne foient jointes avec chaux ny ciment quelconque. Ce que nous fça- 
vons par le récit , que ledit Paulus Heutzucrus en fait en ccs termes : 

ultque 
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Ai fut in hoc opéré , ’otro Roman* magnificenti* fimulacro , mjium , quoi 
lapides quadrati , molis immenf* , nulla ca/ce compacli , tamtn cobstrcant. 
L’autre , qui cil encore plus admirable , c’eft que l’ouvrage citant de 
fi grande & magnifique entreprife, on ne trouve en iceluy aucune In* 
fcnption , ny dans l’hiftoire aucun tefmoignage exprès de Ton Auteur: 
finon qu'il elt allez apparent , que cet ouvrage ne procède d’ailteurï 
que de la puiflance Romaine. Ce que Ifaacius Pontanus admire gran- 
dement , 8 c en parle en cette maniéré : Et quod maxitnè miraùile , cum 
in *vi fui , Roman* pottnti * veluti mirtuulum ex*dificatnm crediderim , 
titillant ejus , net Auôloris quidtm , in prifils memoriis , extare vel mentit- 
nem » vel téfiimomum , , 

f . Ce Pont n’a pas efte k feul que les Romains ayent bafiy par les 
Gaules. Barthélémy Chaflàné Rit mention de plufieurs Ponts , affis fiir 
.le Rholhe 8 c fur la Saône , 1a grande partie defquels eftoient de la fk- 

S on Romaine : tels que ceux de Geneve , de Lyon , de Vienne, 8 c 
'Avignon : 8 c il y en a quatre fur la Saône, qu’il appelle Pontes excel- 
lentes , qui non modica tmpenfa ftruilt funt. Je pnffc fous filencc le Pont 
de bois que Cefar battit fur la Saône en un jour : » ce que les Sqiflcs 
ne peurent faire en vingt , finon à grande peine. Auilî ne me veux-je 
pas arrefter à celuy que (Jctir mefrac fit fur le Rhin en dix jours, for 
lequel il fit , le premier des Capitaines Romains , palier une Armée 
dans la Germanie. Mais d’autant que ce n’eftoit pas un Pont à demeu- 
rer , ains tumultuaire , 3c pour bien peu de temps , je n’en feray plus 
long dilcours en cet endroit , renvoyant ceux qui en voudront voir la 
façon au quatrième de fes Commentaires. ! .1 

, t>. Quant au Pont de Vienne , il le trouve une lnfoription antique, 
par laquelle on voit, que C. Calpurnius Pilo , 5c M. Vettiiis Bola- 
nus , Confuls Romains fous Trajan l’ont fait ballir , l’an 86 }. de la 
fondation de Rome. Mais ce feroit à ceux du pays de nous en deferire 
l’ordonnance, fi d’avanturc il en relie encore quelque vcllige. L’Infcrip- 
tion cil telle : 

ANNO. 

C. CALPVRNII. PIS O NI. 

M. VETTII. BOL A NI. 

COS. 

PONTIF. STIPE. 

Monfieur Savaron Préfidcnt en Auvergne , de qui le nom eft allez 
connu par fa doélrinc , m’a fourny quatre Infcriptions par luy vcuès 
8 c extraites de certaines Colomncs milliaircs , qui font es environs de 
fon pays : la première ikfquellcs le trouve à Pauliaguct , qui nous cn- 
feigne que le fils de quelque Empereur , qui fc qualifie Prince de h» 
Tome IJ. C c c c c 
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Jeuncflc , a fait réparer les Chemins & les Ponts de ces pays*là. * , 


CAESAR. PRINCEPS. IVVENTVTIS. PONTEM. 

ET. VIA S. VETVSTATE. COLLA P. R EST IT VIT. 

7. Dés le temps de Strabon, les Lieutcnans generaux d' Auguftc Ce- 
far en la Gaule Belgique , députez pour la guerre d’Allemagne , & 
fkifans leur réfidencc a Treves , ou és environs , pour accommoder le 
pairage des Armées , & joindre en un les pièces des Grands Chemins 
que l’on y faifoit en ce temps-là, y battirent force de Ponts , tant fur k 
rivière de Meule , que de la Moiclle. Ce font ces Generaux d’Armées 
que Strabon appelle Imperatores , à la mode antique , lors que parlant 
defdits Ponts , il dit : Poft Mediomatricos atque Triboccbos , Treveri Rbe- 
no adjacent, jipud quos Romani Imperatores contra Gentianes belligerantes y 
bac tcmpejiate Pontes eedificant. 

8. Et puis que nous fommes tombez fur la Germanie , quoy que 
les Romains n'aycnt jamais fait long féjour dans celle qui eft au de-là 
dujRhin : fi cft-ce qu’en la partie qui eft au deçà , le long de laquel- 
le ils ont fait quelques Grands Chemins , ils y ont pareillement fait 
quelques Ponts pour y accommoder le pafî'age des rivières. Entr’autrcs 
endroits , il y en a un que l’on appelle Tabcrnæ Rbenenfes , où fc trou- 
ve l’Infcription fuivantc, qui montre que L. Silvanius Probus Citoyen 
Romain , y a fait pluficurs Ponts à fes defpens. 

IN. H. D. D. 

L. SILVANIVS. 

PROBVS, 

PONTES. D. S. O. D. 
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DE Q.UELQ.UES PONTS FAITS OU 
reparez par les Romains en Efpagne & en 
. Hongrie. 


Chapitre XXXVIII. 


ï. Pont magnifique d'Ebora en Ef- g 8. Pont de Trajan fur le Danube , 
pagne. S le plus excellent de tous, 

z. Pont de Trajan à Salamanque. § 9. Deux Infcriptions antiques dudit 
}. Pont excellent à Alcantara. g Pont. 

4. Qui en en efi le vray auteur, sio. Remarques du lieu où ledit 

f. Defcription dudit Pont. § Pont efi oit ajfis. 

6 . Qui en ont tfié Us réparateurs, g il. Pont bafty par Jufiinian, fur 

7. Deux Infcriptions touchant au- a la riviere de Sanguris en la per 

très Ponts d Efpagne. § tite Afic. 



Aïs y ayant peu de Ponts Romains en la Ger- 
manie , nous la laiderons dés maintenant, pour 
vifiter l’Efpagne, où il s’en trouvera bon nom- 
bre des plus beaux, & des plus fomptueux que 
les Romains ayent bafty par le Momie. Nous 
en commencerons la déduction par ccluy d'E- 
bora, ville de la Province d’Andaloufie, que les 
Anciens appclloient Bseticam , à caulè du fleuve Betis, à prefent dit 
Gadalquebir. Ce fleuve eft des plus larges, & des plus renommez 
d’Efpagne : ayant en cet endroit ueux roches oppofites, que ce Pont 
allioit enfcmble. Il fut bafty aux defpens & à la diligence des habitans 
de ladite ville , pour Paffcétion qu’ils portoient de tout temps au bien 
public de leur pays : ainfi que l’Infcription ftiivante nous l’enlcigne , 
qui ofe faire comparaifon dudit Pont à celuy que Trajan reftablit à 
Salamanque, duquel nous parlerons incontinent. 


MEMORIAE. DICATVM. 
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EXCITAVIT. 

FACILES. ERG O. IA M. VIATORES. IBVNT. 

TANTISQVE. ELIMINATIS. PERICVLIS. 

' RAPIDAS. SVBiECTI. GVRGITIS. VKDAS. : C ) 

CALCANTF.S. SECVRITATI. PERPETVAE. 

GRATUH H A BE BV NT. t 

i. Quant à ccluy de Trajan, il eut ce nom à caufc des réparations 
qu’il y a fait. C’eil une des plus grandes merveilles qui foit en Ef- 
p.tgnc , &C de telle antiquité, que les Auteurs Efpagnob confe fient eux- 
mefmes ne leur cftrc pas pofiible d’en alléguer le vray auteur. Gon- 
çalês d’Avila le dit ainfi au livre qu’il a fait des antiquitez de Sala- 
manque , chap. f . Le vulgaire qui attribue les ouvrages extraordi- 
nairement grands Sc fomptueux à des Dieux ou des Geans , tient 
au’ Hercule en foit le premier auteur. Toutefois j’eftime avec pluficurs 
bonnes raifons, que les Romains ayant tant & de fi long- temps fait 
la guerre en Efpagne, font véritablement ceux qui l’ont fait baftir , 

n qu; l’hiltoire ne nous apprenne pas, lequel d’entr’eux entrep ri (t 
grand ouvrage : Car fuivant cet auteur Efpagnol , il eft de cinq' 
cens pas de longueur , qui font mille cinq cens pieds , divifez en 
vingt-fix arcades , qui ont chacune feptante-deux pieds d’ouverture 
dedans oeuvre : & les piles vingt trois pieds ou environ d’efpaiflêur 
& plus de deux cens pieds de riautcur. Ce Pont eft au Royaume de 
CatUllc en la ville de Salamanque, fur la rivierç de T ormes , lequel 
citant endommagé de vicilleflè en pluficurs endroits, Trajan le fît re- 
faire & réparer, pour continuer le Grand Chemin de Salamanque, 
qu’il édifia de fon temps:’ que nous avons dit ailleurs dire vulgaire- 
ment nomme le Chemin d’ Argent. L’Infcription prefente qui “fe 
trouve gravée audit Pont , nous porte tcfmoignagc de ces réparations. 

1MP. CAESAR. D. NERVAL HLIVSi 
N ER VA. TR AI AN VS. A V G. 

, GE RM. P. M. TR IB. POT. 

COS. II. RESTITV1T. 

M. P. II. 

3 . Le troificme Pont de rémarque que je trouve en Efpagne eft 
celuy d’Alcantara ville de Portugal, que Pline St Ptolomée appellent 
Nurbam C* fartant , affile fur la rivière de Tayo, que les Latins nom- 
ment 7 agus : Les Originaires du pays l’attribuent encore au grand 
Hercule, ou bien à un de leurs Rois nommé Hifpar.us , par fembla- 
blc vanité Bc fupcrftition que le precedent. C’cft un Pont magnifique, 
& digne de la raajefié des Empereurs : auffi quelques-uns ont-ils penlé 
que ce foit encore une œuvre de Trajan : entr’ autres Ludovicus Nonnius 
Médecin Efpagnol, qui en parle ainfi, Nebililatur pr*cipnè Alcantartk 
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ai Tagi ripas magnifia (fi Imperatoria majefiate digno Ponte , quetn p/e- 
rique Trajano adfcribunt : non ficus ac Segobienfim Aqueedutlum : Jicet 
proie tarit Script ores ad Ihfipanum, vel Herculem vanijfimè refierunt. Puis 
peu après il adjoûte. Trajani verb Imper osons opus efife confirmant ln~ 
ficriptiones antique , qttee inibi vifiuntur : quas non pudebit recenfiere. 

L’une des fnferipuons qu’il allégué cft ccllc-cy qui cil 
milieu du Pont. 


j) •’ > 


K .i ' 1 ■&-> - 

IM P. CAESARI. D. N ER VAE. E. 
NERVAE. TRAIANO. A VG. 

, GERM. DACICO. 

PONTIF. MAX. TRIB. POTEST. 
IM P. \l 'CO S. P P. 


e :u - u 

*ty\q :<$ 'Jtà -sn- 
•JUrOÿSafÙVKKPUttfr 

V II I. 

T» 


gravcc au 

.ti ^ *À 
jrié'J 

i 2 t. :j 


l! l.’tJ 


ux&.sb 


H adjoûte en apres qu’en une petite Chapelle tout auprès dç-Ià , 
reconnue fous le nom de S. Julian, qui cft taillée dans la roche vi- 
ve, fe trouve au frontifpicc cette autre Infcription antique. 


IMP. NERVAE. TRAIANO. 

■'> CAESARI. AV G. 

GERM. DACICO. SACRVM. 



4. J’ay veu d’ailleurs une Infcription en vers Elcgiaques, qui fait 
mention & du. Temple & du Pont : de laquelle nous apprenons difer- 
tement, que cette œuvre n’eft pas de Trajan: mais d’un riche Citoyen 
Romain Gouverneur en ces païs là , qui fit faire & conftruire l’un & 
l’autre à l’honneur de Trajan. Et voicy comme en parle Joannes 
Gruterus. In oppido Akantara in Hifipaniis Pons eft venerand ie (fi an- 
tiquitaiis (fi nuijefiatis : in cujus ingrefifiu entât Saceflum bodie D. Julia- 
tii appeilatum , habens limen fuperius fie inficriptum. 

IMP. NERVAE. TRAIANO. CAESARI. AVGVSTO. 

GERMANICO. DACICO, SACRVM. . - 


lemplum in rupt Tagi fuperis (fi Cæfiare plénum , 
Ars ubi mater ta vincitur ipfia fiua , 

Quis , quali dederit voto fortafije requiret 
Cura viatorum quos nova fama juvat. 
logent cm vafia Pontem quoi mole peregit , • - 

Sacra litaturo fecit honore Lacer. 

Qui Pontem fecit Lacer, (fi nova templa dicavit , 

lUic fie fol vota litant. 

Pontem per petui manfurum in fiecula mundi , 

Fecit divim Nobilis art e Lacer. 

Idem Romuleis Lemplum cum Ceefiare Divit 
Confiituit , filin att aque caufia fiaeri . 
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C 1 Y WX?", “CER. H. I. S. F. ET. DEDICAVIT. 

AMICO. CVRIO. LACONE. ICAEDITANO. 

r. On voit par ces vers que ce Pont cfloit aflis fur la rivière de 
iavo . que la forme, & la malle de l'on Architecture cltoit capable 
de reprefenter la Majefté des Dieux & de l’Empereur : que l’artifice 
dont il citait fait lurmontoit la matière , quoy que grande & copicu- 
lc , ce qu il cltoit fait pour durer à l’éternité. Et à la vérité c’elt en- 
core un des beaux Se grands Ponts que l’on puifle voir. Car il y a fix 
cens loixantc &c dix pieds de longueur , diltribuez en fix arcades, cha- 
cune de quatre-vingts-quatre pieds de vouture , fur des piles , pirfque 
carrées , ayant 17. à zb. pieds de chacune face , & deux cens pieds 
de hauteur a mefurer de l’endroit d;icelles , qui cft à fleur d’eau. C’eft 
UuJit Médecin Eipagnol que j’ay tiré ces md'ures, qui les exprime en 
ces mots. J mgituiune fua 6 jo. petits , lati/jtdine circittr z 8 . pedes cota- 
pitnitur. jiltitudo veto tiqua tenus zoo. pedum e/l. T'ôtas autem Pons 
6 . t oncamei eai operis piiis fevè quadralis fubnttitur. 

11 y eut autrefois quatre tables de marbre enchaflëcs dans la 
tnadonneiie dudit Pont, dont il relie une feule, qui fait foy qu’autre- 
fois citant endommagé en quelques-unes de fes parties, les habitans de 
plusieurs villes de Portugal y dénommez, contribuèrent libéralement 
enicmblc certaine grande lommc de deniers, laquelle ils employèrent 
aux 'eparations d iccluy comme on voit par ladite Inscription qui 
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MVNICIPIA. PROVINCIAE. 
LVSITANIAE. ST1PE. 
CONLATA. QVAE. OPVS. 
PONTIS. PERFECERVNT. 

IC A EDI T AN I. 

LANC1ENSES. OPP1DANI. 
FADOR1. 

INTER AMNENSES 
COLORIN1. 

LANCIENSES, TRANSCVDANh 
ARA VI. 

MADV13R1GENSES. 

ARAI3RIGENSES. 

JBANIENSES. 

PAESVRES. 


7. Ce que je trouve de furplus quant aux Ponts d’Efpagne, ce font 
deux lnfcnptions , dont l’une ell extraite d’une Colomne milliaire qui 
le trouve à Ofluna ville d’Andaloufic^ qui cil de Septimius Severus & 
de les deux entans , failant mention de quelques réparations qu’ils ont 
.fiait faire des V oyes & Ponts d’Efpagne , qui cil telle. 
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IM P. CAESAR. LVCIVS. SEPTIMtVS. 

SEVERVS. PIVS. PERT1NAX. A V G. 

ARABICVS. AD I AB. PARTH1CVS. 

MAXIMVS. PONTIFEX. MAX. 

TRIB. POT. V 1 1 II. IM P. XII. 

COS. II. PP. PROCOS. ET. IMP. 

CAESAR. MA RC VS. AVREL. ANTONINVS* 

PIVS. A VG. TRIB. POT. 1111. 

PROCOS. ET IMP. P. SEPT1MI V S- G ET A. 
ANTON. V I AS. ET. PONTES. REST. 

AB. AV G. M. P. XXXXI. 


L’autre cft en la ville de Calatrava , dite par les anciens Oretum , 

E ir laquelle appert qu’un Citoyen de ladite ville fit faire quelques 
onts a lès frais à l’honneur de l’Empereur de fon temps. 

PVBLIVS. BAEDIVS. V£NVSTVS. 

. P. BAEBII. VENETI. F. P. BAEBII. 

* CERIS. NEPOS. ORETANVS. 

P ETE N TE. QRDINE. ET. POPVLO. IN. 
HONOREM.t)()MVS. D1VINAE. 

PONTEM. FECIT. EX. H-S. XXC. 

CIRCENSIBVS. EDITIS. DD. 

8. Mais fur tous les Ponts qui furent jamais baftis par le Monde , 
celuy que Tr.ijan fit fur le Danube cft magnifique : car encore que de 
cet Empereur foient fortis une infinité d’ouvrages magnifiques , tï cft- 
ce qu’il n’y crwa pas un qui puifle approcher à l’excellence de celuy-cy. 
Il eftoit compofc de vingt piles de pierre de taille , de cent cinquante 
pieds de hauteur , & de loixante de largeur , diftnntcs les unes des au- 
tres de cent foixante & dix pieds , qui cft la mcfurc des arcades rele- 
vées par deflus en demy code. Et quoy que la dcfpcnlê en foit in- 
croyable, il n’y a neantmoins plus à s’cltonner d’une enofe : c’eft que 
ces piles cftoient pofees en un endroit inftabtc & limoneux fans aucuns 
pilotis , ny autre fondement , qu’une grande quantité de pierres, qu’il 
«voit foit avaler au fond , fans que le cours du fleuve le foit peu diver- 
tir en autre endroit pour faire place à l’ouvrage. Quant à la largeur 
dudit fleuve elle n’elt pas des plus grandes en ce lieu-là : veu qu’ail- 
Jeurs il cft deux ou trois fois plus large. Mais c’eft chofe confidcrablc, 
que d’autant plus que ce fleuve s’élargit au-deflus 8c au-deflous d udit 
Pont , d’autant plus font violcns & impétueux les flots qui font en cet 
endroit, cneufans 8e cavans le fond de la rivière par leur rapidité. Tout 
cela n’apporte pas peu de difficulté d’y foire un Pont. Trajan toutefois 
par deflus ces incommoditez , fit paroiftre fur toutes choies à la pour- 
fuite 8c à l’achevement de l’œuvre, la grandeur de fon courage invinci- 
ble. C’eft à peu près en la forte que Dion Callîus nous le dépeint : 
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QVID. NON. DOMET. 

SVR. IVGVM. ECCE. 

RAPITVR. ET. DA 
- . NVVIVS. 

“ t -, . . 

îo Quelques-uns de nos derniers fiéclcs ont dent, qu’à peine, au 
temps où nous fommes, relient aucuns vc (tiges d’une fi grande œuvré i 
& que le lieu incline où il a elle allis fur le Danube, (croit à prefenc 
inconnu, s’il n’eufl efte comme de nouveau découvert, & remis au 
inonde par la diligence de Jean Cufpinian : Car en fa defeription 
d'Ault riche il nous affeure, que les reliques des piles dudit Pont font 
affilés en la baffe Hongrie, appellée Infer ier Pannoma, non loin d’un 
bourg nommé Cannilé, prés duquel il y a une fontaine fort grande , 

& d’un rénom célébré, en ce que par certain préfage qu’elle donne 
aux Rois de Hongrie, toutes oc quantes fois qu’il leur doit arriver ^ 
quelque infortune fignalée, ou que le temps de leur décès approche, 
die ne faillit point de fe convertir en fang : comme les habitans du 
lieu ont mamtefois efprouvc. C'eft Alfonfe Ciacono Efpagnol , qui 
nous inllruit de tout cela, lors que parlant du Pont du Danube, il 
dit : Ihec moles (ÿ Pons fer fiecula memorandus , ai Hadriano Gsefare * I» jdfitri 
t» laufis non reüi perpenfis , dirutus & démoli tus pofïea fuit , vefigiis ■ 

tanti operis vis t relikis. Adeb , ut hodte iucompertus effet locus , mfi ope- J D * ir ‘ 
ra (f invefigatione Joamüs Cufpimani praderttur. Hic enim in Au fri a 
deferiptione , in tnferiori Panxenia , non procul à Cannifa oppido fitum af- 
fignat : ubi proximus exifiit fons quidem celeberrimus , qui in fanguinem 
verti folet , obi tus vel infort unium ingens Régis Ungari< fi imminent . Quod 
mu Ira incolarum expérimenta comprobarunt . 

Toutefois Paul Jove élégant Efcrivain dit , que c’eft près d’une vil- 
le qu’il appelle Severinum , file és confins de Valachie & Tranfilvanie, 
que fe voyent encore aujourd’huy les piles de ce Pont . & qu’il y en 
a jufqucs à trente-fix : nombre excedant celuy de Dion*dc feize piles. 

Mais a qui des deux pourroit-on croire ? Car fi ce nombre paroifttelaur 
yeux , comme Paul Jove l’dcrit , c’eft chofc qui ne fc doit point dif» 
puter. Toutefois c’eft à foire à ceux qui font for les lieux de les bien 
compter , & d’en dire des nouvelles aux autres. Que fi cela eft : il 
faudrait réformer le nombre de vingt qui cft en l’Hiftoirc de Dion. 

Mais de dire que Dion n’en ait point feeu le nombre au vray , & qu’il 
n’en ait eferit que par opinion , je n’y trouve point d'apparence : veu 
que c’eftoit un homme fidèle & curieux , & d’ailleurs bien entendu 
aux affaires , & fort avancé aux honneurs de la République : comme 
ayant eu la qualité de Préfident de Dalmatie , & particulièrement de 
la Hongrie , où ce Pont eiloit affis : qui meritoit bien qu’un , qui 
eftoit for les lieux , & qui en vouloir eferire , en fift prendre les me- 
Ttme U, Ddddd 
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Cures en fa prefence. Je me tiens donc au nombre de Dion , félon le- 
quel donnant audit Pont 10. piles de 60. pied* de largeur , & vingt- 
deux arcades de 170. pieds, l'œuvre entière, fans les deux culées , 
aura 4740. pieds de longueur , qui reviennent à bien près de demi- 
lieüe Françoife : terrible grandeur pour un Pont ! 

11. Il eft bien à croire , que l' Afie & l’Afrique ont efté garnies de 
Ponts és endroits neceflaires à la continuation des Grands Chemins , 
auffi-bicn que l’Europe : mais pour mettre fin au difeours qui s’en 
pourrait faire , je me contcnteray d’en produire un fcul exemple , laif- 
fcmt les autres à la diligence des plus curieux. C’eft d'un Pont que 
l’Empereur Conftantin Porphyrogcnete dit eftre très-digne d’elfre veu : 
& avoir efté bafty par Jullinian fur le fieuve de Sangaris en la petite 
Afie. Ce fleuve efloit auparavant incapable de batteaux : mais par le 
moyen de ce Pont qui 11e confiftoit qu’en deux culces & une arcade d’une 
grandeur & ouverture démefurée, il fut rendu navigable pour l’avenir. 
Ce que Porphyrogcnete a tant eftimé , qulil l’a mis au rang des plus 
grandes viûoires, que Juftinian ait obtenu a l’encontre de tant de peu- 

Ë cs Barbares , domtez de fon temps par l’cntremife de fes Lieutenans. 

n forte que comme furpris d’une fureur Poétique , il fe jette de fa 
profe ordinaire dans ces vers , adrefiânt h parole à ce fieuve. 


K ai n pt&’ E najrteJilui , i&j Mftmi 

EtSfn» , xjù même fiecpG xgjixlw àyikluu , 

Zayyoî&ii *-£9‘ T, &‘‘ r ' poàt ei\fxti 
Ai/’Wf rmkciu y 

© irpl* >3 eutfiirne tteifiGant « irpi* eimpit , 

Küenp htii rt<f efix.fi S eihvxTexitjh 

Lefquels vers Bonavcntura Vulcanus a rendu Latins en ces mots. 

Tu quSque pojl tumidam Hefporiam , Medofque f croies , 
Barbarùumque gregem , quar.tus trat , domitum , 

Sangari , pretvalida fiuclus modo ftrnice vintte , 

Induperatorii fervitio prtmtris. 

IttVic namque ohm ratibus , nullique fubafte , 

7 <*m rigida [axi (omptdt ï'incle jaces . 
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PES PIERRES ET COLOMNES QJJE 
les Romains ont mis fur les Grands Chemins t 
8c à quel ufage. 

C H A P I T R B XXXIX. 


3 - 

4 - 


t. Deux fortes do Piems fur Us g Colomnes. 

Grands Chemins : la première » 7. Prtmtre forte montrait U \ 
efloit pour monter à cheval. g bre des lieues tes militaires. 

». La fécondé confiftoit és Colomnes § 8. Seconde forte portant le nom de 
Militaires. § celuy qui Us avoit fait faire. 

Noms divers de [dites Colonnes, g Quand ufitées. 

La matière efloit pierre ou mar- a p. Ttfmoignage de Sidomus Apotti ■> 
bre. g narts fur ieelks. 

T- Forme (fl hauteur d'utiles. ** io. Colomnes Militaires en la Gau « 
tf. Deux fortes de lettres gravées és § le Celtique Ifl Narbonnoife. 

U t r e les Ponts qui régardoient la necelfité de 
ceux qui voyageoient fur les Grands Chemins, il 
y avoit d'autres chofes qui le rapportoient au plai- 
fir & à l’utilitc des pafl'ans , fçavoir les Pierres fai- 
tes à dégrez , qui lcrvoient à monter & ddeendre 
de cheval : & les Colomnes Milliaircs. Cajus 
Gracchus , fiere de Tiberius, en fut le premier * 

Auteur : car ce fut luy qui fit mettre aux deux orées des chemins par 
lu y pavez , certaines pierres relevées , peu diftantes l’une de l’autre , 
pour aider les voyageurs à monter à cheval , & en defeendre fans avoir 
befoin de perfonne gui les aidait. Je trouve que les Pierres , qui fer- 
voient à cet ufage fur la Voye Appienne , cftoient haufiëes comme . > 

bafes de Colomne : & difpolees de dix pieds en dix pieds le long d’i- 
celle , fpecialcmcnt és environs de Temcinc. Ce qui fe voit exprdle- 
ment en ces mots de Cyprianus Eichovius , qui en a fait les mefure* 
fur les lieux , & qui dit : Stupet fpe Stator admirabundus reüee vise pla- tniAitüe 
mm unius faxi pavimentum : munitum quidem ( ut Appia tota fuit ) ah iM&4 * 
utroque latere timbis bipedali latitudine eminentioribus. Quibus adjech la- 
pides eminentiores veluti bafes q use dam , per decimum quemque pedem : h 
quels in véhicula vel equos feanflo fleret commodior. 

t. Davantage il fit encore compartir Sc divifer par milles les Grands ■. 
Chemins par luy pavez , contenant chaque mille environ huit ftades , 
qui font une demie-licüe Françoilé z matant au bout de chaque mille 
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pour . le marquer une petite Colomne de pierre. Ce que vous trouvère* 
dans Plutarque en ces mots : riper J remis 2^*p« Tpife&r xard fxlkier < f?» 
wêemeS^m il p*lx«» ÔKyl^suilae jisni«» , *riiu*r te&huc ntfiû* *» 

pkfjni Cdalé Corttffiüa & s ettabut non lëulemcnt parvltahe^ 

mai* aiuii par là Provinces, dès auparavantôc depuis le ficelé d«ÿ Em- 
pereurs. Ce que Strabo nous teftnoignc parlant de la Voye Ègnatien- 
ne, ainfi nommée d’Egnatius fon auteur , qui l’ayant commencée dans 
l’Italie la continua outre mer jufques fur la riyiere d’Hebro au Royau- 
me de Thrace. Voicy fes propres mots : I * $ litt Am»>*r lot As m**«- 
tûtl»* tf Eytavce Vp» Hoc , <efK ta# fisSvfxMTie-filfcii >Ç plKut , t/jij xanpr 

fcuoeùn Tfituirm 
en Macédoine 

, . .. . , ‘divifee par milles., 

& marquée de Colomnes jufques en la ville de Cypfelus Sc le fleuve 
Hebro. C’cft merveille de ce que dit le mefine Auteur : Sçavoir que 
les Indiens avoient certains Magillrats qui avoient foin des Grands 
Chemins du pats , & qui les marquoient d’une pierre , de dix ltades 
en dix ftades , qui librvoicnt ainfi que les Colomnes Romaines à mon- 
•J* trer les détours & les di (lances qu’il y avoit d’un lieu à l’autre. Curant 
etiam Vins , dit-il , £j? per dena Jladia lapident laçant , diverticules diftan- 
tiafque indicantem. Mais pour retourner à nos Colomnes Milliaires de* 
Romains , Polybe fait mention d’un Grand Chemin desja pavé dp fon 
temps , pour rétourner d’Efpagne en Italie par la Gaule : & dit par 
exprès qu’il eftoit exactement divifé par ftades de huit en huit , qui 
font un mille chacun , marqué de fon ligne , c’eft-à-dire , de la Co- 
lomnc qui le défignoit : Tun jS «u» » njtj mnptiureu iÇ 

tuiles sKToi 2fa' Puftti'ur VetipitAur. 

j. Ces Pierres ou Colomnes cftoient diverfèment nommées : car 
quelquefois on les appelloit Pierres Amplement , comme Strabo à l’en- 
droit , où priant de 1a ptite eftendue du Royaume de Romulus , il 
dit , Intra quintum igitar (J ftxtttnt lapident ( fie enirn Militai ta dc/tgna- 
Itantur ) locus erat , Fefti appeljatus , ubt Romani tune terminus monjira - - 
batur agri. C’eft-à-dirc , dans la cinquième ou fixiéme Pierre ( car 
c’cft ainfi que les milles cftoient defignez) il y avoit un lieu, dit Fefti % 
où l’on montrait lors les limites du Territoire 2k Seigneurie des Ro- 
mains. Dans le Droit on fc fert du nom de Pierre en mefme lignifica- 
tion , ainfi que desja nous avons dit ailleurs : comme preillement és 
Infcriptions antiques , où ces mots fc trouvent fouvent : Lapides Mil- 
tiares reftituti. C’cft ainfi que Livrés pend le mot de Pierre , lors que 
priant des Gaulois , qui avoient pris & brûlé la ville de Rome , il 
dit : JuJliore altéré deinde prêcha ad eSlavum lapidem-Gabina Via , qua 
fe ex fuga contulerani , ejufdm dudtu aufpitiifque Canut U Galli vincuntur. 
Les autre* les appellent Cippes Lapidées , au. raport du Grammairien 
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IVobiis , doquel mot Marcus Vell'erus les nomme , quand il dit , Et 
certiffinù te/les funt Japidei cipp't , qui reliqui : ex quitus interjlitia loco - 
rum luxer unis adnotabantur. Les Grecs les appellent , c’cll-à- 

dire des lignes , ou marques , à caufc qu’elles iervent à marquer les in- 
tervalles des Grands Chemins : mais le nom plus commun chez les 
Grecs , eft celuy de pixot , qui lignifie proprement le corps ou la ver- 
ge d’une Colomne : à radon dequoy Strabo appelle un chemin qui en 
eft marqué , 

4- Qyant à la matière defditcs Colomncs , elles eftoient ordinaire- 
ment faites de pierre commune, forte, & non fujête à gelée: Mais 
quelques-unes des plus magnifiques eftoient compofécs de marbre. 

Telles eftoient les Colomnes qui défignoient les milles de la voye La- 
tine. La huitième dcfquellcs Martial appelle Oéiavum marmor > pre- 
nant la caulc materielle pour la Colomne entière, en ces vers. 

HercuHs in mqgni vultu defeendere Ceefar u\. y, 

Dignatus , Lati* dat nova t empli Via. 

^ua, Trivi * nemorofa petit dum régna , viatori 
Oftavum domina mariner ab urbe legit. 

Par le mot de Oflavum matmor lignifiant , que cette Colomne n’e- 
- ft oit pas feule de cette matière precieufc, puis qu’elle n’eftoit que la 
huitième. Telle cft encore fur lès pieds une Colomne Milliairc d’un 
marbre très- blanc, haute de quatre pieds, large d’un pied & demy, 
que Grutcrus dit cftrc afiife en une rencontre de trois grands Chemins 
a deux milles d’un Chafteau nommé Currclc , prés du fleuve Far- 
fârus, en la terre des vieux Sabins : portant uue lulcriptkm formée 
en trcs-bcaux caraûeres , qui eft telle : 


P. PVBLTLIVS. A HT H VS. 

VI. VI R. AVGVSTALIS. 

CVRIBVS. S A B I N 1 S. 
TESTAMENTO. FIER1. IVSSIT. 

A R B I T R A T V. GEMELLI. 
NERONIS. CLAVDI. CAESA. 

AV G. GERMANIC. 
PRIMIGENIANI. T A B V L.. 

HE REDIT ATIVM. 

A DIECTIS. DE. SV O. H-S. 4,1. 


Grwe. i+f, 


f • Pour ce qui eft de la forme , les unes eftoient rondes , & autre» 
c ^7 ecs » ou ^ quelqu’autre figure à la fântaifie des ouvriers : &n’cx- 
ccdoicnt guere la hauteur de 8. pieds , ainû que j’ay obfervé dans le* 
Inscriptions de Janus Grutcrus , qui raporte les figures de pluûcur» 
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Colora nés Milliaires avec leurs hauteurs , tirées après le naturel : en» 
tr’autres il y en a trois, qu'il dtt;fe voir encore en Allemagne, Urfimi , 
ij7- »• ** villa Auguflan* Dtocejis , uclouttm c'trùter pedttm. Il rapporte ailleurs 
une autre Colomne : In pago Strainalt», Saltsburgum v*rjbs t in colum- 
* î7 ' ’’ *.» rotunda , pédant oflo lungitudine , ni viarn erefta. 

6 . Hiles eikoient afiîiës l'ur petits piedcffctux de diveriës figures, ainfî 
qu’elles font réprefcntées en quelques revers de Médailles , oc dans lef- 
dites Infcriptions , fous le titre De operibus publias ; & avoient toutes 
cela de commun , que de porter gravé en leur ftile ou piedeflal le 
nombre des milüâires , fuivant lequel , elles efloicnt di (tances de Ro- 
me , ou de quelque autre Cité de rénom , loit pai' l'Italie , ou par les 
Provinces. Les autres portoient en outre une Infcription , qui enlëig- 
noit aux partiras l’auteur des Chemins & des Colomnes miles fur iceux. 
Ces deux fortes de Colomnes ië peuvent colliger de ces mots de Gru- 
terus , où ayant parlé de celles qui font chargées d’Infcriptions, il dit: 
Æis columnis omnibus eliam fuus Milliarium numéros additus ejl , etiamfi 

i — tituio Imper atoris , hoc ejl , Infcrïptione alla carcant. 

7. C’ell de la première forte de Colomnes , que Rutilius Gallica- 
nus parle en fon Itinéraire fécond , quand il dit , que les pierres qui 
portent en clics gravé le nombre des milliaires, & qui lë rencontrent 
en tant de places fur les Grands Chemins , fëmblent apporter quelque 
foulagement à ceux qui font las , pendant qu’ils font une pôle ou in- 
tervalle à les voir. 

Itinerarü 

** Int en: alla VU fejjts prêt fi are vide fur , 

Qui Motor inj'cnptus milita crebra lapis. 

Et à la vérité, outre l’ornement que ces Colomnes ainfi difpoFéca- 
apportoient à la beauté des grands Chemins, elles fervoient en outre 
à rabatre ôc addoucir l’ennuy que les voyageurs reçoivent de la lon- 
gueur d’iceux : d’autant que ce n’eft pas un petit foulagement à ceux 
qui font dcsja fatiguez, de connoiftre ce qiùls ont -desja fait de che- 
min, Sc combien il en relie à faire : cela donnant une nouvelle alle- 
• crcflc de marcher. Ce que Quintilian applique par fimiütudc à ceux 
qui clcoutent une harangue bien diftingucc en les parties, & bien par- 
tagée en Ces périodes : par la diverhté dcfquelles , celui qui entend 
haranguer , n’ell pas moins foulage £c récréé en cfcoutant , que les 
voyageurs le font en marchant , par la rencontre des Pierres eferites , 
qui fervent à marquer la di (lance des lieux : FeliciJJîmus ferma ejl ( dit— 
i ) tui y reclus ordo, y aptes junclura : y cttm his numéros opportuni 
eadeus contingtt. Et ailleurs : Ncjue enim Partitio folum id efficit , ut 
olariora fiant , fit* iicuntur\ rebus velut ex turba extraits , y m con- 
fallu Judicum poJUis : fed refiett ^uojue audientem urto fingtHarum par- 
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{{ttnt fine : no » aliter , quant facientibus iter , multum delrabunt fatiga- 
tionis notât a iufcriptis lapidibus fpatia. Nam (i exho.ii fit laboris nejjc men- 
furam voluptati tH : Ci hortatur ad rcliqua fortiui exfequenàa , frire % 
quantum fupcrftt. Nihil ensm longum vidert tutefft efi , ‘ni quo > quod ul~ 
timum fit y certum efi. • • 

8. L’autre forte de Colomncs efl de celles qui en leur Ba (c , ou fur * 
le corps mefmc de leur Stilc , portoient le nom de l’Empereur , qui 
avoir fait de neuf , ou réparé quelque Grand Chemin , & iceluy divi- 
fé par milles , marquez defdites Colomncs. Celles-cy ont efté premiè- 
rement mifes en oeuvre du temps d’Augufte , & ont continué fous les 
Empereurs fuivans : le nom propre delquels e finit ordinairement gra- 
vé és Infcrîptions defdites Pierres , avec celuy de Cefar , qui cltoit 
commun à tous les Empereurs , ainfi que nous avons dcsja veu , & 
verrons cy-aprês en tant de vieilles Infcriptions. 

p. C’eil de telles Colomncs que parle Sidonius Apollinaris , quand 
il dit : 

Antiquus tibi rue ferai ur agger , 

Cujus per fpatium fatis vetujlii 
Nome» Ceefareum uitet columnis. 

L’Auteur en cet endroit priant à fon livre, Padvertit, de ne pren- 
dre pas fa route par un ancien chemin qu’Adrian fit autrefois réparer 
en Auvergne : & qu’il enrichit de plufieurs belles Colomncs au bout 
de chacune lieüc, dont les Infcriptions portoient le nom dudit Adrian,. 
lequel il entend per nome» Cufareum. Ainfi que Monfieur Savaron très- 
docte perfonnage l’interprete, de l’une dcfquclles Colomncs qu’il aveu, 
à Perignac, aune allez près du fleuve d’Alier, il a extrait l’Infcription 
fuivante , qui cft l’une des quatre qu’il m’a envoyé derite de fa main. 

I. CAES. DIVI TR..: 

1 ANI ... ARTH1CI. FIL. 

DIVI. N.-RVAE. NE 
cRAlANVS. HADRI. 

to. Or quoy que la Gaule foit remplie de Voyes Romaines* 
qui paroiflent encore jufques à prefent fort entières en plufieurs en- 
droits , fi ell-cc qu’il ne s’y trouve plus gueres de telles Colomnes * 
eftant ruinées par l’antiquité , fpeciaiement par la Gaule Belgique * 
où les Chrefticns au lieu d’icelles , ont planté des Croix. Ce n erf pas 
. toutefois que les Grands Chemins des Gaules n-’ayent elle figmlez. de 
telles marques. Et de fuit , il s’en trouve encore plufieurs en la Gaule 
Celtique & Narbonnoifc. Telle eft une Colomne ronde , de la hau- 
teur ee huit pieds ou environ , qui cft encore débout en un heu noœ- 
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me Fligei , fur les limites d’Auvergne , êc de Gevaudan , trouvée a% 
une terre labourable depuis peu d'années , dont l'Infcription cil telle. 




IM P. CAES. 

M. CAS. LA T. 

P O S T V M O. 

P. F. A V G. COS. 

n A R A T. f. tr- 


F. 
M. P. 


• n 

« . » 


V» 

l 


G AB A LL. V: 


on 


n*nf * 


Il s’en trouve encore une autre au pays de Perche , auprès de Bit- 
boin , l’Infcription de laquelle avec la precedente , m’a cité envoyé^ 
par ledit fieur Savaron , en la forme que vous la voyez icy. 


TI. CLAVD. BRVSI: F. ‘ 

CAESAR. A VG. GER. J 

PONT. MAX. TR1B. 

POTEST. V. I MP. XI. 

P. P. COS. III. DESIG. IV. 

A VG. M. P. XXI. 


Voilà ce que j’ay peu recouvrer d’Tnfcriptions de Colomftes Milliai- 
res en la Gaule Celtique. Quant à la Narbonnoifc , il s’en" trouve en- 
core en allez bon nombre , de pluficurs dcfquclles nous avons régi il ré 
les Infcriptious en noltre Livre troifiéme , où j’ay dit qu'elles m’ont 
cité données par Monfieur Peircfe , Confciller du Roy au Parlement 
d’Aix , très-fçavant & très-entendu en toutes fortes d’antiquitez. C’eft 
encore de fa libéralité que j’ay eu les fix fuivantes : trois dciquellcs 
viennent du Grand Chemin qui conduit de Narbonne à Nifmcs , tel- 
les que vous les voyez icy tranferites. 

Dm*' F. A. 

MAX. V. 

COS, DE. 

* 1MP. X 1 1 1. 

POTEST. . 


TI. CLAVDIVS. 
DRVSI. F. CAESAR. 

A VG. GERMANIC. 
PONTI F. MAX. TRIB. 
POT. COS. DESIG. II. 
IM P. II. REFECIT. 
LXXXV. 


TI. CAESAR. ’ DI VI. 
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DIVI. A VG. F. A VG, 

PONTIF. MAX. 


' RESTITVIT; 
LXXXVII. 


La première fc voit en l’ÊgÜfe de Bcmis , aflîfe à demi - lieüe de 
NiCncs , fur un chemin antique , que ceux du pays appellent La Ga- 
min de la Manedo , comme qui dirait le Chemin muny ou pavé. La 
conde , eft au marché dudit lieu. Et la troifiéme , fur la Voyc 
Narbonne , quafi au milieu du çhemin de Niftnes à Bemis. Les 
autres font aliifes fur le Grand Çhemin de Nifines à Arles , dont 
inicriptions font telles. 


IM P. CAESAR. 

DIVI. HADRIANI. , 

F. L> ACLIVS. HADRI 
ANVS ANTON IN VS. 

A VG- P1VS. 

PONT. MAX. TRIB. POT. 
VIH. IM P. II COS. IIII. 

P. P. RESTITVIT. 


1MP. CAESAR. 

DIVI. H A D R I A N I. F. 

T. A ELI VS. HA DR IA N. 
ANT,ON IN VS. A VG. P1VS. 
PONT. MAX. TRIB. POT. 
VIII. IMP. II. COS. IIII. 

P. P. 

, RESTITVIT. 

TI. 3 CAESAR. 

DIVI. AV G. F. AVa 
PONTIF. MAX. 

. TRIB. POT. XXXII. 

REFECIT. ET. 

- RESTITVIT. 

TI. CLAVDIVS. 

DRVSI. F. CAESAR. 

A VG. GERMANIC. 
PONT. MAX. TRIB. 

POT. COS. DESIG. II. 
IMP. II. REFECIT. 

Tenu 11. E c c e e 
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TT. CAESAR. 

DI VI. A VG. F. A VG. 

ÏONTir. , HAt f ' 


XIII. 

6 . 

TI. CLAVDIV». 
DRVSI. F 


. I 

La première de ces fix eft hors la porte de Niiines , qui va â Farn» 
phitheatre , où die a efté ttanfportée pour fervir de borne entre le 
Grand Chemin , & une vigne prochaine. La fécondé hors la ports- 
Couronne. La troifiémé & quatrième , fe voyait és ruines d'une pe- 
tite Eglifc file près du Grand Chemin de Nifmes à Arles : & les deux 
dernières fur ledit Chemin à trois lieues de Nifmes ou environ. 
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CH EMINS DE L'EMPIRE. Lit. ÏV. fSt 

QUELLE ESTOIT LA PREMIERE 
des Colomnes Milliaires , & de quelle fa- 
çon les autres en dépendoient. 

Chapitre XL. • 


I. Recherche de la première (3 g me jufques aux fins d’Italie. 

principale Colomne Militaire. a 6. Raifons pour le/quelles la fuite 
E. Quejlton propofle fur ladite Co- § des nombres n'efi continuée de 
• lomne. g Rome dans les Provinces. 

3- Ce qui fe trouve du raport dess y. Autorité de Marcus Velferus. 

ladite Colonne , avec tous les § 8. Autorité de Philippus Cluve - 
. Grands Chemins de F Empire, ü rius. 

4> DifiinSion fur la continuation § p. Ce qu'il faut croire de la fuite 
■des Colomnes Milliaires. ** des nombres gravez és Colomnes 

f. Infcription antique , montrant ss Militaires, 
que les milles ne courent de Ro- § 

O ü s avons cy-devant montre par bons 5c légi- 
times tefmoignagcs , que dés le temps d’Augulte 
Sc de Tibère, la plus grande partie des Provinces 
de l’Empire eltoient accommodées de chemins pa- 
vez : & les chemins de Pierres ou Colomnes qui 
les partagooient par milles. En forte que l’on fê 
fcrvoit dés-lors du nom de Pierres au lieu de 
milles , pour défigner les di fiances des chemins : Sed Aitgufii jam C<e- 
faris Imper io, ( eut Surita ) Lapidum nomine menfuras Itinerum dtfigna- 
tas lerimus. Il adjoûte peu après que c’eft ab Ortu ad Occafum » (3 
ad inbakitabiles ufque oras. Mais de tant de Colomnes dreflecs à cette 
fin, il faut fçavoir quelle eftoit la première & principale de toutes : 
& fi les autres avoient avec elle un certain raport fuivant la fuite de 
leurs nombres. 

Z. Quant à la première Colomrte , il n’y a doute aucun que ce ne 
foit le Alilliarum Aureum, qu’Augufte Cefar planta au milieu du mar- 
ché Romain , de laquelle nous avons fait ample mention au liv. 3 . 
chap. ij. de cette œuvre. Mais la queflion elt, fi toutes les autres, 
tant des chemins d’Italie, que des Provinces, ont avec elle un cer- 
tain raport : fi C fi elles en dépendent par une fuite perpétuelle de nom- 
bre, 8 c non interrompue, à compter depuis la ville de Rome, juf- 
ques aux extremitez de l'Empire : ou bien s’il y a interruption aux 



7» frtfa. 
«1 i Stin. 
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nombres, quov qu'il n’y en ait point en l’afliette & Cotation : touè 
les chemins citant garnis 8c marquez de Colomnes Milliaires d'Orient 
en Occident , fie du Midy. au Septentrion. 

$. Pluficurs de ceux qui ont parlé du Milliaire Doré, difent que 
c’ell le point unique auquel tous les Grands Chemins de l’Empire fe 
reportent , ou mediatement , ou immédiatement : , comme toutes les 
lignes d’un cercle fc reportent à leur centre. Pline taifant les mefu- 
w res de la ville do» Rome, en va là prendre les racines : Ejufdem fpa - 
j. * tii menfura currente à Milliario in capite Fort Romani Jlatuto. Piutar- 
que dit, que c’cft audit Miiliaire que tous les Grands Chemins d’Ita- 
lie fe viennent rendre : In quant J t alite omnes Vue finlunt. Bref, il 
n’eut le nom de Milliarlum , finon à caufe que (on auteur voulut « 
que d’iceluy commcnccroient à courir les milles qui fervent de mefu- 
re aux Grands Chemins. 

4. Et certes , il feut confc(Tcr , qu’en ce qui dépend de la Géo- 
métrie, le Milliarium Aurtum eltoit le centre de tous les Chemins : 
& le vrey point, où toutes les Colontnes Milliaires d’Italie Sc des 
Provinces avoient un unique report : d’autant que d’iceluy jufques aux 
extremitez de l’Empire, il y en avoit une fuite continuelle , l’un des 
chemins joignant les ficnncs avec celles de l’autre qui luy cftoit con- 
tigu. Mais fi nous regardons à ce qui dépend de l’Arithmé- 
tique , donc le propre cil de confiderer les nombres , nous ver- 
rons que ce n’eftoient que les Chemins d'Italie, fie encore non pas 
tous , qui dépendoient dudit Milliaire par une feule entrefuite de 
nombres. Aucuns eftiment que les Colomnes Milliaires qui en dé- 
pendoient , n’avoient leur cilenduë que jufques à cent Milles de Ro- 
me, ufque ad centejimum lapident, dans lequel efpace s’eftendoit laju- 
rifdiélion, Vicarii Urbis.- Et défait, dans l’Itincrairc d'Antonin, le 
voit un lieu ou manfion , dont le nom cil ad centeftmum , d’autant 
que de Rome audit lieu, il y a cent milles ou peu plus, fie qu’il ne 
le trouve mutation ny manfion , qui porte le nom d’un plus haut 
nombre. D’où fe peut tirer quelque conjeélure, que de- là en avant 
les nombres gravez dans lefditcs Colomnes ne dépendoient plus dudit 
Milliaire Romain , mais de quelque Municipe ou Colonie, qui par 
un nouvel ordre en interrompoit le cours. Il n’y auroit toutefois ap- 
parence quelconque de reftreindre -le nombre des Colomnes procédant 
de Rome dans le centenaire, attendu que par les Infcriptions anti- 
ques, il y a des Citez en Italie fit parles Provinces, qui ellendcnt 
le nombre de leurs Colomnes Milliaires bien loin par de-là cent. 

f. Je ne voudrais ncantmoins afleurer qu’ils allaitent d’une fuite 
continuelle jufques aux extremitez d'Italie , fie penferois bien qu’il y 
avoit pluficurs citez de renom qui en interrompoient le cours , fie 
avoient les nombres de leurs Colomnes Milliaires a part. On peut tirer 
quelque conjeélure de cela d’une Infcription antique , qui cil tcHe. 
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CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. IV. 

s VI AM. FECL A. RHEGIO. AD. CAPVAM. 

ET. IN. EA. PONTEIS. M 1 1. 1 A R I A. 

TABELLARIOSVE. POSEIYL SVNT. 

A. RHEGIO. AD. CAPVAM. MIL. 

CCLXXXV. HINCCE. A IX COLVMELL AM. 

M I L I A R I A. CCX. A. BIBONA. AD. 

LOCROS. MILIARIA. XLV. A. 

FRETO.' AD. SVLLAM. MILIARIA. LX. 

IDEMQVE. FECEI. VT. EX. 

AGRO. POP LIC O. ARATORIBVS. 

CEDERENT. PASTORES. 

Il femble par cette Infeription , que chacune des Citez y dénom- 
mées euft lés Colomnes Militaires à part : Sc que les nombres s’eflen- 
diflènt jufques à une Cité prochaine , qui récommençoit par foy-mef- 
me une nouvelle fuite de Miiliaires. 

6 . Voilà pour ce qui cft d’Italie : & ferions hors de peine de ce 
cofté-ià , fi les Colomnes qui furent autrefois pofées fur les Grands 
Chemins reftoient encore entières avec leurs nombres : dcfquels nous 
apprendrions facilement ce qui en eft. Quant aux Provinces , il n’y a 
doute aucun que les nombres de leurs Colomnes à prendre dudit Mil- 
liaire Doré , ne foit interrompu. Ce qui paroift allez par les nombres 
des milles qui y font gravez , y en ayant peu qui excédent cc. milles. 
Que fi la fuite des nombres , a prendre de Rome jufques aux Provin- 
ces , s’en alloit d’une mcfmc fuite , il faudrait que les Colomnes qui 
fe trouvent en la Gaule eulfent plus de huit cens mifles , à caulé 
de la grande diftance qu’il y a de l’une à l’autre : 8t ceux d’Ef- 
pagne encore davantage. Et neantmoins on voit par celles qui nous 
reltent , que les nombres gravez en icelles font fort petits , St non 
correfponaans à la diltance qu’il y a des Gaules ou des Efpagnes juf- 
ques à Rome , y en ayant pluûeurs , qui n’ont que deux mille pas , à 
compter du lieu de leur origine : quoy qu’elles foient aflïfes à plus de 
fix cens mille , ou huit cens mille pas de Rome. Cc qui montre évi- 
demment que leur nombre n’en dépend pas. 

7. Auflî M. Velferus interprétant deux fragmens de la Carte de 
Pcutingcr , a remarqué , que les Colomnes MilHaires des Provinces 
n’avoient aucun rapport ou relation à Rome , en ce qui dépend des 
nombres que l’on y trouve engravez : mais à quelque bonne ville ou 
cité Métropolitaine , d’où on commençoit un nouveau rang de Co 
lomncs par une nouvelle fuite de nombres i Cum etiam in C'tppis ob fer- 
vent ( dit-il ) ahqnando numéros à fpleodida aliqua Colonia per centum 
pajfuum millia , ÿ eo amplius continuari , rtegletUs intermediis oppidis mi~ 
nom nominis. Et quant à cela , il en donne cet exemple d’une Colom- 
ne affilé non loin d’Infpruch au Comté de Tirol , les nombres de la- 
quelle fe rapportent à. la diftance qui cft de-là , non pas à Rome, mais 


Smrtijs, 
fol. 1 . ». 
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à Ausbourg en Allemagne. Voicy comme i! en parle : Exemple ojt 
Cippus baud procul Oenipoute , Stvero , 6? FiEis inferiptus : i» fut me- 
mert ad afuguflam Findthcorum longé dijfitam rcfervntttr. 

V I AS. ET. PONTES. REST. 

AB. A VG. M. P. CX. 

Janus Gruterus nous donne l’Infcription entière , telle que vous U 
voyez icy : & dit que la Colomne dont elle eft extraite Te voit encore 
propi yUtbaimum canobium. 

IM P. C A ES. 1. SEPTIMIVS.' 

SE V ER VS. PIVS. PERTINAX. 

AV G. ARABIC. ADIABEN. PAR 

THIC. PONT. MAX. TRIE. 

■F O T. VIIII. I M P. XII. COS. II. 

P. P. PROCOS. ET. IMP. CAESARJ 

M. AVRELIVS. ANTONINVS. 

PIVS. A VG. '‘TRI B. TOT. II II. 

PROCOS. ET. IMP. P. SEPTIMIVS. 

G ET A. ANTONINVS. VI AS. ET. 

PONTES. REST. AB. A V G. M. P. 

C X. 

S. Philippus Guverius cicrivant de la ville de Mets , & de l’ancien 
Peuple des environs -, & tombant for un lieu dit ad Duodecimum , qui 
fc trouve au chemin de Strasbourg à Thoul dans l’Itinéraire d’Anto- 
nin , (ait le mcfme jugement , fç avoir que ce lieu ainfi dénommé tient 
fon nom de la douzième Colomne plantée lûr le chemin dcflufdit , à 
compter de ladite ville de Mets, comme de la capitale de la Province 8c 
Pais Meflin. Et ne faut pas de rémarquer qu’il a obfervé la mefine cho- 
fc en pluûcurs des principales villes de rEmpire,aufquellcs Thilloire & 
les Itinéraires montrent un nouvel ordre de Milliaircs prendre fon com- 
mencement. Duodecimum ifium lapident, five Milliare , dit-il, numeratum 
tjfe cenfeo , à Dhodut o , ut à capite gentis Mediomatricorum : fie enim 
apud alias primat ias in Romano Imperio urbes fatlun , ex Hifioriis atqut 
Itinérants objervo. Nous en pouvons donner pour exemple la ville 
d’Arles en Provence , d’où commençoit un nouvel ordre de Colom- 
rics , quatre defquelles font encore for pied en la partie de- la Voye Au- 
relicnnc , qui va de ladite ville d’Arles à la Ciaux : 5c dont les In- 
feriptions qui font d’Augufte Ccfar , portent les nombres des Milliai- 
rcs , à raifon de la di (tance qu’il v a d’Arles au lieu de leur affiette. 
Vous les voyez icy telles que Moniteur Pcirelc me les a donnez. 

PATER. PATRIAE. 
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'! * imp. caesar; 

DI VI. F. 

AVGVSTVS. 


VIL 


T 


PATER. PATRIAE 
IMP. CAESAR. D I VI. F. 
AVGVSTVS. PONT. 

I M V S. C O S. 

G N AT V S. X L 

T R I B V NT T. 
VIII. 


»• 

• •••••••■*« 

IMP. XIIII. TRIBVNI, 
X. 


4 * 

TATER. PATRIAE. 

IMP. CAESAR. D I V I. F. 

AVGVSTVS. PONTLFEX. 

MAXIMVS. COS. XII. 

G N AT V S 

. » . . . XIIII: TRIBVNI. 

XII. 

La première de ces quatre eft encore débout près d’un lieu dit 
Leu mas de Roubiac. 

La fécondé n’eft pas loin dc-là : 8c fe trouve renverféc par ter- 
re prés du Grand Chemin. 

La troifiéme eft près d’un lieu dit Lo- Parader. 

Et la quatrième près du village que l’on appelle Lo mas de Bran, 
où elle eit drelfée en pied pour y fervir comme de borne. . 

Finalement , dans l’Itineraire de Bordeaux en Hicrulklem paroift 
fecilement que de Touloufe ville Métropolitaine , procède un pa- 
reil ordre de Milliaires tout nouveau. 


Civitas , Tholofa , 
Mutatio , ad Nonum , 
Mutatio , ad Vicdimum, 


Leugne vu. 
Millia rx. 
Mil. xr. 


Où l’on voit que je nombre des milles rcfpond juftement aux 
noms des deux Mutations cy-mentionnées. 
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j). Tant s’cn faut donc que les nombres gravez dans les' Colom» 
nés Militaires s’entrefuivent du Milliarium Aureum , jufques aux 
extremitez de l'Empire, qu’en pluficurs endroits de l’Italie mefine on 
les voit interrompus : & cil vray -fcmblable de croire,que lefdits nom- 
bres en chacune Province prenoient leur commencement des villes 
principales & métropolitaines d'icelles : d’où iis venoient à fe conti- 
nuer jufques aux limites de ladite Province , ou jufques à d’autre* 
villes circonvoiûnes de mcfme qualité & réputation. 

COMMENT IL FAüf ENTENDRE 
les nombres qui Te trouvent és Colomnes Mil- 
iiaires tant d’Italie que des Provinces, 

Chapitre XLI. 

I. Ouvert art de deux que]} ions /îtr g f. Comme il faut entendre celles de 
les Colomnes Militaires. g la fécondé efpece. 

t- Première quejlion fur Jet mm- § 6. Interprétation' de celles de /<*_ 
bres qui accompagnent ces lettres g première efpece. Ptemiere rai - 
M. P. S fon de ladite interprétation. 

\ Interprétation que Gor.çales cTA- ? 7. Seconde raifon confirmée par en- 
•alla donne au f dit s nombres. § emples. 

4. Deux efptces d' Infcriptions és g 8. Preuve de cette interprétation 
Colomnes Millièmes t & en quoy h par tefmoignages iT Auteurs tant 
gifent Us différences. § anciens que modernes. 

V 

O t c y deux nouvelles que fiions fur les Colom- 
no, Milliaires, qui fe preièntent à réfoudre avant 
que de fortir de ce Uijct. La première ett fur 
les nombres qui fe trouvent és Inlcriptions dcfdi- 
tes Colomnes avec ces deux figures M. P. qui 
lignifient mille pas : L’autre eft fur les diilancç* 
que l’on obfcrvoit entre lefditcs Colomnes, quand 
on les poioit fur les Grands Chemins. 

Pour la première, ceux qui ont manié les livres des Infcriptions 
antiques,! ça vent qu’il y en a pluficurs qui touchent les Grands Che- 
mins, lcfquelles ont fur la fin telles ou femblables figures M. P. ac- 
compagnées de quelques nombres, les uns & les autres fouvent mis 
Cn fuite- de ces mots, ou autres de pareille lignification Fecit , Fie- 
ri curavit , Rcftcit , Refit dit. Comme en la fin d’une Infcription de 
Trajaa, qui fc trouve à Salamanque ville d'Eipagoc. IM P. 
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IMF. CAESAR. D. NERVAE FILIVS. 

NERVA TR A I AN V S AVG. 

GERM. P. M. TRIB. POT. 

COS. II. RESTITVIT. 

M. P. IL 

1. La première qucftion donc qui s’offre à difcuter, efl fi ces 'fi- 
gures ou caraétcres , M. P. II. fignifient que les réparations que 
Trajan a fait en la Voye de Salamanque, tiennent deux mille pas 
«Je longueur : prenant ces mots , Rtjhtnit Al. P. 1 1 . in ftnfu compo- 
fito, comme parlent les Grammairiens : ou bien fi ces mcfmes figu- 
res M. P. 11. fignifient, que du chemin entier de Salamanque, que 
Trajan a réparé, la Colomnc où cette Infcription fc trouve, fert à 
marquer le fécond Milliaire : Et pour parler en general , fçavoir fi 
ce nombre de 1 1 . & autres femblables qui fuivent ces lettres M. P. 
fignifient la longueur fur laquelle l’ouvrage cil eftendu & continué : 
ou bien s’il dénotent feulement l'ordre que tient chacune Pierre en la 
fuite des autres, & la diilance qu’il y a de chacune d'icelles au com- 
mencement du chemin. Car il y a bien de la différence entre ces 
deux manières de parla-: Trajan a réparé la Voye de Salamanque fur 
la longueur de deux mille pas ; ou bien, Trajan a réparé la Voye de 
Salamanque , de laquelle la prefente Colomnc marque le deuxième 
Milliaire : d’autant que l’une fignific une longueur ou continuation 
d’ouvrage : 8 t l’autre un fimpic point , qui fert avec un autre à limi- 
ter une cfpace. ■ ' - 

j. Gonçalcs d’Avila Efpagnol de nation , qui nous a donné cette 
Infcription par cl’crit au hvre 1 . chap. y. des Antiquitez de Salaman- 
que, & qui l’interprete en fa langue vulgaire, tient qu- ces termes, 
Refiituit M. P- 1 1 . fe doivent prendre en fens compofé : Car il les 
tourne en fon Efpagnol : La reftituyo en dos mil p.ij/os : c’eft-à-dire , 
que Trajan l’a répare fur" la longueur de deux mille pas. Il rappor- 
te encore l’Infcription d’une autre Colomne Milliaire , qui fait men- 
tion comme Adrian a fait quelques réparations fur la mdmc V oye de 
Salamanque, qui ell telle. 

*V « 

IM P. CAESAR. D I V I. TRAIANI. 

P ART H ICI. F. DI VI. NERVAE. NEPOS. 

TRAIANVS. AVG. PONT. MAX. 

TRIB. POT. V. COS. III. RESTITVIT. 

CXLIX. 

Les derniers mots de laquelle Infcription il interprète ainfi : La 
rtfiuuyo en tient» auarenta y nuive paJTbs : comme voulant dire, qu’A* - 

Tom IL F f f f f 
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drian, qui prend icy le nom tic T iajan , a réparé ce chemin fur la 
longueur de cent quarentc-ncuf pas. 

4. Pour entendre donc la vraye lignification de ces nombres, il 
faut fçavoir 1 qu'il y a plufieurs fortes d’Infcriptions, fàifant mention 
des ouvrages que les Empereurs ont fait aux Grands Chemins, foit 
en les pavant & fabriquant de nouveau, foit en les réparant és en- 
droits cfqucls ils tomboient en décadence. Je parle de celles qui font 
extraites des Colomncs Milliaircs, ou bien des villes, plus célèbres , 
par où ldüits chemins cftoient conduits. 

Je les diviferay donc généralement en deux efpeces, dont les diffé- 
rences gifent en cela, que les unes (ont énoncées au cas nominatif, 
& les autres au datif. Et faut que le Lcfteur m'exculé , fi je fuis 
contraint de me fervir de ces termes de Grammaire : d’autant que fur 
iceux eft appuyée la principale différence d’entre les Infcriptions des 
Colomncs milliaires. Pour exemple de la première vous prendrez les 
deux cy*deffus produites , tirées de Gonçales d’Avila. 

Pour exemple de la fécondé manière fera cdle-cy, tirée d’une Co- 
lomne Milliaire qui eft à Vérone. 


Grut. 

«J >• }• 


I MP. CAES. 

FL. VAL. 
CO N ST A N T IO. 
M. P. VIII. 


Entre l’une 8c l’autre , fl y a cette différence, que les Infcriptions 
de la première forte, défignent les chemins que les Empereurs y dé- 
nommez ont fait par eux-niefmes, 8c en leurs noms : foit qu'iis fuf- 
fènt à ce faire commis 8c dénommez par le Peuple, comme Augufle 
Cefar à réparer les chemins des environs de Rome : foit qu’ils prin- 
fent d’cux-mefines à tafehe les ouvrages ou réparations de quelques 
chemins. Mais celles de la féconde forte, conceuës au cas datif, fi- 
gnifioient que les chemins fur lefquels clics eftoient affifes, n’avoient 
pas cité faites par des Empereurs en pcrfbnne : mais par ceux qui 
portoient la qualité de Curât 01 es Fi arum , c’eft à dire, Commiffairus 
des Grands Chemins : lefquels employoient aux ouvrages d'iccux les 
deniers publics, 8c non les leurs. Et c’eft pourquoy par les Infcri- 

f lions qu’ils faifoient mettre aux Colomnes Milliaires, ils dédioient 
œuvre entière aux Empereurs, durant le règne dcfquels ils y faifoient 
travailler. - 

f. Or pour nous expédier premièrement des Infcriptions de cette 
demicre forte , je diray que les vi 1 1 . mille pas de celle de Vcronnc, 
ne veulent pas dire que l'Empereur Confiance ait fait faire ou réparer, 
huit mille pas de chemin en longueur : veu que ce n’eft pas luy qui 
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11» foit foire en Ton nom , ains quelque CommifTaire de Ton temps. Mai» 
par les figures M. P. vi « i . ledit Commitlaire iuy dédiant fon ouvra- 

S , a voulu lignifier , que ia Colomne où il a foit mettre cette In- 
iption , cft la huitième à compter de ladite cité de Veronne : & 
partant que la diftance de la Cité à la Colomne cil de huit mille , qui 
tant quatre lieues Françoifes ; 8c fout foire le mefme jugement de tou- 
tes les autres fcmbkbles. 

6. La principale difficulté tombe fur les Infcriptions de la première 
forte , qui portent les noms des Empereurs au cas nominatif : telle* 
que font celles cy-duiîus alléguées de Gonçales d'Avila, qui font de 
Trajan & d’Adiim. La première avec ccs mots en fa fin. Refiituit- 
M. P. 1 1 . & la fécondé, Re/lUnit. oxlix. Le nœud de là queftioneft 
de fçavoir , fi ces nombres lignifient fur quelle longueur & eftenduë 
de chemin l’ouvrage a efté continué. Ou bien s’ils défignent firaple- 
ment la diftaoce qu’il y avoit de Salamanque jufques auidites Colom- 
nes. En forts que celle de Trajan montre par fon Infcription qu’elle 
eftoit affife à l’endroit du fécond Milliairc : & celle d’Adrian , du cent 
quarante - neuvième. 

Si nous nous en rapportons à Gonçales , la queftion fera vuidéc , 
puis qu’il interprété ces nombres de la longueur ou cftenduë de che- 
min. Mais j’ay deux fortes raifons qui militent au contraire. Car pour 
parler des réparations de Trajan faites en la Voye de Salamanque ( qui 
cil des plus grandes & des plus belles de toutes les Efpagnes ) s’il fout 
interpréter ces rennes, Refiituit. M- P- I 1 . La rtjUtuyo en des mil paf- 
fos , c’ell bien peu d’ouvrage que Trajan y aura foit , n’ayant reftably 
les ruines d’une Voye fi grande & célèbre que fur la longueur de deux 
mille pas , qui n’dt qu’une lieüe Françoife. Que fi nous foifons com- 
paraifon de fi peu de chofc avec les' grandes entreprifes de Trajan , 
dont nous avons parlé en plulieurs endroits de cette œuvre, nous trou- 
verons que cela ne mérité pas que la mémoire en foit tranftnife à la 
pofterite par une Infcription gravée en pierre , puis que de fi peu 
d’ouvrage ne peut procéder à (on Auteur que bien peu de gloire. Et 
quant à ces caraâeres de l’Infcription d’Adrian cxlix. que le mefme 
Auteur interprète, par ces mots : La reftituyo en censé jument a y meve 
pajfes : c’dl encore beaucoup moins de chofc , attendu que cent qua- 
rante-neuf pas ne peuvent faire la fixiéme partie d’un mille. Quel ou- 
vrage fera-cc donc pour un tel Empereur qu’Adrian , que l’on fçait 
avoir ellé des plus puiilâns, 8c au par-deflùs des plus ambitieux 6c plus: 
Cupides de gloire ac tous les autres ; voire jufques à porter envie à la 

f loire de fes Prédecefleurs , & particulièrement à Trajan? Eft-il donc 
croire que celuy qui a foit de fi grands Ouvrages publics mentionnez 
en fon hiltoire , ait voulu tirer gloire par Infcription publique d’un û 
petit bout de chemin? Auffi ces figures de M. F. 1 1 . -et M. F- exux. 

Ftfff* 
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ne lignifient-elles point que Trajan ait fait deux mille pas d’ouvrage , 
& Adrian cent quarante pas : mais que la Colomnc qui porte le nom 
de Trajan cil fife à l’endroit du deuxicir>c Miffiaire à compter de Sala- 
manque : & que celle qui ell inlcrite du nom d' Adrian fert démarqué! 
i îu cent quarante- neuvième. î 

7 . Or que ce foit ainfi que ces nombres, & autres fc doivent in-! 
terpreter, en voicy une fécondé railbn : C’cll qu’il y a beaucoup de 
Çolomnes qui dépendent d’un meime chemin, qui ont efté drcfl'ees 

£ ar mefmes Empereurs, 8 c qui portent, diverfitc de nombres, tnt»' 
■fqucls font relatifs à un fcul commencement. Par exemple , voicy 
deux Inlcriptions d’Adrian trouvées fur Çolomnes Milliairet, .affiles 
fur un meftnc chemin , dont le commencement eftoit en la' ville de-. 
Chiavcs en Portugal , que les Latins appellent Afaai F lavai : £c là fin 
en celle de Bragas, dite Augufta Brocanta , en la mcfme Province. 

La première, 

IM P. CAËS. TRAIANVS. - 

HADRIAN V S. A VG. « 

P. M. TR. POT. XX. REFECIT. 

AQV IS. FLAVIS. 

M. P. II. 


La féconde. 

IMF. CAES. TRAIANVS. 

HADRIAN VS. A VG. P. M. 

: TR. POT. XX. REFECIT. 

AQVIS. FLAVIS. 

M. P. V. 

J . 

' Que fi vous interprétez les ligures de la fécondé M. P. v. à la façon 
de Gonçales d’Avila , difant qu’ Adrian a réparé le Grand Chemin de 
Chiavcs, fur la longueur de cinq mille , quel befoiifcÿftoit-il de plan- 
ter la première , qui ne marque que deux mille d’ouvrage ? Et puis 
que le plus grand nombre encloft dedans foy le plus petit , n’eftoit-ce 
pas aficz d’avoir fait celle qui porte le nombre de cinq , puis qu’en 
iceluy le deux ell compris ? 

Il en cft tout de mefmc des nombres gravez és quatre Çolomnes» 
mentionnées fous le nom d’Auguile au chapitre precedent , alïifcs fur 
le chemin d’Arles à la Craux : & d’autres Çolomnes Milliaires que 
Scptimius Scverus , & lès enfans ont commencé à Ausbourg , & con- 
tinué vers les Alpes : comme on voit par l’ordre fie les nombres dcfdi- 
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tes Colomnes. J’en ay trouvé quatre dans les Infcriptions de Grutc- 
rus , la première defquclles , finit par ces mots : 


VI A S. ET. PONTES. U E S T. AB. AVG. 
M. • P. XXXXI. 


La féconde. 


V I A S. ET. PONTES. «EST. AB. AVG. 
M. F. XXXXII. 

c 

La troifiéme. 


v i a s. et. pontes, rest. ab. avg. 

m. P. XXXXI II. 

' La quatrième. 





IJ7-T» 


rj 7 -T* 


V I A S. ET. PONTES. REST. AB. AVG. 

M. P. CX. *57. )* 

• 

Que fi nous interprétons la fin de la demicre , difant, que ces Em* 
percurs ont fait cent dix mille pas d’ouvrage , à commencer d’Aus- 
bourg : en vain auront cité faites les trois autres , qui font marquée* 
de nombres beaucoup moindres , n’y ayant point de doute , que celuy 
qui a fait le plus , n’ait fait le moins. 

Que refte-il donc à conclure , finon que ces nombres , 8c tous au- 
tres femblables, dénotent & lignifient la quantième Colomne elt celle, 
fur laquelle ils font inlcrits : 8c non pas une longueur , cllenduc ou 
continuation d’ouvrage. Et partant la première enlfcigne , que d’Aus- 
bourg au lieu de fon fiege , il y avoit xxxxi. mille : la féconde, qua- 
rante-deux : la troifiéme , quarante-trois : 8c la quatiiémc , cens 
dix mille. Et comme il s’eft rencontré que de ccs quatre- Colomnes les. 
trois premières s’entrefuivent immédiatement 8c fans interruption , qui 
font la 41. .la 41. 8c la 4}. Il cil certain, que fi nous voyions l’ou- 
vrage aulfi entier qu’il eftoit du temps de ceux qui en font les 
Auteurs , nous trouverions tous les autres fc continuer d’un ordre per- 
pétuel , Sc non interrompu , de la première Colomne à la derniere : 

8c ne verrions pas ccs bâillemcns , qui font de la troifiéme , à la qua- 
trième , ou du xxxxi 11. Milliaire au ex. Milliaire. 

• 8. Au relie , cela cil conforme aux anciens 8c nouveaux Auteurs 
qui ont eferit de i’afliette des Colomnes Milliaires : fpecialcment à ce 
que Plutarque dit de l’invention de les pofer fur ks Grands Chemins : 
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tefmoigmnt que C. Gracchus plantoit au bout de chacun mille une 

S icrre mlcrite de fâ propre diftance , à quoy fc conforment Ici ver» 
csja cy-dcfliis employez de Rutilius Gallicanus. 

IntervaUa P"ue fejfts prreftare videtur , 

gui notât injeriptus milita crebra lapis. 


• V mtit Ce qu’ Andréas Rcfcndius nous confirme après ces anciens Auteurs , 

UfitTl. di&nt: Milita paffuum trente columrue diftinguebant , cum inferiptionibus 
eorum , qui cas f curant . Puis il adjoûrc, Jndè ilia formula vulgatffima % 
primo ab Urbc , ad pr'tmum ab Urbc lapidem , £c autres fcmblables , qui 
dénotent non une cftcnduë continuelle de chemin , mais un ordre cer- 
tain qu'une Colomnc tient en la fuite , & au rang des autres. 


BHaBa8KaaaanaBttannanKaasa.-»8tttttt»»8tt»aBnBxra&»gH» 

DES INTERVALLES OBSERVEZ EN 
l’afïïette & pofition des Colomnes Milliaires. 

Chapitre XLII. 


1. b' ou cfi nie la féconde que jl ion 
fur Yaffiette des Colomnes Mil- B f. 
liaires. w 

». L' itinéraire d'Antonin ne fe fert g 
que de trois fortes de diftance. » 6 - 

5. En quels endroits principalement § 
il fe fert de Stades. Comparti- *j 
ment des Chemins de la Grec*. a 7, 
4. gu' en la Gaule deçà le Rho/he § 
fc? la Garonne , les Colomnes Mil- g 
liaires ejltient afftfts par licites » 


Gauloifes de quinze cens pas. 
g uc les Colomnes Milliaires et t 
Efpagne eftoient pofics félon la. 
licite <P Efpagne. 

Different entre certains Auteurs 
fur la longueur delà lieue d' Ef- 
pagne. 

Conclufton fur la diftance obfer- 
vee en la pofition des Colomnes 
Milliaires , tant en Italie que par 
les Provinces. 



pire 


Este la féconde queftion, à fçavoir, fi les Co- 
lomnes Milliaires dtoient plantées par tout avec 
une mcfmc diftance, & pareil intervalle : ou bien 
fi en quelques Provinces clics eftoicnr plus éloi- 
gnées l’une de l’autre qu’en Italie. Ce qui donne 
calife à cette queftion , eft La diverfité des mefu- 
rcs qui le trouvent par les Provinces dudit Em- 
ayant appris cy-deflus par le tefinoignage de faiot Hieroftne , 


que les Egyptiens tnefuroient leurs chemins par Schéncs , les Grecs 
jpar Stades, les Romains par milles, & la Gaulois par Lie ü a ; que 
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nous avons veu eftrc mefures toutes differentes, & en des terres qui 
fâilbient partie de l’Empire. Et partant, la quelhon va là, de l Ra- 
voir, fi les Romains en la pofition de lcuns Colomnes Miliiaires, ont 
marqué les intervalles des chemins en Egypte par Schcnes : en la 
Grece par Stades , & en la Gaule par lieücs , comme ils les ont dé- 
partis par milles en Italie. En forte que chacune Province ait eu les 
Colomnes de fes Grands Chemins aflifes félon les propres mefures. 

z. L’Itineraire d’Antonin nous peut bailler quelque ouverture pour 
entrer en la connoiîfance de la venté fur cette queition. Car comme 
ainfi foit, qu’il ne manque jamais d’afligner les diitanccs d’entre les 
Citez, Mandons fit Mutations : il eft apparent, que pour ce faire , 
il s’clt fervy de trois fortes de mefures : fçavoir eft , de Stades , de 
milles , & de lieues : Delà différence & longueur defquellcs , nous 
avons amplement traite au livre precedent. Quant aux Schénes, s’il 
les euft pris quelque part pour mefure, c’eult cfté fans doute en la 
defeription des Grands Chemins d’Egvpte, à laquelle cette mefure eft 
propre : mais on voit qu’il ne s’en eft aucunement fervy , nous ayant 
donné les diilances des places d’Egypte par milles feulement. Et de- 
là peut-on colliger que les Colomnes des Grands Chemins d’Egypte 
n’ont cfté autrement plantées que de milles en milles. 

J. Quant aux Grands Chemins de la Grece, encore que le Stade 
fcmble eftrc leur propre mefure, fi cft-cc que l’Itineraire ne les par- 
tage autrement que par milles Italiques. Que û les Romains qui les 
ont faits les euflcnt partage pat Stades , ils eufl'ent cfté aftremts de 
pofer fur iceux huit Colomnes pour une. Et partant , pour elpar- 

f ner le temps & la dcfpcnfc , ils y ont affis leurs Colomnes de huit 
tades en huit Stades, qui eft le mille Italique. Vray eft, que l’itine- 
raire s’eft fervy de Stade en quelques endroits pour mefurer des diftan- 
ces qui appartiennent à la Grece , mais bien rarement : & feulement 
pour défigner la largeur de quelques trajets de mer qui la féparent d’I- 
talie. Encore les nombres des Stades font- ils du tout corrompus , & 
nullement convenables aux diilances qui le trouvent d’un rivage à l’au- 
tre : comme en la page 71. A Brundtfio Trajeêiui Dyrracbtum ufqut St ad. 
tint». I. cccc. Au lieu defquels nombres il faut reftablir St ad. m. dccc. 
félon Strabon, au 6. de fa Géographie : où il dit , qu’il y avoit trois 
trajets d’Italie en la Grece : Sçavoir de Tarcnic, de Blindes , & de 
Rhegc. En la page 74. dudit Itinéraire. 

Item à Brundtfio five ab Hydrunte TrajeBut Aulonem , St ad. num. *. 

En la page fuivante , 

Item reBo Itincre ab Hydrunte Aulonem , St ad. mm. 1. 
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Où il n’y a point de doute , qu’il n’y ait faute aux nombres. Car «O» 
core que Pluie ait eferit , que le trajet d’Ocrantc en la Grèce fait 
plus court que de Brindcs : fi elt-ce qu’il a plus d’un Stade de Largeur J 
CC de fait , il le trouve trois anciens Itinéraires manufcrits , au raport 
de Surita , qui font ce trajet d'Otrantc à Aulone de mille Stades s 
comme on peut voir en la page 480. de fon Commentaire. Voilà pour 
ce qui c lt de quelques rivage» de la Grèce , où l’Itinéraire s’eft lcrvy 
de Stades : comme il a fait mcfme és trajets de la Thracc en Alic , 
& de la Gaule en Angleterre : mais quant aux endroits médité rranez 
de la Grèce , il fe lert perpétuellement de milles fie non de Stades : 
d’pù nous pouvons colliger , que par tout les Colomnes des Grands 
Chemins y clloicnt comparées par milles. 

4. Pour ce qui touche la Gaule , il n’en eft pas de mefinc : car 
comme la lieüe elloit la mefure propre des chemins au deçà duRhofne 
fie de la Garonne , l’ Itinéraire a mis en oeuvre l’une fie l’autre mefure , 
quelquefois feparement , fie quelquefois tout cniemblc , aind que nous 
avons difeouru en autre endroit Quant à ce qui cil du collé du Rhof- 
ne , nous avons le tcfmoignagc d’Ammian Marcellin , Se de la Carte 
de Peutinger , qu’aulli-tolt que l’on avoit pafic la ville de Lyon , af- 
fife fur ledit fleuve , pour venir en deçà , on ne mefuroit plu» les di« 
llanccs des chemins par milles , mais par licites. Davantage , nous 
avons encore appris dudit Auteur, fie de Joruandes, que la lieue Gau- 
loilc avoit un mille fie demy en fon cllendué. 

De l’autorité de ces deux Hiltohens joints à l’Itineraire , nous pou- 
vons colliger , qu’en la Gaule de deçà le Rhofne les Colomnes Mil- 
liaircs elloient allifcs par lieües , fie non par milles. Et de fait , C.tm- 
denus appuyé fur l’autorité de Jomandes , n’a point douté de 1 afleurer 
ainfl , fie de dire , qu’en la Gaule les dillances des chemins elloient 
marquées de qqjnze cens pas en quinze cens pas. Et d’autant qu’en fk 
langue de la Grande Brct.igne , qui eut autrefois grande conformité 
avec l’antique Gauloilé , Lcacb fignific jufques à prefent une pierre , 
il laiflt à penfer aux François , li le mot de Lieüe n’auroit point cfté: 
fait par les Auteurs Latins de Leacb , à cauic que dans la Gaule les 
chemins elloient marquez par pierres àladillancedcilùlllitc. Voky donc- 
comme cet Auteur en parle. Cttm lapides ad Fiarmn intcroalla fingulis 
mille quingentis paj]ibus in Gallia olim crigenntur , atque Lcuca Gaiiica 
ut babel Jornandes , tôt pajfus continent , (J Leach lapident Bntannicè 
Jignificet y dixennt érudit i Galli , fi Lcuca non inde notnen itmenerit. Pour 
ce qui touche la part d« la Garonne , nous en avons un refinoignage 
bien exprès dans l'Itincraire antique de Bordeaux en Hierafalcm , qui 
aide grandement la conjecture de Camdenus. Car comme ainfi lbit y 
. que de Bordeaux à Toulouftf, alTifc fur la Garonne , le chemin y ell 
mefure fie company par lieües , fie de-là en avant par milles : il faut 

bien 
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bien dire , que lefditcs lieiies y cftoicnt marquées , 8c dcfignées par 
pierres au deçà de la Garonne , & par milles au de-là , puis qu’il fe 
lert de mots adjeétifs numéraires , fous lefouels le mot de Lapis ell en- 
tendu. Car tout ainfi qu’après avoir pâlie la ville de Touloufe , il fe 
fort de ces mots : ad Nonum , ad Yicefimum , pour marquer les milles 
dans la Gaule Narbonnoife : au (G fàit-il en l’Aquitaine , où les che- 
mins eftoient indurez par licücs : ce qu'il fait en la manière qui s'en- 
fuit : 


{ 


Civitas. 

Mutatio. 


Aufcius. 

Ad Sextum. 


Leugæ vin. 
L. TI. 


Sous lequel mot Sextum , on ne peut entendre autre chofo que Lapi- 
der» Et partant c’eftoit par pierres difpofécs de lieiic en lieiie, que les 
chemins cftoicnt comparus en cet endroit. D’où nous pouvons tirer 
en confequence , qu’au refte de la Gaule Aquitanique , Celtique , ÔC 
Belgique, les chemins cftoicnt mefurez tout de mefme. Ce qui a ex- 
cite l’Auteur de l’Itinéraire , à joindre en plulieurs endroits les lieües 
avec les milles és chemins de la Gaule. 

f. Je trouve toutes ces raifons , d'autant plus fortes 8c concluantes, 
comme je vois des Auteurs qui ont eferit , qu’en Efpagne mefme , où 
la lieiie n’eftoit pas G propre qu’en la Gaule, les Colomncs des Grands 
Chemins eftoient affifes de lieiie en lieüc , fie non pas de mille en mil- 
le. Ce qui le prouve par celles qui relient encore fur leurs pieds en 
pluGeurs endroits dudit Pays. Que fi nous en avions autant de refte en 
France , il nous ferait facile de nous en afleurer par les mefures. Or 
qu’en Efpagne il y ait des chemins encore garnis de leurs Colomncs , 
Andréas Refendius, qui en a lait une recherche exaôe, nous en donne 
ce tefmoignage , parlant du Grand Chemin d’Ebora , à Badajos : Ab urb* 
autem Ebara Pactm nfque Juliam,etiam apparent ftrata Via veJligia.Co- 
lumrue estant multis in luis, par sim adbuc erefta , partir» collapfa , JraBa , 
fis 1 terra operts. C’eft-à-dire, de la ville d'Ebora, jufques à Badajos ou 
Bcja , parodient encore les vertiges d'une voye pavés de la façon des 
Romains. Les Colomnes s’y voyent encore débout en pluficurs en- 
droits. En autres , elles font renvetfées 8c couvertes de terre. Voilà 
donc des Colomnes encore fur leurs pieds en Efpagne. 

Or eft-il que les mefures prifes entre l’une 8c l’autre , ont fait appa- 
roir , que ce n’eftoit pas oe mille en mille , mais de lieiie en lieiie , 
gu’clles avoient efté plantées : encore que les Infcriptions ne laiflënt 
pus de mefurer les chemins de ladite Province par milles , fie en quel- 
ques endroits par Stades. Et de fait , les Efpagnols , au raport de Su- 
rita , ont emprunté defditcs Colomnes le mot de Migeria , duquel ils ^ f ' 
fe fervent pour figniûcr ua mille , à caufe que cfditcs Colomncs le mot 
S r amt U. Ggggg 
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de mille pis mflfiaire cftoit gravé par tout. Milliarlorum ntmen , dit fil >■ 
tpjis Celumnis defumptum in vulgus verrsaculo vocaèulo dimanavit. Mt~ 
gtriis tnim , y«or vocal , ;</ efi milliariis , fecus atque Leugis , yÿa- 
teerunf dimenjiom dcftgtsare ilia [recula in Htfpama confuevere. 

6. ‘Mais il y a de la difficulté , â fçavoir , combien de milles cru 
migeries , pour ufer du mot Efpagnol , font comprîtes en la lieue 
d' lui pogne : d’autant que ceux qui en ont eferit n’en font pas bien 
d’accord enlémble. Car Alphonfc Roy de Caftille , au fécond volume 
de tes Loix , que ceux du pays appellent Partitam , ne fait la lieiie 
d’Efpagnc que de trois milles. Surita allégué le titre 6 c la loy dudit 
volume , ou ladite lieiie eib réglée ainli qu’il s’enfuit : Lcgpm certi 
vol tttiine fccundo ( partitam vulgd nommant ) titulo xv i . Ug* Ut. Lcu- 
gam tribus Migeriis conjlare docet Alfcmfus Rèx Cajlcihe. Terna namqu » 
pajj'uum mil lia Jingulis Leugis trtbuit. , 

Toutefois il y a de bons Auteurs qui afleurent , que la lieiie d’Ef- 
pagne cft de quatre milles , fie non pas de trois : dur’ autres , Janus 
Grutcrus Allemand de nation , mais qui a long-tems frequente en Ef- 
pagne , avec une curiofité particulière de ce qui touche le fait des 
Grands Chemins du Pays, fait la lieiie d’Efpagne de quatre milles Ita» 
liqucs : fie dit que cela s’eft ainti trouvé par les mefûrcs que l’on a fait 
de plufieurs Colomoes à d’autres leurs voifines, lcfquellcs n’ont efte , 
affiles fur lefdits chemins que de quatre milles en quatre milles , qui 
compofent la lieiie Efpagnolc. Es columnarum Ibfpanuantm dijlantiis 
tompertum ejl ( dit-il ) fpatium , ab Hifpauis Ltucam appellatum , paf- 
fuum non tribus , ut vulgà etiam Dofii opinant ttr , ftd quatuor milliard 
bus , feu pajj'uum millibus conflart. Andréas Refcndius en fait le mefme 
jugement : C’eft à l'endroit où examinant l’ Itinéraire d’Antonin , fur 
■ le Grand Chemin qui va de Lisbone à Mcdine , il dit , Corruptos ejfe. 
bos numéros bine apparet : Nam reclo ifiac hinere ait Oiyjsppone Emeri - 
tam , numeratnuS 1res & qmnquaquint » Leucas. Eté conficiunt ducent « 
duoiecim milita paffuum. On voit par ces nombres , que cinquante- trois 
lie ü es d’Efpagne , font deux cens douze milles Italiques , qui font no- 
toirement quatre milles pour lieiie. 

7 . Que li nous nous arreftons à cette opinion derhicre, fondée fur 
les mefuresqui en ont elle prifes, fie qui font toujours certaines Se véri- 
tables : Nous pouvons conclure avec afl’eurance, que fur les Grands 
Chemins d’Efpagne, les Colomoes Milliaircs n’eftoient pas affilés de 
mille en mille, mais de lieiie en lieiie. Et puis qu’il falloit quatre 
milles pour une lieiie du Pays, il y avoit donc tousjours trois milles 
qui demeuroient vuides de Colomnes, pour un qui cftoit remply.J^ 
qui ne fâilbit neantmoins aucun . tort ny préjudice à la menue des 
milles, puis que chacune pierre en mefuroit quatre : 8 c que par ce moyen 
le nombre en pouvoir tousjours eike fccu. C’eft tout ce que j'ay 
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^eu fçavoir de l’afliettc des Colomnes Milliaircs & variété de leur dil> 
tances, cftimant que hors la Gaule 8c l’Elnagnc, elles clloient dif|>o- 
fées de mille en mille , aufli-bicn par les Provinces que par l’Italie , 
puis que l'antiquité ne nous donne autre diverfité de indurés. 

DES STATUES DE MERCURE QJJI 
• Ce trouvoient fur les Grands Chemins , & des 
Dieux qui préfidoient fur iceux. 

Chapitre X L 1 1 I. 

; •-.*• , y 

f. Superflilion des Grecs (3 Ro~ g 8. Hercule mis au rang des Dieu si 
mains en Colomnes dreffies fur les » 'Tutélaires des Grands Clsemins. . 

- Grands Chemins. § p. De quels noms les Anciens appel- 

l. En quels endroits ces Colomnes g loient les amas de pierres faits 

- ejloient ajffet. g fur Us chemins à Chômeur de 

j. De la matière (3 de la forme de § leurs Dieux. ■ 

. telles Colomnes ou Pilaftres. g 10. Pourquoi Mercure 13 Hercule 
4. Coujlume des Athéniens de pofer § ejlimez Dieux préfdans fur les 

les telles de quelques Dieux , g Chemins. 

Déejfes , (3 Hommes illujires fur Su. D'où vient U mot Hercules 
des Termes. § Saxanus. 

f. Pourquoy les Payons dreffoient gît. Apollon dit dyutCr, (3 mis au 
ces Pilajlres à Mercure par les « rang des Dieux Gardieru des 
Grands Chemins. § Chemins. 

6 . £>ue ces Ilermes ejloient fort g IJ- Médaille d'Augujle h ce propos t 

grojjîers en leur taille , n'ayant ny a (3 interprétation de fa dev.fe. 
bras ny jambe, § 14. Bac chus entre les Dieux Tute~ 

7. Pourquoy les Anciens dreffoient g laires des Chemins. 

des amas de pierres fur les Grands h if. Pierres appointées t repref entant 
' Chemins à C honneur de Mercure. # Apollon (3 Bacchus. 

'1 

O j l a les Grands Chemins de l’Empire de Ro- 
me munis 8c fortifiez par indullrie humaine, de 
tout ce qui les pouvoir rendre utiles, commodes, 
8 c agréables aux paflans : Mais comme il n’y eut 
jamais nation fi fauvage 8c fi barbare, qui ’n’ait 
eu l’efprit imbu de la croyance de quelque Divi- 
nité , les Grecs 8c les Romains qui adoroient 
tant de fortes de Dieux , ont voulu pourvoir à la 
fcurctc de leurs voyages, en pofant fur les Grands Chemins quelques 

Ggggg i 
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figures des Dieux , qu’ils croyoicnt préfider fur iccux : ellimans que 
ceux qui voûtaient heureufement voyager, dévoient eltne affiliez de 
l’aide oc faveur divine. Ces deux nations donc fupcrllitieufcs au pof- 
fible , dreflbient certaines Colomnes : ou pour mieux dire, certains 
Pilaftrcs fur les Grands Chemins, tant pavez à la mode Romaine, que 
non pavez : efqucls ils figuraient les images de Mercure, d’Apollon, 
de Bacchus , 8c d’Hercule : lefquels à leur opinion eltoiem 6n> Irotm , 

5 [ue Plaute appelle Lares Via le s , & Vairon Viacos: comme qui duoit 
es Dieux des Chemins : 8c les honnoroient comme ceux , auiqucls ils 
avoient récours en leurs neceffitez en fâifant quelques voyages. 

z. Ces Colomnes elloient affiles, non de mille en mille ? ny par in» 
tervalles égaux , ainfi que les Colomnes Milliaires : mais leulcmcnt és 
endroits douteux & ambigus : â> itu/s ôtt~ç mft , comme Da- 

mafeius parle dans Suidas : tels que font les endroits, où fe rencontrent 
trois ou quatre chemins : In iriviis vel quadrniis : Car il arrive fouvent 
que les voyageurs y cftans parvenus , demeurent en doute lequel ils doi- 
vent choifir : que s’ils faillent au choix , l’erreur qui ell bien petite ai* 
commencement , fe fait tffândc à la fin. On les pofoit bien fouvent 
és endroits des Grands Chemins, qui failbient iëparation des terroirs. 
Seigneuries , 8c Jurifdiélions. Et ainfi elles elloient fouvent prifes 
pour bornes ou limites, que les Latins appellent Termines. 

j. La matière de ces Pilallres efloit bois, ou pierre , à la fântaifie 
de ceux qui les faifoient dreflcr : d’où viennent ces mots d’Ovide, 

Termine , five lapis , five es defojfus in agro . , • 

Stipes : ab antiquis tu quoque nrnen babes. 

A quoy Tibulk fe conforme en ces vers, 

Sam veneror, feu fiipes babel defertus in agris , 

Seu velus in trivie fiorida ferla lapis. 

• 

Et quant à la forme, ces Pilallres n’eftoient pas arrondis, comme 
font les Colomnes en Architcélurc , mais elloient ordinairement car» 
rées : & avoient des Infcriptions , qui advertifloient les paflans des 
principales citez où' chacun chemin conduifoit. Ces Infcriptions oc- 
cupoient le bas 8c corps defdits Pilaftrcs lefquels finifloient par haut 
en quelque figure de Dieux Gardiens Sc Protecteurs des Chemins. Ul- 
pian Scholiaftc de Dcmofthcne nous reprefente, 8c la matière, 8c la 
forme de tels Pilallres en ces mots : {uxa «f x/S-oi nmr , 

fx,irnt «< 1>i» ifl*i ineitm km tu j‘ « t* jrAani ni 'rmyiàp/aerrm. C’ell à 
dire, que c’elioit bois ou pierre taillée à quatre coins, ayant au def- 
fus un vifage de Mercure , 8c au deflbus dans la face unie du Pilaf» 
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tre, des Infcriptions ou advertiflèmens aux paffans. L’Interprcte d’Ho- 
mere rend railon de cette figure tetragone quand il dit : E/>f»ü S biit 

M mut vit AiAatvt mit , «n »* ù> tirâfomit rltrayt piyiça iiufvn , 
yftififiom , w iMvrvu i» , HJH mhaitftn , K# )**fMT(Ur cf$«» njù rsi/'f 
K3k>fr«f nrçayuni xùtit tltKÏteu , K# »t»t é» loît yvptaciiit et»»ânttu. 

C’cil à dire. Mercure fils de Jupiter & de Maja fille d’Atlas, pen- 
dant qu’il habitoit avec les hommes , a inventé quatre chofes grande- 
ment utiles, les Lettres, la Mufique, la Lutte, 8c la Géométrie : à 
caufe dequoy les Grecs le reprefentent de figure carrée : 5 c tel ils le 
dédient & lieux des Exercices publics. 

4. Les Athéniens entr’autres, avoient cette couftume de drefler des 
Hermes carrez aux hommes fçavans & vertueux, avec des Infcrip- 
tions en greffes lettres carrées, pour réprefenter la fermeté 8c iolidité 
de la Vertu. D’où vient que chez eux, un homme de bien eftoit li- 
gnifié par ce nom, ni f ayant aiilf : c’ell à dire, homme carré : elli- 
mans que la figure carrée eftoit la plus parfaite de toutes. 

Sur la plus haute partie de ces Hermes, lefdits Athéniens pofoient 
les telles de quclqu’autre Dieu, Déelle, ou Homme illuftre. Si c’ef- 
toit la telle d'Hcrculc, le Pilailre fe nommoit Hnmeracla : Si de Mi- 
nerve, Hermatbena : Et en faifoient de mefine és Hermes érigez aux jammn 
hommes vertueux , dont la ville d’ Athènes eftoit toute parfemee. Tel TatnCm- 
fiit le Pilailre ou l’ Hermes de Miltiadc, qui portoit ccs lettres car- mrm . “ 
rées engravées d une part. üUftnum. 

MI ATI AA HS KIMONOS aOHNAIOZ, 

Et ces vers d’autre- part. 

IlANTEC. MIATIaAH TaAaPHIA. EPTA. ICACIN. 
n EPC AI. K AI. MAPAdON. CUC. A P ET H c. TEMeNOC. 

Depuis ce Pilailre ayant efté tranfporté à Rome avec autres de 
mefme efpcce , ces vers Latins y furent encore gravez. 

©T/. P ERS AS. BELLO. FICIT. MARAT IIO N JS. 

IN. A RFI S. 

CIV IB FS. INGRATIS. ET. PATRIA. INTERIIT. 

Tel eftoit encore l’Hennes d’Andocides, fils de Leogoras , très-difert . 
Orateur Athénien , lequel fcul Alcibiade efpargna , lors que par une 
fcgereté d’efprit il abatit les telles à tous les Hermes d’ Athènes en une Jla " " 
feule nuit, comme Plutarque raconte apres Cornélius Nepos. 

f. Mais pour rétourner à nos Pilailre» des champs, c’clloit prinei* 
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paiement à Mercure que les Anciens les dreflbient par les chemins : an 
lieu Jefqucls les Chiclfiens , inftruits en meilleure Efcok , ont planté 
& îjibfhtuc. des Croix Les Paycns , qui ne jugement delà Divinité; 
que par o nbrages , dreflbient ces Pi la lires à Mercure, pour la croyant 
ce qu'ils as oient , qu'il clloit le Dieu Tutélaire des Grands Chemins , 
& conservateur des bornes & limites de chacun tertoir. Dequoy Lac» 
tance Firmian nous donne ce tefmoignage parlant de Mercure : Et 
huit rrgo public « fupplicatur , quafi Cul huit finium Dec : qui non tantiim 
lapis , fed etittm fiipts itUerdum ffl. C’eft-à-dinc , que l’on failbic publi- 
quement des prières à Mercure , comme au Gardien & Protecteur des 
limites : qui n’clloit pas feulement réprefente en pierre , mais auflî en 
quelque tronc d’arbre. Et l'çavons par le rapport de Thucidide 8c d’aü-' 
très , que les Anciens ne penfoient pas heurcufoment le mettre en che- 
min , pour commencer un voyage , s’ils n’avoient faluc le Dieu Mercure» 
comme ccluy qui préfide fur les chemins. Tout de incime que l’on 
voit dans Pelrtmus Arbitcr » quelques peribnnes qui dévoient s’embar- 
quer, faire des prières aux A lires qu'ils ellimoieot dominer fur les eaux, 
avant que de monter dans les navires. 

6. Mais pour ré tou mer à nos effigies de Mercure , elles e (Voient il 
lourdes , fi informes , & fi grolfieres , qu’elles n’avoient ny bras ny 
jambes : ains elloicnt faites jufques à la poitrine feulement , le tronc 
de leurs corps fc confondant avec le Hile ou verge de la Colomne. Et 
s’en trouvoit plufieurs que certains villageois avoient faits à coups de 
haches , fans art ny indullrie quelconque : d’où vient ce vers de Vir- 
gile , In Culke. 

Uli falct Dm colit ur y non art e politus. 

A raifon de cette forme groffiere, les Anciens comparaient à ces 
Statues informes , les hommes loutdauts St hebetez , & qui reflTem- 
blcnt à des nuflês de chair, fans cfprit ny entendement, tefmoin ce 
vers de J u vénal. 

Nil ni fi Cccropides , truncoquc fmiilimus Hem*. 

Bref ces Hermes rcllcmbloient aux premières Statues que l’on fai- 
fbit fans bras & fins pieds : jufques à ce que Dcdalus y ayant adjoû- 
té pieds Sc mains, il courut un bruit, que les Statues de Dédale avôient 
branle & mouvement, comme Tzctzcs eferit en iâ première Chiliade. 
Dc-là cil venu que toutes les Statues informes Sc grolfieres ont eilé 
appcllées par les Grecs Sc les Latins Hem* y c’cft-a-dire des Mei cu- 
rcs , telles que font celles qui ne font figurées que 'juibues à la poitri- 
ne , fans bras ny jambe , que vulgairement on appelle des Termes. 
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Ce nom s’cflant mefme cflcndu jufques aux petits Monts de pierres, 
que ics pailims araafloient autour des P lia tires dcfluldtts : ainii que 
nous apprenons du mcfme Auteur. 


><jh n final àtiçtnA , « r«qlf r xl&mt. ChiliaJ» 

t w ” ' : i , 

C’efl à dire, qije Ton appelle Hermès, toute Statue & amas de pierre. 

Ce qu'il faut , entendre de ceux principalement, tur lesquels on pofoit 
exprès une grofic pierre arrondie, pour répreler.ter la telle de Mer- 
cure. 

7. Carc ! e(l encore ehofe remarquable, qu’és endroits où qçs Co- 
lomncs citaient drcffecs, les p.iüims prenoienc des pierres, & par for- 
me d’honneur 8c de vénération les portoknt au pied defdites 'Colon- 
nes , comme les confacrant à Mercure, Ces picries font appellécs 

f ar le Scholialle de Nicandcr , fJâni mrmftvj&i' a «r «foi* t ï f ffti. 

ierres aflemblécs à l’honneur de iMercure. Et dans une Epigrarome 
d’Anytas, cil introduit un de ces monts ou amas de pierres parlant 

*ioü> 


ltfii tffu if fit ijJiMW 1 

AtS/unii A»tan» raftt. . . ..... M 

• ‘ _ t 

Qui vaut autant à dire en noflre langue : les hommes qui ont pris 
leur chemin près de moy, m’ont fait un amas de pierres confacré à 
Mercure. Hcfiçhius à ce propos dit, que ce que l’on appelle Com- 
ble ou amas Mcrcurial , n’cft autre chofc que l'alihmblagc des pierres 
fait par les paflans au milieu des chemins en l’honneur de Mercure ,i 
comme cllant l’un des Dieux qui prélidc fur les chemins, tffimoi \lQtt, 

dit-il , roilf rufoùç t Al 3 «» iffuü tivi ir ntï\t iiaït tiç Tifilu) 

reü eitû , ’e tih<& j 3 . Où le mot ’kôîi®- , elt cc.a mefme , que les ^ ( 
Latins appellent Dam Vialem , >d ejt , yï* Prujidtm : Tel que nos commtn. 
vieux Pères Gaulois croyoient élire Mercure, au rapport de Jules Ce- dtbtlb 
far > qui nous tcfmoignc , que de fon temps les Gaulois elloicnt fart GMtm. 
adonnez à l’adoration des Dieux : mais que fur tous Us adoraient Mer- 
cure , Sc qu’ils le réconnoilfoient V ïarum atqut ltinerum ducan: con- 
formement à ce que les Grecs 8c les Romains croyoient : Iciquels, 
comme dit Phomutus , îtf» uq J ny} c* •nie ita~t , ’EriJi©* hlytiw , 

Jtf) «iyips..©* , êlt ai ■>» «r ni mi ryiuèn fâi&m, le collo- 

qucrenc fur les chemins , comme celuy qui y préliue : £c qui cft le 
condu&eur des paflâns , afin qu’ils fie fervent de luy en kl conduite de 
toutes leurs affaires. 

8 . Mais que dirons-nous de quelques autres Dieux, que l’Antiquité 
a crcu premier fur les bornes fie chemins ? Certes je trouve qu’Hcr- 
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cuie en cft l'un des premiers , & qu’à Ton honneur , auflî-bien qu’l 
celuy de Mercure , on faitbit des monceaux de pierres. Mercure md- 
me 11c luy envie pas cet honneur. Car voicy comme Lconidas l'intro- 
duit parlant en une licnne Epigrammc. 

j 6 ,«*^1 ^ ^ V "*- 1 * 

& tk\ St çu'xamt dmftnlor , 0 ! n air' Jyfùt 

A Xfii&tv , •< T xw affût t âât ta t x^ft ttihn , 

Apfilf ô(ar QoAaxtç , tiarti ©toi , «r« f4" Effiâf « 
orsi ifft n’ , sût® JL ân/oi HçytxAtttf. 

Cela lignifie ; O vous qui de la ville vous haitez d’aller aux champs 
par cette voye , ou bien qui des champs rétoumez en la ville , nous 
voicy deux Gardiens de bornes : dont l’un eâ Mercure , tel que vous 
me voyez. Et quant à l’autre, c’dt Hercule. 

9. Où il faut remarquer , que ces bornes en plufieurs endroits 
dloicnt faits d’un amas de pierres, tout rcmblableàccuxquel’on élevoit 
fous les Hermès ou Statues de Mercure : ôc avoient tels amas , en 
qualité de bornes, le nom de Scorpions : ainfi que Siculus Flaccus nous 
le tcfmoignc , parlant de la diverfité de bornes dont on fe fervoit de 
Ton temps ôc devant. Les champs , dit-il , (ont bornez de terminez 
par arbres , terres , buillons , ou eipines , chemins , ruifièaux , ÔC 
îbffez. En quelques régions on plante des pieux pour bornes : puis 
il ajoute i Alii concertes lapidum pro Termims obfervant , i 3 Scorpiones 
wtcant : C’eit-à-dire , les autres prennent pour bornes certains amas 
de pierres, ôc les appellent des Scorpions. Les autres les nomment 
Smiohcs , S cop:o»ts ou Seorijumes - de Frontinus Ccrrtjtoms , en fon 
livret de Coloniis. 

1 o. Or n’elt-ce pas merveille fi les Anciens ont tenu Mercure ôc 
Hercule pour deux Dieux Tutélaires des chemins : veu qu’ils ont 
feint , que l’un ôc l’autre a couru toutes les terres ôc les mers de l’Uni- 
vers : l’un comme Méfl'agcr des Dieux , ôc l’autre comme domteur 
des Monftrcs de fon temps , qui Ce font trouvez par toutes les Régions 
du Monde. Et pour dire un mot d’Hercule en particulier , Denys 
d’Halicamaffc a laiffé par efcrir , qu’il a fonde des villes en des Ré- 
gions dd’ertes , détourné le cours des rivières qui inondoient les cam- 
pagnes , ouvert des chemins nouveaux à travers les monts , en tran- 
chant les rochers , ôc fait plufieurs autres chofes qu’il cllimoit dire au 
profit commun des hommes. 

11. Et ne fçay ii ce u’cû point pour avoir entamé les rochers, qu ’3 
aurait eu le nom de Saxattus , qui cfl en une Infcription qui fe trouve 
à Ttvoly ou bien à caufe qu’on luy faifoit des amas de pierres, com- 
me par offrande : ou fi l’origine de ce lümom ne luy viendrait point 
des pierres que fon perc Jupiter envoya du Ciel comme une pluye, afin 

qu’elle* 
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qu’elles luy ferviffent d'armes pour fe défendre contre les Liguriens , 
qui le vouloient opprimer : ainfi que raconte Æfchylus en Ion Pro- 
methée , & Sirabon au 4. de fa Géographie : ou bien à rail'on des 

{ lierres ou petits cailloux noirs , jetiez dans une Urne au procès que 
'on faifoit criminellement à Micilus , lequel ayant fait voeu à Hercu- 
le, le trouvèrent tous blancs en les tirant dehors : comme Ovide cfcriç 
au if. de fès Mctamorpholes. 

I ». Mais Apollon n’elt-il pas entre les Dieux , que la fuperflition 
Payenne croyoit préfider fur les bornes & les chemins ? Premièrement 
nous fçavons par le tefinoignage de Macrobc, que parmy les Grecs il 
«voit le fumom de 'Ayu&t , c’eft à dire, F’iarum Preejes : Et par ce- 
luy de Paufanias , & de Phumutus, qu’on luy drefl'oit des Colomnes 
carrées, 8c des fimulacres par les chemins, tous femblables à ceux de 
Mercure. Phumutus nous le tcfmoigne, quand il dit: 'Ay/dit i*»»op*{rrm 

tlltlmt ifpuv&tif l e Ttüt ày/imt , KalttvyaiÇti ncvntf , i yi) xKrifOÎ Çanèf 

C’eltàdire, Apollon eit furnomme ylgyieus^ à caulë qu’on 
luy drellë des Statues au milieu des chemins. Car en fc levant, il les 
frappe de fes rayons, & les remplit de lumière. 

ij. Nous pouvons encore tirer un argument de cecy, de l’une des 
Médaillés d’Augufte, qui le vancoitambitieufement d’eltre fils d’Apol- 
lon. Et qui pour en donner couvertemcnt quelque impreflion aux 
hommes, ht rcprefentcr au revers de ladite Médaillé un terme, fi- 
niflant en haut par une telle toute environnée de rayons, traverfé par 
le pied de la figure d’un foudre, 6c par le milieu de ces mots mrtvh 
: Hutte- toy lentement. D’autant que le Dieu Terminus ne peut 
élire remue de 1a place, lors que Tarquinius Prifcus le voulut trans- 
porter avec les autres, pour faire les fondemens du Temple de Jupiter 
Capitolin : comme raconte Denys d’Halicamaflë : 8c le foudre au * 
contraire, furpafic toutes chofes en promptitude de mouvement: l’im- 
mobilité de l'un 8c la villeflë de l’autre ayant donné occafion à Au- 
gulle d’en accommoder là devife , pour luy fervir de tempérament 
en Ces aérions. 

x 4 II ne relie plus qu'à dire un mot de Bacchus: car on l’a créa 

I irélîder fur les chemins aulfi-bien que les autres. Suidas eferit que 
es Anciens plantoicnt certains bouquets de pierre près de l'entrée de 
leurs maifons , qui elloient ronds , 8c larges par en bas : 8c qui ve- 
noient à s’amoindrir à mefure qu’elles s'élevoient en hauteur : qu’on 
les appelloit , du mefrne mot que l’on fumommoit Apollon , 8c 

S ue quelques-uns tenoient, que telles pierres elloient confacrécs audit 
ipollon: les autres à Bacchus, 8c les autres à tous les deux enfemble: 
■AjvÆf 5 Vçi *tur lit «’fu Ai) ym , Se iyâ<n dt) T«r âvfii’ iSlnt J 
eit AntAAwr®- , o (j Aie » im , et 5 «ftQtîr. 

i f . Ces pierres reJTcmbloient fort bien au fimulacre du Soleil , que 
Zmt IL H h h h h 
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Icj Phéniciens appclloicnt Heliogabalus. Car Hcrodian dit , que ce 
n’eftoit autre choie , Quant ingens faxum ah imo rotundum , ac fenfim 
fajligtatum , ad Coni propevtodum formant. Or que les Anciens cftimaf- 
lenc ces pierres cftre confacrées à Bacchus , il en apparoit en cela , 
que Bacchus a fait des voyages longs 6c continuels par toute la Terre , 
eftant le premier qui en voyageant cft parvenu jufqucs aux Indes , où 
il a balty quelques Villes de l'on nom. Et dans les livres de ceux qui 
ont fait des recueils de vieilles pièces antiques, il fc trouve des Pilaftrcs 
carrez , chargez de la telle de Bacchus ou de les compagnons , tels 
que font les Pans , Faunes , Sylcncs 6c Sylvains. D’où vient qu’Ho- 
racc donne à Sylvanus le nom de Tut or Finium : 6c que le meûne Suida* 
clcrit , que l’on colloquoit des Images de Bacchus à l’iflùc des huis ou 
portes des maifons , lcfquellcs ilTues fout les premiers bouts 6c com* 
meneau ens des chemins. 

1 6 . Tels cftoient donc les Pilaftrcs que la fuperftition payenne a 
planté par endroits fur les Voyes publiques : lel'quels n’y eltoicnt pas 
inutiles , puis qu’ils fervoient à montrer le chemin aux paft'ans. Et 
d’ailleurs leur apportoient quelque plaifir pour la diverfité 6c antiquité 
de cette vieille ceremonie , par laquelle ils cftoient advertis d attendre 
de la part de Dieu la profperité de leur voyage. Mais on me pourra 
demander , fi fur les Grands Chemins de l’Empire fc rencontraient au* 
cuns de tels Pilaftres parmy les Colotnncs Milliaires : à quoy je ref- 
pons , que pluficurs fe trou voient fur iccux , non feulement en Italie, 
mais auili par les Provinces : eftant choie commune à la plufpart des 
nations , de venerer en cette forte les Dieux fus-mentionnez. 

Le doâe Camdcnus nous en donne ce tefinoignage, parlant de Mer- 
cure : Ejus Ji otite quadrate , Herme diüa , olim ubique per Fias iif- 
pofiu fuerunt. Mais outre les autoritez que nous avons produit, voicjr 
une lnfcription antique , extraite de la ville de Zamora en Efpagne , 
par Florianus Ocampius , 8c rapportée par Surita au commencement 
de fes Commentaires fur l’Itinéraire d’Antonin, qui nous fait fby, que 
quelques Romains s’obligeoient par vœu d’en ériger à Mercure , au- 
quel ils donnoient le nom de F tac us. Je vous donne donc cette Infcrip- 
tion pour demiere piece de ce difeours. 

DEO. MER 

VIACO. 

M. ATILIVS. 

SILONIS. F. 

QVIR. SILO. 

EX. VOTO. 
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DES CHEMINS QUE LE PEUPLE ET 
les Empereurs de Rome ont fait 
par les eaux. 

Chapitre XLIV. 

t. Ouvrages fuit s pour voyager fur*, fou cours. 

Us eaux pofflbUs aux Romains a f . En quel endroit il commence <Ft* 
feuls. § ftre navigable , (fl comme de tour 

t. Deux fortes de Chemins par Us ? coftez il reçoit Us marchandifts 
eaux , limitez (fl non Imitez. § cjirangeres. 

J. Trois fortes de Chemins a quasi- a 6. De quelques autres fleuves navè- 
ques limitez , qui fe font fier Us § gables d'Italie (fl des Provinces, 
fleuves. » Navigation prompte de Julian 

4 . Pourquoy eft commencé par le a fApofiat fur U Danube. 

Tibre. Source (fl defcription de § 

N f 1 n eft expédié tout ce que nous avons ju* 
gé digne d’eftre mis au jour fur le fujet des 
Grands Chemins , que le Peuple & les Empe- 
reurs de Rome ont fait fur terre. Rcftc pour 
la fin de ce livre, à dire un mot de ceux qu’ils 
ont fait pour voyager fur les eaux. Ce que 
nous ferons le plus brièvement qu’il nous fera 

Ê polfible : & montrerons qu’en ce genre d’ouvra- 
e les Romains ont fait des merveilles, qui ne pouvoient tomber en 
l penfée d’aucun autre peuple du monde : la grandeur de leurs 
moyens leur ayant fuggeré des conceptions & entreprifes , qui raviflent 
jufques à prefent les hommes en admiration. 

t. Pour ce faire il faut fc reffouvenir de la divifion par nous mifè 
en avant au Chapitre fepticme, livre fécond de cette oeuvre, où fui- 
vant le tefmoignage de Baptiftc Albert , nous avons divife générale- 
ment les chemins en terreftres & aquatiques. 

Les terreftres donc cftans expédiez , il faut venir aux aquatiques » 
qui fe fubdivifent en deux efpeces : dont l’une eft de ceux qui fe ter- 
minent & reftreignent dans certaines rives : l’autre de ceux qui ne lé 
terminent point. De la première efpcce font les fleuves & canaux 
faits de main d’homme pour porter batteaux , l’un & l’autre aflêz en- 
tendus en longueur , mais rcflêrrez entre les deux rives qui les co- 
ftoyent. De la féconde cfoece eft la mer, laquelle, ainu que nous 

Hhhhhi 
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avons dit au lieu fufmentionné, n'a ny fond ny rive : ains eft diffiife 
au long Sc au large à perte de veiie. Aquatica vers Fia ( dit cet 
t.ro. dt Auteur ) duplex : una que cterctri poffit : ut Flumen & Fojfa aquarta. 
Altéra , que non poffit , ut Mare. Et d'ailleurs, s’eftendant un peu 
plus au large, il ait : Ftumina preterea , Foffas aquarias , que pre- 
Jertim ferendis navigiis fermant , cum Fi arum rationihu cenfendat puto. 
Quando inter Febitulorum généra navim abfcribendam non inficientur i 
tum 0 ? Mare ipfum , nattera fui , quid erit aliud detmtm , quam multo pa- 
tent Fia ? C’eû à dire, les fleuves & canaux navigables doivent cftre 
mis au rang des chemins, attendu que les navires Sc les batteaux fans 
aucun contredit, font vrais infiniment de voiture. Et la Mer mefine 
qu’cfl-ellc autre choie, linon une voye d’une très-longue & tres-large 
ouverture ? 

3. Mais laiflbns pour le prefent les voyages qui le font par mer , 
& qui n’ont point de limites certaines : 8c commençons par les che- 
mins aquatiques, qui font bordez 8c limitez de part 8c d’autre. Quant 
à ceux-cy je trouve qu’il y en a de trois fortes, dont la première dé- 
pend de la nature : la féconde de l’art : 8c la troiliéme, de l’une 8c 
de l’autre toute enfemble : De la nature dépendent les grands fleuves: 
tels que font en France la Seine, la Loire, 8c plufieurs autres, qui 
n’ont befoîa d’aucune efclulé, ains portent les batteaux d'une courfe 
continuelle, â prendre de l’endroit où ils font navigables, jufques à 
leur cmboufcheurc dans la mer , ou dans un autre fleuve : De l’art 
dépendent les canaux faits de main d'homme à travers terre , pour eûa- 
blir la navigation par artifice, où il n’y en eut jamais par nature. De 
l’une 8c dé l’autre cnlèmble dépendent les petites rivières, qui d’elles- 
mcfmes ne fe peuvent naviger, fi elles ne font aidées par I’induftrie 
dès hommes, ce qui fe fait en les élargiflant 8c approfondiflànt où il 
en eft de befoin pour le paflâgp des batteaux. 

4. C’eft bien la raifon, que pour exemple de 1 * première forte de 
chemin aquatique nous prenons le Tibre , puis que c'eft celuy qui 
pafie par la ville capitale de l’Empire. Ce fleuve prend fà fource 
aux monts Apennins , eftant allez étroit en fon commencement , 8c 
n’ayant apparence que d’un petit ruifléau : mais peu à peu par le dé- 
gorgement de plufieurs autres , il devient navigable : 8c eft tellement 
accreu en largeur 8c profondeur ayant atteint la ville de Rome, qu'on 
ne le peut plus pafîèr fans ponts , ou fans barques : & reçoit dedans 
foy quarante-deux , tant ruifleaux que rivières , à le prendre de fà 
fource jufques au port d’Oftie : entre lefquelles paroiflent for toutes 
les autres le Nar, le Teveron, le Topino, 8c la Chiana , que les 
Latins appellent Narem , Aniettem , Tintant , Glanent. Le Tibre 
donc accreu par l’affluence de tant d’autres rivières, eft fait capable 
des plus grands navires de la Mer Italique : & porte fur fes ondes 
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fort paifiblement les marchandifcs qui naiflent par toutes les Régions 
de laTerrc : ou pour mieux dire avec Pline, il en eft luy mcfme le 
marchand très-doux fie très-paifible : Car voicy comme il en parle , 
Tiberis , antea Tybris appellatus , prias Albula , tenuis prima , i media 
ferè Icngitudine Apennini, finibus Areümrum , proftutt , quamlibet magna- 
rum navium ex halo mari capax , rerum in tôt o Orbe nafeenlium mcrca - 
tor placidifimus. Les Romains tousjours curieux de rendre leur Ville *' J ‘ 
abondante en toutes commoditez, fie de faire que ceux des Régions 
voifînes y peuflent d’autant plus facilement apporter leur denrées, ont 
eu befoin de tout temps de maintenir ce fleuve dans fes propres rives. 

Et pour en empefeher les desbordemens , fit tenir la navigation d’ice- 
luy en bon citai, ils ont fortifié fes bords tant dedans Rome, qu’en 
autres endroits circonvoifins, les réhaufl'ant par bonnes fie fortes mu- 
railles de m..fl‘onncric , femblables à celles qui bordent la rivière de 
Seine de part Sc d'autre dedans Paris. Mais lur tous Augulte Celàr , 
comme dit Strabon, Ad urbanos ejus générés defefius prceapuam curant 
adbibuit , entr’autres chofes il eut grand foin de faire élargir fit appro- 
fondir le Tibre à l’endroit de la Ville, fie le curer d'une infinité de 
décombres , dont la chcute des mail'ons voi fines , 8c autres accidens 
l’avoient rcmply de long-temps. Ad co'èrcendas inundationes , Alveum 
Tiberis laxavit , ac repurgavit , complet um olim ruderibus , £*? éedifictorum 
prolapftonibus coarftatum. A quoy faire il fut induit d’autant plus fa- 
cilement, comme il le voyoit dire fort fujet à desborder, fit faire de 
merveilleufcs ruines dedans Rome mefme : où bien fouvent il a ren- 
verfé pluûcurs beaux fit magnifiques bailimens par l’impctuofité de fej 
eaux. 


f. Au refte, le Tibre commence d’dtre navigable au territoire de 
Perufe, en un lieu ou Challeau,qui eut le nom de Trufiamnum , 
quod illit multi amnes fe trudant in Tiberim. De- là jufques à la Mer 
Tyrrhcnc la navigation fc continue fans aucun cmpcfchemcnt, fit rapor- 
te tant de commoditez, que les marchandifcs des parties fuperieure* 
& inferieures d’Italie , qui coltoyent la Mer Adriatique , eftoient por- 
tées par icelle jufques à Rome : Car on les aflcmbloit premièrement 
au port de Ravenne , fie autres ports voifins : puis les embouchant 
dans la riviere de Foglia, dite Pi/aurus , on les tiroit à mont vers les 
Appcnnins , tant que ladite riviere les pouvoit porter. On les con- 
duifoit en après par la voye du charroy , qui n’eftoit pas longue , 
iufques audit lieu de Trufiamnum : d’où elles eftoient tranfportees à 
Rome par le Tibre avec toute facilité. Aucuns ont eferit , que bon- 
ne quantité de marchandifcs procédant de la Germanie , de la Gaule, 
voire mefme de la Grande Bretagne, abordoient à Rome par la mef- 
me voye : dont je ne fçaurois que je ne m’efmcrvcille, veu qu’il fem- 
blç que la Mer Tyrrhcnc peut Üervir de décharge beaucoup plus pro- 
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E s, & plus proche aux marchandifcs qui peuvent venir de ces trois 
ovinces à Rome, fans qu’il foit befoin a aller prendre un tour par 
h Sicile, pour venir en la Mer Adriatique chercher le port de Ra- 
venne , ou l’anbo uc heure de Foglia. Et neantmoins voicy comme 
Auguitinus Eugubinus en parle : Atque tanta en navigation peretpie* 
t&. I* rt- batur utilisas , ut magné! vis mrciunt ex ornai Germant » , Anglia , par* 
fiiutai» timque GalUa , reüquifyue fuperis regionibus , Ravenme , nobilifiimo ejus 
Tt ~ tempeftatis Empnrio : indi mari ad portas Ptfaurum Fanumquc trajet a , 
tum jumentis ufque ad «km locum, Trufiamnum, quo iter brevt cft , de* 
lot a, deinetps per Tiberim Romani def errent ur. 

Quoy que ce (oit , les Romains s’eflans acquiles les terres prochai* 
nés de leur Ville par travail & vertu , & icelles accommodées à leur 
ulàgc par induftrie , ils fc trouvèrent affluents en beaucoup plus de 
biens par la fubtilité de leur art, que par la bonté de la nature des 
lieux : Quant ob caufam , die Strabon , adeo civitas crevit , ut cum com* 
nuatu , tum lignés (fi lapidibus ac «edificia perduret , quee fine fine fac - 
titant , cum tôt ro/irr, tôt incendia , tôt permutations incidant , nulio défi - 
tentes tempore. Ce qu’il tàut entendre de ce qui arrive de biens & de 
commoditez A Rome, tant de la part de la Mer Tyrrhene en remon- 
tant contre le Tibre, que du collé des Apennins en defeendant» Et 
le mefine Auteur dit en autre endroit , parlant du port de la Lune , 
que c’cfi: le Tibre qui reçoit dans Ton canal toutes les grandes tables 
& Colomnes de marbre , & tous les fommiers droits St puiflans , Sc 
autres matériaux fervans à baitir , qui procèdent des Régions adjacen- 
ces A la Mer Tyrrhene : Nam tum mari vicina incombât effoffio , facile 
Upèdes evebmtur , quos i pelage fubvtbendos Tiberis excipit. Ædificifs 
quoque materiam , laeuearia fcilhet direOa (fi proctra , Tufcia abondé 
Usas , quan cmfeftim i montibus fluvius deducit. 

Je ne me veux pas «relier aux autres fleuves d'Italie : com- 
i Fultunus , duquel Domitian remit fus la navigation de long 
ti.b temps interrompue : ainfi que nous avons veu cy -demis par k tei- 
eb. * 7 • cioignage de Statius : & moins encore à tant d'autres fleuves naviga- 
bles , qui font par les Provinces , fur letquels les Empcrcuts ont quel- 
quefois voyagé avec une vitefte & promptitude admirable : je me con- 
tenteray de mettre icy certain voyage que fit autrefois Julian fumom- 
mé l’Apoftat , fur k neuve du Danube : lequel depuis la ville de Bel- 
grade, julqucs à la mer Majeure porte le nom à'Ifitr. De ce voyage, 
je tircray 1a defoription des paroles de Mamertinus , extraites du Pa- 
négyrique autrefois par luy But à cet Empereur , qui font telles : Lon- 
gtjpmo curfn Ifirtm plaçait navigari. Prob ! fan fi a Divinités : quee na* 
vigatiom iilius fuit pompa , cum dextenorem inclyti fiumints ripant , utr.uf- 
que fixas , omnium ordinunt , armatorum atque mermiunt perpétuas orde 
prêt exact : defpicattur ad lavant in miferabtles prêtes genu nixa Barba* 
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KJ Otants Urbts , Danvbium incolunt , <*«</»'/* •• omnium audita 
décréta , /«;<»<< « inftaurat/eque fortune : Innumerabtltbus Barba- 

res data venta , (3 tuunus pacis indultum ! Qui properationem illam con- 
itmplabitur , nibil egiJJ'e putter viam Imperatorem putabtt : qui gt fi arum 
rcrum multitudinem conftderabit , properaffe non credet. Comme s'il vou- 
loit dire , il vous a pieu foire un long voyage fur le cours du Danube. 

O Dieu ! avec quelle pompe y avez-vous voyagé ? On pouvoir con- 
tcmpler la rivç dextre d'un fleuve de fi grand renom , bord d’un rang 
continuel de gens de l’un & l’autre lèxe , les uns armez , fie les autre» 
fans armes. A feneftre , les Nations Barbares fe voy oient pitoyable- 
ment à genoux devant Vostre Majesté’. Toutes les Villes 
affifes fur le Danube ont ellé ouics en leurs réqueftes : fiir toutes lcf- 
quclles vous avez fait entendre vos Decrets fie Ordonnances , fie par 
icelles rélevé leur citât miferablc , Se rcltably leur fortune. Vous avez 
^envoyé ablous grand nombre de Barbares , fie leur avez baillé le don 
de Paix. Ceitcs celuy qui de près contemplera la vifteflè de ce voyage, 
penfera que l'Empereur n’aura foit autre chofc que naviger. Et d’ail- 
leurs , celuy qui conlidcrera la multitude des affaires expédiées , ne fc 
pourra mettre en telle , qu’il fc foit peu haiter en navigeant. 

7. C’eft ainfi que les Empereurs fie leurs Officiers fc foifoient porter 
le long des fleuves navigables , avec une mervcilleufe promptitude fie 
célérité. Ce qu'ils cxecutoient à l’aide de certains vaiflèaux faits ex- 
près pour 1er vir comme de chevaux de Polies fur les eaux. Car les An- 
ciens avoient deux fortes de vaifleaux pour navigrr , tant fur la mer , 
que fur les fleuves navigables : ils appelaient les uns Ontrarias Naves, 
qui fervaient à. porter toute forte de fardeaux 8c marchandifes : fie les 
autres Fugues , Jive Curforias : 8c d’un mot tué du .Grec Drainants , ."'J, 
comme qui diroit des Couricrs , à caufe de la vifteflè de leur courte, ‘utf. " 
De ces demieres parle Sidonius Apollinaris , quand il dit : Ttcini Cur - ub. 1. 
foriam , fie navigio nomen , afeendi , qua in Eridanum brtvi délai us fum. 'P' fi- }• 
On les nommoit autrement Celoces 13 lloltades , quibus excurfum per L 3 " v **‘ 
alveutn Padi facicbant , comme on peut apprendre de Cafliodore. Voi- 
là Pour ce qui eft des fleuves navigables. Et quant à ceux qui ne 
l’cftoicnt point , ils foifoient des guez au fond en lieux où le» G ronds 
Chemins prenoient leurs adreflès ; tel que j’en a y veu un au fond de 
la rivière de Vcfle , entre Fifmes Sc Braine , aflirfant à une vifitation 
qui en a efté faite pour la rendre navigable : lequel j’ay réconnu eftrc 
recouvert de petits cailloux par-deflus , comme le Chemin Militaire 
qui va de Reims à Soiflons. Ou bien ils y foifoient des Ponts , dont 
les ram pans cftoient joints aux levées , ou bouts oppofites des Grand» 

Chçiu ns, pour y pafler fans interruption : ainfi que nous avons dit ail- 
leurs , fie que le mefme Üidonius nous le tefmoignc en ces mots : F lu- 
viarum quoque , fi qui non navigantes > vada commda , vel certè pervit 
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pont", quos Antiquitas i fundamentis ad ufqut aggerem caUabili fl lia 
ST u ft arum crypticis arcubus formcavit. 


DES RIVIERES NAVIGABLES QUI 
fe déchargement dans Je Tibre. 

Chapitre XLV. 


I. Petit: fleuves rendus navigables, » j. Quatrième fleuve au delà du TU 
fcf joints au Tibre , par Us Ro- a bre , dit U leveron. 
mains (fl autres . § 4. Tefmoignage de Strabon fur For - 

t. Trois de ces fleuves au deçà du g dre de ces quatre fleuves , (fl des 

Tibre , qui font Topint , Negra a commodilcz qu'ils appor tent i 

(fl la Cbiana. g Rome. 



1 • n r w E s Région? qui bordent le Tibre de part 8c 
d’autre , font arrofées de pluficurs moindres ri- 
vières , lacs , 3c luiflèaux , qui luy vont foire 
M \fr hommage , comme à celuy qui régné fouverai- 

nct P cnt 0,1 ccs quartiers , 8c qui les porte tous 
cnfemble à travers la ville de Rome , pour 
payer leur tribut à la Mer Tyrrhenc. Les Ro- 
mains s'citans apperceus avec le temps des commoditez que ces ruif- 
feaux pouvoient apporter à la Ville en les rendant navigables, y tra- 
vaillèrent tellement avec ceux du Pays, qu’ils les rendirent capables de 
petits batteaux , par le bénéfice dcfquels épargnant les frais ordinai- 
rement attachez au charroy , ils tranfportoient les fruits des champs 
voifms jufques au Tibre : d'où par après à l’aide de plus grands 
vaifl'eaux , ils eftoient portez à Rome : Hos quidem profperos rerum 
eventus ipfa regionis natura pnebet , comme dit Strabon : adjecit si Ro- 
tnanus Populus , quicquid ex providentia confultandum erat. 

1 . Ce ne fera pas hors de propos de produire icy trois ou quatre de 
ces moindres fleuves , pour faire paroiftre le foin & l’induftrie que 
les Romains apportoient pour accommoder leur ville, aidant la na- 
ture où elle dcfoilloit , Ce la conduifrnt à fa perfection par artifi- 
ce. Je commcnccray par ceux de deçà le Tibre , le premier des- 
quels eft le Topino , dit Tinta , prenant fo fourre de la montagne 
qui s’élève au-deflùs de Fuligno, 8c de Spoletc villes de l’an*ien- 
ne Ombric : à travers laquelle prenant fon cours , 8c ayant receu 
pluficurs autres radicaux dans fon foin , il vient faire fa décharge 
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dans le Tibre , peu au-defious du lieu par nous mentionné , dit Tru- 
flamnnm. Par ce petit fleuve les terres du Duché de Spolete , de Fo- 
ro Flaminii , 5 c de la Bevagna envoyoïent leurs denrées par petits bat* 
teaux à Rome. 

Vient après la rivière de Negra , que les Latins appellent Narem , 
de laquelle les Riions & les V illes plus prochaines de Rome fe fer» 
voient à mefmes mis , telles que font Terani , Ncmi , Carceoli , 
Otricoli , 8c quelques autres. C’cfl un peu au-deflùs d’Otricoli , qjae 
ce fleuve fe joint avec le Tibre, félon Strabon , qui dit : Nama, per 
quant Nar ornais labitwr , Tibtrim influent , paulo fuper Ocrtculum exiytit 
navigabilis naviÿis. Le troifiéme fleuve de deçà le Tibre efl Glanis , 
Clams ou Cleanis , que ceux du Pays appellent la Cbiana , naiiiant c» 
paludibus fontibufque Clufims : de la navigation duquel |ulques au Ti» 
bre ceux de Chiuû , d’Arezzo , de Cortona , de Verietta , Sc autre» 
du Duché de Tofcanc , fe fçavent utilement fervir. , 

j. Le quatrième cft au-delà du Tibre , dit par les Anciens Ante , 
& aujourd’huy le Tcveron : lequel dcl’ccndant de la ville d’Alba, por- 
te fon cours à travers le territoire des Latins 6c des Mariés , jufques à 
ce que peu au-dcllus de Rome il fe jette dans le Tibre. L’Empereur 
Cluudius tira un nouveau canal de ce fleuve , qu’il fortifia de pierre de 
taille de part 6c d'autre , & le conduifit jufques à Rome : où il le di- 
vifa par après en piulieurs rameaux , pour entretenir quelques fofles 
fuy dites en forme de lacs , enrichis artificiellement de beaux ou- 
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■m perduxit , dtvifttque 
iiir ces quatre fleuves , les barques 5 c 


batteaux apport oient toutes fortes de commoditcz à Rome. P loue crans U ienJH. 
lintres olei , fruflutim , carnium , ait ilium , hcc non ligner um ad adificia : ,utni "*■ 
mercium quoque , que à Supero Mari , ci jumentis traduUa ,• hifquc ins- 
pojisa Iintribus Rotnam SrajiciebanSur . Ce font les mots d’Auguftinus Eu- 
gubinus , qui lignifient : qu’on ne voyoit autres chofes que batteaux 
chargez 'd'huiles., de fruits , de chairs , de volailles , 6c uelbois pour 
bafHr , 5 c d'autres marchandifcs tirées de la Mer Adriatique : lefquel- 
les citant chariécs fur un bien petit efpace , puis remifes en d’autres 
batteaux, clloient tranfportccs jufques à Rome. Et Strabon parlant de 
ces Régions Mcditerranées : Ad agri beatitudinem ( dit-il ) accédant lH. {. 
(fl lacus magni (fl permulti , qui (fl navigatwnibus patent , (fl permultis G top. 
tnenfis nutriunt obfonia , (fl paluflrcs aviculas. Non modicum etiam cre- 
miunt , papyrufquc , (fl ulva copiofa Romam per fluvios convcüatur , qui 
ufque in Tibcrim b lacubus effiuunt. 

4. En cet ordre ces quatre fleuves fc joignent avec le Tibre à com- 
mencer vers le lieu de (à fourcc. Mais Strabon, qui s’en va remontant de 
Rome vers les Apennins , ma le Tcveron tout le premier , 6c parle 
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HU. des quatre enfemble ainfi qu’il s’enfuit : Primas quidem jinit ex Æà 
decurret u , prêter Lalinam Marforum Urbem , y propinquum iüt cam- 
pum , quou/que ’Ttberim intret. Inde Nar , y Tenas , y alii, qui per lim- 
briam labuntur , fluvii , mifcentur Ttberi. Vtrum per Tufciam » 

Airumquc Clufinum Cleanis. Ce mcfme Auteur faiümt grand cllat des 
commodités que ces rivières navigables apportoient , dit que par ce 
moyen 1a ville de Rome s’eft tellement accrcue qu’elle s’ entretenoit en- 
core pour une bonne partie de vivres , de bois, & de pierres, qui luy 
venoient continuellement de ce cofté-là : malgré les frequentes ruines 
qui arrivent par cheutes , par feu , ou par la fentaific des hommes , 
qui changent la forme de leurs Edifices comme bon leur lemble , ce 
qui tient lieu d’une troifiéme efpccc de ruine : Non permutât et xdifi- 
ciorum figura , fpontanei quidem cafus exiflunt , cum ali us ali» ex aliis 
tranfponit , y eedificium ex ecdificio pro cupiditate novat. §uas quidem ai 
res , y ipf» metallorum copia , y maleria , y devenantes amnes , mi- 
rtficam quandam preefiant abandonnant . 
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DES CANAUX FAITS DE MAIN ; 

‘ d’hommes, pour accomoder la NaViga- * - 

- * • J D • ■ ®- ■ n.j ,■ t 

i tion des Rivières. 

Chapitre XLVI. 

X. Que V Elément de la Terre a eJU ? para chevi par Claudius. Combat 
rendu plus commode par des Ca - § naval fait fur iceluy. 

naux navigables. h f. Vaine entreprife de ftcrcn en un* 

*• Multitude de Rivières & Ca- § foffe navigable depuis le Lac d'A- 
naux navigables en la Gaule voijine g vei ne jufques au Tibre, 

du Pô. Commodité des Eclufes. » 6. Des fojfes navigables faites en 
J- Défchargeotr du Lac de Celano § Æemagne par Dru fus (J Cor- 
qtt'sfugujîe n'ofa n'entreprendre. Ç bulo. 

4- Ledit décbargeoir entrepris (j? 0 

N co re que Dieu ait créé l 'Elément de la 
Terre en la perfeétion , & que pour l’habitation 
8c la vie de l’homme , il l’ait li bien borde de 
Mers , 8c arrole de Rivières 8t de Fontaines, qu’il /,y- 
n’y ait rien à redire : Si ell-cc que la Terre citant i,. amuU. 
une pièce qu’il a Ipccialcment baillée à l’homme , J ‘lin.lü. i. 
il ne luy défend pas de la meliorcr en la cultivant , "**■ 

& 1 accommoder par Ion induftrie de ce qui luy peut apporter profit CM ^’ 
ou plaifir ^ Mais s’il y a chofe où I’induftrie humaine le foit fait pa- 
roiftre, c’eft principalement aux Canaux qui ont cfté faits de long- 
temps, 8c qui fc font encore à prefent pour accommoder la Navigation 
des Mers ou des Rivières : Car comme ainfi foit que donner l'origine, 
le cours, 8c l’emboucheurc aux fleuves 8c aux fontaines, toit propre- 
ment action de Dieu 8c de nature : fi cft-ce que les hommes ne fe ibnt 
pas tousjours contentez des fleuves naturels : ains en ont fait des nou- 
veaux par art 8c diligence, en crcufant des Canaux à travers les cam- 
pagnes pour fervir à leur trafic , 8c aux autres commoditcz de la vie. 

z. En la Gaule que les Romains appelloient Cifalpinc, tant deçà 
que delà le Pô , il s’eft trouvé dés ces temps antiques plufieurs ruif- 
feaux élargis 8c approfondis, 8c plufieurs fofles artificielles, par les- 
quelles les villes 8c territoires voifins envoyoient leurs fruits ec mar- 
chandées par batteaux jufques aux rivières navigables, pour de-là les 
conduite en nier : 8c de la mer , en quelque région que ce fuft : des- 
quels Augultinus Eugubinus parle comme tefinoin oculaire, difânt : 

I iiii a 
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Fatïum in Galba bominum induflria , ut omnis propi torum regio rivas t 
jfive, ut ipfi vacant , Canotes babeaf , per quas navigtis enera tu magna 
fi opina , tnd'e in mare deducunt. Et adjoûtc que les villes de Boulogne» 
de Modene , &C de Padoüe, le font elies-mcfmcs accommodées ces Ca- 
naux à leurs propres^ fpens : & qu’il n y a gucre de bonnes villes en 
ces Contrées de deçà & delà le Pô, qui n’en ait fait autant. Cela 
neantmoins eftoit bien difficile à faire avant l’invention des Elclufcs » 
que les Latins appellent Valvas fluvii tmififarias : par lesquelles depuis 
quelque temps on a trouve l’artifice de faire ddeendre & remonter les 
fiatteaux : oc en outre , de rétenir autant d'eaux en profondeur » 
qu’il en faut pour porter la charge des marchandées Mais les efelufes 
une fois flûtes en avant, l'ufâge de ces fortes navigables s’clt popula- 
rifé en beaucoup d’endroits : fpecialement es Pays-bas, où elles font 
maintenant fort frequentes : Mais fur tout ces Canaux , paroifl celuy 
que l’on a fait de Bruxelles à Anvers, que l’on dit cthe le plus fre- 
quente de tous, & avoir couitc cinq cens mille efeus à faire. On a 
commencé depuis peu d'en cftablir en pluficurs endroits de ta France, 
pour rendre quelques petites Rivières navigables , partie par leurs 
Canaux anciens, & partie par nouvelles déduâions d'eaux dans des 
folles toutes neuves , ouvertes à travers les terres. 

}. Quant aux Empereurs, l’aide des Eclufcs leur manquant, ils ont 
fait plufieurs grandes entrcpnfcs, la plus-part defquelks font demeurées 
imparfaites. Que s’ils en ont parachevé quelques-unes , elles leur ont 
coullé beaucoup d'hommes , de temps , à d'argent. Nous lifons dans 
Sueione , que les Maries qui font au territoire des Latins , firent plu- 
fieurs prières trés-ioftantes à Auguilc Cefar, pour l’induire à deflecher 
un Lac , dit , Fucmus Lacus : lequel aujourd’huy fe nomme par les 
Italiens Lago dt Marfo , ou de Ctlana. Ce Lac ciloit grand comme 
une Mer , lengitudine par pelage , & de telle nature , qu’il fe haullbit 
quelquefois juiques aux montagnes : & en autres temps s’abaiflbit tel- 
lement , que pluûeurs endroits auparavant noyez fous fes eaux , en 
demeuroient tellement à foc , qu’on les pouvoit utilement labourer : 
ce qui fe falfoit par une occulte merveille de nature. Les Maries donc 
pour fe décharger des inondations que ce Lac cauloit bien ibuvent, luy 
rémonftroicnt entr’autres chofos , qu’en le dcffochant , il gagnerait 
beaucoup de terres : & d’ailleurs réduirait en bonne nature de prez 
line infinité de marais inutiles , que ce Lac inondoit. 

Mais cet Empereur fàgc & prudent comme il cttoit , confiderant la 
trop grande dépenfc qu’il y conviendrait faire , leur refùfo tout à plat 
cette requefle. Et certes en toutes grandes entreprifes, il faut prendre 
garde qu’il n’y ait rien qui excede nos forces , ou qui foit contre le 
l.t. iert cours ordinaire de la nature : comme Baptifte Albert a fort bien ré- 
fie. e. ». marqué , difant : Avertijfe oportet , ne quid bujufmodi aggrediamur 9 
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quod ipfum non reSè cum reram natura converti at. Proximi cai cndum eft , 
ne quid ad te recipias , in quo perficiendo ipfe tibi deficias rt imperfe£la. 

, 4. Toutefois l’Empereur Claudsus plus hardy qu’Augultc entreprit 
de foire la vuidange des eaux de ce Lac per Emitfarhtm , par un con- 
duit ou déchargeotr : fie d'aflccher les marclfo voifins. Ce qu’il fit , 
non moins par efperance de profit que de gloire. De profit d'autant 
que certains Entrepreneurs qui s’eftoient prefcntez , promettoient dé 
yuider ce Lac à leurs dépens > pourveu qu on leur donnait les terres j 
kiquelles par ce moyen (croient alléchées : Cum quidam privato Jumptu 
miffuros je repremiturent , fi fibi ficcati agri concédèrent ur. C’eftoit suf- 
fi fous dperance de gloire , d’autant que c’eftoit une entreprife à la- 

r lle Augulte n’avoit ofé pcnfcr. Ce fut donc tout ce qu’il peut foire, 
creufer un déchareeoir à ce Lac en onze ans , y employant conti- 
nuellement trente mine hommes : à l’aide defquels il eut bien de la 

C ine de percer à jour en partie , 8c en partie de fendre du haut en 
s une montagne, à travers laquelle il fit un Canal for la longueur de 
trois milles tant feulement. C’cll le fens de ces paroles de buetonc : 
Per tria autem pajfuum miliia , partir n effojfo mente , partit n excifo , ca- 
ttakm abjolvit agri : (J poft undecim annos , quamvis confinais xxx. bo- 
tninum miilibus fine intermîjjionc opérant/ bus. Et certes cette œuvre cft telle, 
qu’elle mérite d’eftre mile au rang de celles qu’Horace appelle oeuvres 
Royales , à la coofonuxution defquelles il fout un courage 8c un pou- 
voir de Roy. <■ o-voi ■*« * •* -’ .v' ■■ 

Régis opus y ftetilifqut diu Palus , aptaque remit y 
Vicinas Urbes alit , ÿ grave ferait aratrum. 


Tacite raconte que cette œuvre eftant achevée, afin que la magnifi- 
cence de ce déchaigeoir parut à plus grand nombre d’hommes, il fie 
publier par tout , qu’il s’y ferait un combat naval. Et de fait il fit an- 
mer dix-neuf mille hommes partagez en deux flottes , qui donnèrent 
k plaifir d’un combat naval à une multitude infinie de peuple, qui des 
rives fie collines prochaines contcmploient ces gens , s’attaquans les. 
uns les autres au combat avec autant de valeur , que s’ils eiment efté 
ennemis les uns des autres : la prefencc de l’Empereur fit de l’Impera- 
tricc les animant à bien foire. Sub idem tempus r dit cet Auteur , inter 
Lacum Fucinum , amnemque Lyrim perrupto monte , que magmficenti » 
tperis à pluribus viferetar r Lacu in ipfo , navale pralium adornatur. 
Pugnatum , quanquam inter fontes , fortium virorum anime. 

f. Encore n’cû-ce pas peu que d’avoir mis fin à une fi longue fit 
foc heu lé ensreprifc. Néron en fit une en mefine genre d’ouvrage , qui 
ae luy fucceda pas fi heureufement. Il y avoit en ce temps-là deux En- 
trepreneurs , devenu fie Celer , qui avaient l’cfprit fit l’audace d’est- 
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treprendrc par artifice , ce qui ne Ce peut faire par nature : 8c Ce joiier 
des nehefles de leur maiftre , auquel ils pcrfiiaderent de faire un Canal 
nav igable depuis le JLac d' Avemc jul'qucs aux emboucheurcs du Tibre. 
Ce qu’ils luy promettoient de faire de cent foixantc milles Italiques de 
longueur & de telle largeur , que deux navires à cinq rames venant 
l’un contre l’autre y pourroient paflcr : 8c de conduire le tout par les 
rivages de la mer les plus fccs , 8c à travers toutes les montagnes qui le 
trouveraient à la rencontre : à l’ouverture dcfquelles il falloir un mer» 
vcilleux travail : 8c fi c’cftoit pour lcrvir à une choie , qui ne valoir 
ny la peine , ny la dépcnic. Néron fe laifla ncantmoins tranl porter à 
cette furieufe cntrcprile , que Suétone appelle Jmpendiorum furorcm , 
lur la confiance des richcllcs de Ton Empire , 8c lur l’efperance à luy 
donnée, par un Chevalier Romain, des anciens trélors que Didon avoit 
apporté de Phénicie à Carthage , qu’ils luy difoient dire faciles à 
trouver. Comme donc il elloit cupide de faire réullir des chofes que les 
hommes tenoient pour impoflibles , pour mettre à bon efeient la main 
à l’œuvre , il fit venir fur les lieux tous ceux qui fe trouvèrent es pri- 
ions d’Italie , ayant défendu par Edici de condamner les Criminels à 
d’autre peine. Il commença donc à fendre ou percer les monts 8c les 
collines plus prochaines de ce Lac : mais il ne peut faire autre chofe , 
que d'y laifler des vertiges de fon efperancc trompée , comme Tacite 
en parle. Nero lumen , ut erat tncredibilium cupttor , effodert proxmitt 
Âvcrno jttga connixus eft : manentjue veftigia irrita fpei. 

6. Au relie ce n’cft pas feulement en Italie , mais en pîuGcurs Pro- 
vinces , que les Empereurs de Rome , ou leurs Licutcnans , ont ou- 
vert des chemins nouveaux par des foliés navigables : de toutes lcfquel- 
lcs je me contcntcray de rapporter celles , que Drufus 8t Corbulo ont 
fait à divers temps en Allemagne. De la première dcfqucllcs Suétone 
parlant , dit : Oceanum Scplentrionalem primas Romanorum Duc un; DrH- 
fus navigavit ; tranfque Rbtnum fojfas novi immenfi optris tjfecit : qua 
nunc adbuc Drufina vocantur. C’ell-à-dirc , que Drufus eft le premier 
de tous les Capitaines Romains , qui a navige fur l’Océan Septentrio- 
nal : 8c qui a fait outre le Rhin ces fortes tant rénommées , qui de 
fon nom s’appellent les Fortes Druûenncs, fouies d'une invention nou- 
velle , Sc de grande entnpprifc. Or quoy que Suctone ufe du nom de 
FoJJ'a Drufiana , fi eft-cc qu’il n’en fit qu’une , qui fervit à palîèr (à 
flotte de la haute partie du Rhin dans la mer Occane. Ce que nous 
pouvons apprendre de Corneille Tacite , qui l’appelle Fojfam Drufia- 
nam : 8c qui introduit Drufus le Jeune , faifant prière à ion pere dès 
long-temps dcccdé , qu’il luy plcutl favorifer le partage qu’il defiroit 
faire à Ion exemple par la mclinc folle. Dijiributcs in legiones ac focios 
navibus , fojfam , eut Drufiaua nomttt , mgrejfus , precatufque Drufum 
Patron , ut fe eadem aujum , libent plaçât tif que exemple ac vicmoria cote- 
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fUorum atque operum juvarct , La: us indi , Cf Oceanttm ufque r,d Am~ 

Jiam flumen , fecunda navigations pervebitur. Quant à celle de Corbuk), 
Gouverneur, en ces quartiers rociracs fous l’Empire de Claudius , il la 
fit tirer depuis le Rhin jufqucs à la Meufe iur la longueur de vingt- 
trois mille pas. La caufe iùt , tant pour ne tenir les gens à rien faire , 
que pour naviger de l’une des rivières à l’autre , & s’exempter des 
feazards de la mer Oceane , qui n’elt pas loin de-là. Ce que Tacite 
nous veut lignifier en ces mots : Ne ttimen miles otium indueret , inter Iit '- **• 
Mofam , Rhenumque , trium (fi vigints milisum Jpatsa, Fofiam proàuxtt, MO,l * L 
qsta incerta Oceani cvitarenttir . 

»HHtmc»»a»»Kn30«-03a0Kaïnï£(»wrrwaHKH»»Ht(ït»0ï(ïfKw:H:H« 

DES CANAUX INVENTEZ POUR LA 
, Conjonction des Mers. 

Chapitre. XLVII. 

f. Tteffein tenté far plufieurs four g de Néron, de joindre la Mer Me - 

joindre des Mers enfemble. a diterranéc à l’Océan Germanique. 

R. Deffein de trancher l'Ifthme pour g f. Négligence des Rois de France , 
joindre ta Mtr de Corinthe à la & de ce qu'ils ne fe font point ferait 

Mer Egée. » des bénéfices de nature. 

T La bonté de nature vers laFran- § 6. Advis de Charles Bernard, fur 
ce en la difpofition des rivières, par g la Conjonction de la Mer Medi~ 

lesquelles on peut joindre les Mers. » terranée avec l' Oceane parla 

4 . Entreprife de L. Vêtus du temps g Rhofnt (fi lu Seine. 

E ne leroit pas peu , fi les hommes pour ac- 
commoder l’clement de la Terre de ce qui fem- 
bloit luy défaillir, s’eûoicnt contentez de join- 
dre des rivières par l’artifice des Canaux : mais 
ils font allez bien au delà de ces (impie pcnfocs, 
ayans entrepris de joindre les Mers , foit pro- 
chaines, foit lointaines. Hérodote nous enfei- 
gne, que les G indiens entreprirent un jour de 
trancher l’Ifthme qui joint leur Peninfule à la terre ferme de la pe- 
tite Aûc, pour fe mettre en plus grande aflèurance contre Harpagus. 
qui leur fâifoit la guerre. Mais il arriva comme divinement, que tous 
ceux qui travailloient à ce retranchement, lè bldfoient eux-mcimes en 
quelque partie de leur corps , 6 c principalement aux yeux. Ayant 
donc là-ddlus confulté l'Oracle Dclphique, la Preûrellc I’ytbia leur 
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fit rcfponlc : qu’ils ne fortifiaflent , ny rctranchaflênt l’Ifthme de Gni- 
dos : & que li c’eult efté chofe agréable à Jupiter, il en euft luy- 
mefme fait une Ule. Ce qui fut caufe de leur faire abandonner cec 
ouvrage, comme entreprife contre la volonté de Dieu. Ii y eut pa- 
reillement un Roy d’Egypte, qui voulut (oindre la mer Rouge à 1* 
Mediterranée, par le moyen de l’un des bras du Nil, dit Pclufien : 
duquel il commença une forte , pour trancher ce qu’il y a de terre 
entre l'une Sc l'autre Mer. Mais quoy qu’il cuit employé plus de 
fix- vingt mille Pionniers à cet ouvrage, li n’en peut-il venir à chef: 
& ne fit autre choie, que d’engendrer au coeur ac quelques Princes* 
qui ont depuis régné en Egypte , le défit d’achever ce qu’il avoit 
commencé : car l’un des Ptotomécs fe mit après cette befogne : auf- 
fi fit Cleopatra peu après la Bataille Aétiaquc : & du temps de nos 
Feres Sultan Solyman y employa cinquante mille hommes, qui y tra- 
vaillèrent fans effet. 

1 . Par une entreprife auffi folle, & d’aufli peu de fucccz , plufieun 
Princes , tant Grecs que Romains fe mirent en peine de faire un Ca- 
nal à travers l’Ifthme de Corinthe , qui joint le Pcloponnefc à la 
Grèce. A cela s’amuferent , fans aucun fruit , le Roy Dcmetrius , Ju- 
les Cefar , Caligula, & Néron. Dion a laifTé par eferit, qu’il prié 
tout à coup à Néron, voyageant par la Grèce, un defir de trancher 
cet Ifthine, & que ceux qui travailloient à cet ouvrage par fon corn-- 
mandement , ne fâifoient cela qu’à regret : d’autant qu’aux premiers 
coups de pics qui furent donnez pour le commencer , le fang com- 
mença à laillir de la terre : on ouït de grandes lamentations & mu- 
giflcinens , & furent veus plufieurs fpeétres efpouvcntans les ouvriers. 
Mais Ncron, perfeverant en fon entreprife, prit un hoyau en main, 
& foiiit luy-mefme quelque quantité de terre, incitant par fon exem-- 
pie, voire & contraignant les autres à faire de mcfme, mais fans ef- 
lèt : encore que pour venir à bout de cet ouvrage , il euft fait af- 
[• femblcr fur les lieux une multitude infinie de gens de diverfes Rcgibns 
’ de fon Empire. Audi Pline remarque que cette entreprife ne fut pas 
n feulement fans effet : mais dommageable & ir.alcncontreufc à fes au- 
n teurs, qui font tous morts par une fin mifcrable. Voicy comme il 
en parle : Quam ob caufani perfodere navigabili alveo anguftias eus tenta - 
vere Demetrws Rex , DiBator Ceefar , Cajus Prince ps, Dmitius Ntrv, 
tnfaufto , ut omnium patuit exïtu , incepto. 

y 11 y a feize cens ans , que Strabon a remarqué la bonté de la na- 
ture vers la France, en ce qu’elle a tant de rivières, que l’on peut 
tranfportcr toutes marchandises de l’une des Mers à l’autre par des 
fleuves navigables ,’ qui ne font feparez les uns des autres que par des 
intervalles de terre, qui ne font pas longs ny difficiles à trancher. Sic 
auttm Nouer* bomtatc , dit-il, irrvictm feft amnes babent, ut ab utro-~ 

qui 
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que w ut r unique mare facile farcinet déportent ur y puftllo terreflris itineris 
/patte : cum plurimum per antnes aut adver/os Jubvehanttir , aut fec endos 
devebantur. Et dit que le Rholne recevant dans l'oy beaucoup de Ri- 
vières, feroit fort commode à un fi bel effet , que de conjoindrc par 
une continuelle Navigation les unes & les autres 'Mers cnlèmble. 

4 . Et ne fçay fi Lucius Vêtus n'auroit point tire de Strabon l’in- 
vention de joindre la Mer de Marfcille avec celle d'Allemagne, par 
l’cntremile du Rhofne ÔC du Rhin , car je trouve que du temps de 
Néron, il y avoit deux Capitaines en la Gaule qui commandoient à 
pluficurs Légions : fçavoir Paulinus Pompcjus, Ce Lucius Vêtus, & 
que pour ne laiflcr les Soldats en oifiveté , Pompcjus acheva parleurs 
mains les digues ou levées de terre commencées par Drufus loixantc 
2c trois ans auparavant , pour les oppofer aux desbordemens du Rhin : 
Et Vêtus avec les fiens entreprit de conjoindre la Mofclle 2c la Saô- 
ne par un Canal tiré de l’un à l’autre : afin que les Armées Romaines, 
que l’on envoyoit en la bafle Allemagne , fullcnt rékvées des fatigues 
du long chemin qu’elles avoient à faite par terre : 2 c que portées pre- 
mièrement par iner , puis après par le Rhofne , 2c la Saône , ils s’en 
ullaflent par ladite fofTe dans la Mofelle 2c le Rhin ; 2c pamiqénc 
toutes fraifches & entières jufques à la Mer d’Allemagne : en loite que 
par une Navigation continuelle la Mer ■Mediterranée fuft jointe à I O- 
ccan. Toutefois comme les grandes entrcprilcs font ordinairement tra- 
verfées de l’envie , ce dcrtcin fut fans efict par la jaloufie d'un Helius 
Gracilis , comme on voit en Corneille Tacite , qui raconte ainfi cette 
hilloire. Ne tamen fegnem militent attineret Pempejus , inchoatum anti 
très & fexaginta annos à Drufo aggerem coercendo Rbeno itbfolvit : luettes, 
Mofellam atque sfrarim , fafta inter utr unique fojfa , connecter e par abat y 
ut copie per mare , detn Jibodano £> ufrare fubvecle , per eam fo/fam , 
tnox fluvio Mofclla in Rbenum , exin Oceanum decurrerenf : fubhti/que 
itinérant difhcultatibus , navigabilia inter fe Occidentis Septentrion!, r qne 
ht tara fièrent. - - 

f. C’cli ainfi que les Romains appuyez fur leurs gens de guerre, 2c 
fur la grandeur de leurs richcffes , avoient des conceptions d’ouvrages 
très-magnifiques , pour les faire réüflir tant en Italie, que par les Pro- 
vinces : fpecialement en la Gaule de deçà les Alpes. Et y en a qui 

g nfent avoir railbn , d’accofcr nos Rois des fiécles partez du peu de 
in de leur bien , 2 c de leur honneur : en ce qu’ayant peu prendre 
ces belles inventions des Romains , ils n’ont tenu compte depuis dix 
ou onze fiecles de les executer. Ce qu’ils pouvoient faire à peu défiais, 
2c au grand profit 2c utilité du Royaume de France : où le trafic par 
ce moyen , eut eflé rendu grand 2 c facile à faire , en joignant ainfi les 
Mers les unes aux autres par Rivières 2c Canaux navigables. 

. <1. Dequoy Charles Bernard , au Traité qu’il a fait de la conjonc- 
. S'orne //. K k k k k 
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tion des Mers, donne plufieur» inventions : U plus commode defquef- 
les , & la plus propre & profitable à la France , (croit de joindre le 
Rhofnc avec la Seine , pour aflembler les Mers Occane & Mediterra- 
née par les rivages qui appartiennent à nos Rois. Ce qui fe ferait par 
l’entreinife de quelques autres Rivières : particulièrement de la Saône, 
qui en cil fi proche , qu'autrefois les habitans d’entre la Saône & la 
Seine ont efte dits Sequani. Cette conjonction fe pourrait faire bien 
facilement par l’afl'embïagc des Rivières d'Ouche & d’ Armerfon à l’en- 
droit de Gros Bois : c’eft un peu au-deflus de Viteaux , tirant à 
Challeau-ncuf : il n’y a en cet endroit que licites de diftance entre 
l’une Sc l’autre , qu’il faudrait trancher par un nouveau Canal : puis 
rendre les lits de ces deux Rivières de huit toifes de largeur , & de 
quatre pieds de profondeur : mefine aux plus baffes eaux. Ce qui fc 
ferait par le moyen des Eclufcs : & principalement des doubles telles 
que font celles , dont le Heur Cofnier , tres-entendu en la conduite 
ues eaux , fe fert à prefent , pour rendre navigable la rivière de Vefle, 
qui parte à Reims : defquelles Elclufes l’ufâgc cil fi facile , que par le 
moyen d’icelles deux hommes peuvent monter ou dcfcendrelcsbatteaux 
tout à leur aife. Or eft-il que la rivière d’Annanfon chet dans Yonne , 
Yonne dans la Seine , & la Seine dans l’Océan Occidental. Et quant 
à la rivière d’Ouche , elle coule droit à Dijon , d’où elle fc va dé- 
charger dans la Saône allez près de S. Jean de Laune : la Saône fe 
joint au Rhofhe à Lyon , Sc le Rhofnc fait fon entrée par deux em- 
bouchures en la Mer de Provence. Et c’eft ainfi que la Mer Mediter- 
ranée lé peut joindre à l'Océan , au grand profit «C utilité du Royau- 
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DE L’ITINERAIRE MARITIME 
des Romains. 

Chapitre XLVIII. 

r. Les Chemins fur Mer fans fins 
my limites. , _ 

Z. Que la Mer eft en quelque façon § j. De û diverfiti des Ports. 

limitée, j Que c'eft que Pelngus. g 8. Patilité de faire ou reparte det 
J. Navigations des Romains ,Jur la xf Ports à Pouzzolt. 

Mtr Mediterranée 13 fur T Océan. § p. Des Havres ou Slot ions. 

4. EJlat des Ports , plages, rades , g 10. c’eft que G nui us , fur le 
(3 autres lieu * maritimes dreffé h rivage de la Mtr. 
par les Romains. § 11. Trois fortes de Chemins par la 

f . Diverfes figmftcations de Littus, g Mer. 

Differente entre Port , Rade , » it. Differentes 13 variations entre 
Plage , Portas , Statio, Plagia, k les Auteurs fur les mtfurts des 
4. Que c’eft que Rade (3 Plage , g Chemins maritimes. 

Y an t expédié les Chemins aquatiques qui font 
terminer par leurs propres rives, il nous nue ve- 
nir à ceux qui n’ont pour fins Ce limites , que 
l’eau St le ciel. Ce font les Chemins maritimes 
que Leon Baptiftc Albert nomme Multo patentes 
Fias. Les hommes ncantmoins ont oie tenter de 
faire voyage, par où il ne paroift aucun ("entier 
oui leur puiile fervir de conduite : hardis à s’abandonner à la mcrcy 
des vents, lur un élément qui ne leur appartient point, Dieu ne leur 
ayant pas donné l’eau, mais la terre en partage. 

x. Ce n’eft pas toutefois, que la Mer prife en fon tout ne (bit ter-, 
mince dans lès propres rivages, comme les fleuves dans leurs rives: Ce 
que ceux qui voyagent fur mer, n’ayent un certain lieu d’où ils par- 
tent, & un autre où ils arrivent. Car les Ports font en Mer, com- 
me les barrières & les metes en un Cirque fait pour la courfe des che- 
vaux. Et partant par deux Ports, ou deux rivages, ainfi que par 
deux termes oppofites, la Mer, quoy que. vafte & large, eft en aucu- 
ne manière finie & limitée. Portas quidem ( dit le docte Albert ) 
velutt in curriculo effe carter videbitur , À quo via curfum ineas , aut per- ^ ^ ^ 
aSa txturjkne deftnas (3 conquit feas. On dit ncantmoins que la Mer nt jif % ' 
«4 un chemin non termine, d'autant que fa largeur, que proprement t. ». 
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on nomme Pelsgus , emporte avec foy un efpace ou eftenduë qui cfc 
fins Port & fans bord, C’elt par ce mot, que Virgile fignifie la hau» 
te Mer éloignée de Ports St de rivages, quand il dit. 

Ut Pelagus tenuere rates, me jam amplius ulla 
Occurrit Tellus , Ctelum undtqut undique Pentus. 

î- C’cft donc de ces chemins que nous avons à parler : pour la 
commodité defquels il faut necefiairement avoir des Ports , Havres , 
Stations, rades, & autres lieux de retraite, qui en tiennent les ex- 
tremitez. Que s'il y eut jamais Nation qui le foit fervie de ces 
Voyes maritimes pour amplifier la Seigneurie par le Monde , c’eft 
La Nation Romaine ; qui n'eut pas pluftoll cftendu fa Domination par 
l’Italie julqucs aux rivages des Mers qui l’environnent, qu*aufli-toft 
elle fc mit à chercher de nouvelles terres par les eaux : non fur 1% 
Mer Mediterranée feulement, mais fur l'Océan, que les Grecs, & la 
plufpart du Monde ne connoifioit auparavant que par Idée. 

Audi fàlloit-il que le Peuple, auquel comme par certaine deftinée 
l'Empire du Monde eftoit promis , euft une Icicncc particulière de 
l’art nautique, pour aller de l’une des parties de la Terre en l’autre : 
«liant choie d’auili grande importance à fes Chefs de guerre , de con- 
noiitre les Rivages , les Ports , les Stations , & les Iilcs , pour s’y 
mettre à l’abry des tempeiles, comme de fçavoir faire choix des lieux 
forts d'afliette lur la terre, pour camper leurs Armées. 

4. Les Romains donc à qui cet art dloit fi neceflaire , ne fe font 
pas contentez de drcflër un cilat des Citez, Mutations & Man fions 
qui le rencontrent en pleine terre , que l’on peut dire , Itiiurarium 
Verrejlre : mais ont fait un autre cftat à part des Villes, Bourgs, Sc 
autres lieux maritimes , accompagnez de Ports, Havres, Stations, ou 
autres lieux de réfuge, pour accommoder leurs Navigations plus fo- 
kronclles Sc uûtées : auquel cftat ils ont donné le nom de Itintrarium 
Miiritmum , dont voicy le titre dans l’Itinéraire d’Antonin. 

IMPERJTORIS yfNTO NINl AUGUSTI IflNE- 
rarium Maritimum : ut navigant, quee ht tara tentas no£'e 
dtbeat , aut qu<e arnbiri , inespiens à Gadibus , vel 
extrema Africa, perdacet felidter. 

C’cft à dire : Itinéraire Maritime de l’Empereur Antonin Augufte, 
qui donne à connoiftre les rivages cïquels celuy qui veut heureufemenc 
naviger fc doit arrefter ou pafler outre , commençant aux Gades ôc • 
extremitez d’Afrique. 

Tout^ainû donc que les chemins terreftres de l’Empire fout coo» 
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duits per Civitates , Colomas , Municipia y Vicos , Cajlra , Prtfidia , 

Mutât lones t3 Manfiones , comme nous avons dit cy - devant : ainlï 
l’Itinéraire maritime clt dilpofe per Lit tara , Plagia , Portas , Statio- 
nés , Po/itiones , Cotoues , Réfugia , Gradus , qui font mots appar- 
tenans à la Navigation : entre lefquels font certaines différences, qu’il 
eft befoin d’mterprcter , tout ainfi que nous avons interprété ceux qui 
marquent les Grands Chemins fur la terre. 

j\ Je commcnceray par le mot de Lit tus , comme par ccluy qui eft 
de la plus grande cltenduë , 8c qui reçoit toutes les autres dedans foy. 

Car à proprement parler , c’eft le bord ou la lifiere de la terre habita- 
ble qui touche la Mer , foit Occane ou Mediterranée : comme ripa 
lignifie la lifiere qui borde les fleuves de part & d’autre. Toutefois ce 
mot general Littus , a une lignification fpeciale , quand il eft queftion 
de navigation. Car en ce cas , les bons Auteurs le prennent pour une 

Î artie de fon tout : non pas fans choix 2c à l’advanture, mais pourcel- L x c f t ’ 

: où les navires peuvent aborder à terre , & s’y arrciler avec quelque b«/”« «*»*k 
affeurancc contre la violence des vents 8c des orages. En ce fens le ?.. c. 
prend Ilidore , quand il divife la lifiere de la terre : Stationes , P or- Thd. <U 
tus , Littora. Jules Ccfâr prend ainfi le nom de Littus , lors que ! -f' c rum 
parlant de Ëibulus qui eftoit du party de Pompée , il dit : A Salonis 
ad Orici Partum , Stationes , Littoraque omnia longé loti que clajfbus oc- 
cupavit. Ainfi faut-il entendre ces mots d’Honorius 8c Theodofc ad 
Anthemum P. P. Omnes Stationes navium , P art us , Ut t or a , tmnes 
abfcejfus Provinciarum , abdita quin eti.im loca 13 In fut* , folerti eufio - Tâ &- 11 +• 
diantur indagine. C’eft ce qu’Amiot en la verfion de la vie de Pompée, 
nommé en François , Rade , Port , 8c Plage , qu'il appelle lieux de 
bon abry pour les navires , où l’on peut fcurcment aborder. Bref, c’eft 
cela mefme que l’Itincrairc Maritime d’Antonin appelle Pofitiones, Por- 
tas , 13 Plagia : quand il dit : 

Jttnerarium Portuum vel Pojitionum navium , ab Urbe Ar elat uni uf que. 

A Portu Augufti Pyrgos. Pofitio , m. p. xxxvi i i. 

Ab Alma fluraine Scâbros. Portas , m. p. vi. r*f. iif, 

Ab Olivula Niciam. Plaÿa , m. p. xii. nj,n<c 


Et autres femblablcs , où le nom de Pofitio rcfpond à celuy de Statio r 
8c Plagia à Littus : ainfi que Surita le remarque en fes Commentaires, 
quand il dit : Iftdorus item in Stationes , Portas , (3 Littora difiinguit : 
13 boc ltinerario in Portas , Pofttiones , Plagia : ut tnibi dubium non 
fit , quin Pofttiones pro Stationibus , 13 Plagia pro Ultoribus ufuipenttir . 

<S- Mais pour dire un mot' en particulier des Rades 8c des Plages r 
ce font parues du nvage , non Amplement telle» que la nature les a 
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&ito : ains rem parées & fortifiées exprès de plufieurs grands ouvra- 
ges de maflbnncrie , pour en rendre l'accès plus four , 6c plus facile 
aux navires. On appelle vulgairement les rpnparemens & fortifications 
de tels rivages jfggeres , d’un nom commun à toute levée de terre ou 
malle de mafionnerie excédant en hauteur la commune furface de la 
terre. Telles eftoient les levées que les Empereurs Elagabale & Ale- 
xandre Severe réparèrent fur la Mer Tyrrhcne allez près de la ville 
d’Ardca. C’ell au territoire des Latins } à 10. milles Italiques de la 
ville de Rome : où fc trouve l’infcription fiiivautc , qui fait foy dd- 
dites réparations. 


IMP. CAES. M. AVR. 

ANTONINVS. 

PIVS. FELIX. AV G. 

PONTIF. MAX. GERM. MAX. 

TRIB. POTEST. III 1 . IMP. V. 

COS. IV. PROQ. COS. P. P. ET. 

M. AVRELIVS. 

ALEXANDER. 

GERM. MAX DACICVS. MAX. 
PRlNCEPS. IVVENTVTIS. 

LIT VS. VICINVM. VIAE. SEVERI ANAE. 
ASS 1 DV 1 S. MARIS. ADLVENTIS. 
FLVCTIBVS. AD. LABEM- RVINAE. 
LABEFACT ATVM. AGGERIBVS. 

MARINI. OPERIS. A. FVNDAMENTIS. 
VI PERICVLVM. COMMEANTIBV S. 
ABESSET. EXTRVI. CVRARVNT. 


Il V a neantmoins quelques Rades ou Stations faites par la leuîe opi>- 
ration de nature , qui femble avoir pris plaifn à imiter par avance , ce 
que les hommes ont depuis fait par artifice. Telle eft celle que Virgik 
dépeint en ces vers 


..... 1 - Eft fpteus ingens 
Enefi latere in montis , quo plurima vento 
Cogitur , inque finus feindtt fefte unda reduRos , 

. Deprenfis olim Statio tHtijftma nautis. 

7. Quant aux Ports , il y en a aufiî de plufiénrs fatm : aucuns 

font purement naturels : dont les uns le trouvent d'eux-mefmes com- 
me retirez & enfoncez dans le rivage en forme dAmplnteat » P 
y réccvoir les navires à fcurcté contre 1 impet uo ltc '•‘ es v ‘; n s , 

> Les autres anticipent dans la Mer , & s’avancent en crmflant de 

*«> «.4 >« rrr 


gcs. 

Lune : aoni ics cornes rcxuuivwg»»-*---- . . . 

ccvoir les vaifleaux. Thuc.dide a Ü» P ar dent , que la ville d Athe- 
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nés ævoit trois Ports naturels fi bien faits fins que les hommes y euf- 
fent contribué leur indullrie , que ceux qui en approchoicnt , n’euf- 
fcnt feeu lequel choillr pour le plus leur & plus commode. Tel eftoit 
anciennement le Port de Carthage la neuve, ville d’Efpagnc fur la Mer 
Mediterranée. . Ce Port clloit le plus afleuré de toute l’ El pagne, & ca- 
pable des plus grandes flottes , deferit par Tite Live au 2 . <5. de fon 
hiltoire : cc lur le patron duquel Ludovltus Nonnius Médecin Ef- 
pagnol , dit que Virgile a moulé le port naturel , fi bien dépeint au 
premier de fon Encïdc , en ces mots : 

Eft in feceffu longo locus , infula Partum 
Ejficit objettu latcrum , quibus omnis ab alto 
Frangitur , inqut finus J'cindit fefe unda redutlos. 

Hitu atque bine vajla rupes , gtminique minant ur 
In ccelum fcopuli , &c. 

Il y a d’autres Ports, que la nature a comme défigné & montré 
aux hommes, pluftoft que fait & achevé : mais qui aidez par l’induf- 
trie Sc le travail des hommes, le font rendus beaux, feurs, & de très- 
facile abord. Tels font quafi tous les Ports mentionnez audit Itiné- 
raire , dans l’hilloire de Strabon , de Pline, Sc d’autres qui ont fait des 
livres de Géographie. Les autres font du tout artificiels, c’cft adi- 
ré , faits de main d’homme , lefquels les Grecs Sc Latins appellent 
Calottes , ou plu (toll Col ont s, luivant le tefmoignagc de Fcftus, qui 
dit : Catoncs , feu Cotones appe liant ur Port us in mari tutiores , artt 
Cî? manu fatti. Tel eftoit le Port de la ville tant renommée de Car- 
thage en Afrique, par lequel Scipion commença d’y mettre le fiege, 
au raport d’Appian, qui dit, lueuntc deindi vere, Scipio Byrfam fmul , 
Portum , quem Cotonern vocant , aggrejfus eft. Strabon parlant de la 
villc de Puzzole près de Naples , dit qu’elle clloit avec le temps ac- ch. 
crcüe en une riche Sc puiflantc Cité, a caufe du trafic qui s’y fhifoit, 
facilité par les Havres Sc les Ports, que les habitans y avoient faits 
à la main, Urbs autem (dit-il) amplij/imum faSlum ejl emporium , ma- Gl *’ 
nufaïïos Cotones Stationes habens. 1 ' 

8. Et à la vérité les Ports fc faifoient plus facilement Sc prompte- 
ment à Puzzole, qu’en autre lieu du Monde, à caufe d’une poudre 
qui s’y trouve en abondance, que ceux du Pays appellent de la Ra- 

Ï ille : Sc les Latins Puherem Puteolanum , de laquelle nous avons par- 
: en autre endroit. Cette poudre avoit cela de propre, que mélée 
avec de l’eau , elle eftoit facilement réduite en pierre , ainfi que le 
plaftre, s’affermiflant Sc conglutinant par le battement des flots de la 
Mer. Les habitans de Puzzole ayant réconnu là nature , la méloicnt 
avec du gravois en forme de chaux , dequoy ils faifoient une matière 
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pétrifiée , de laquelle ils jettoient grande quantité dans la Mer , 8c 
la conduiloient du rivage en avant en forme circulaire. De forte que 
d’un rivage auparavant cltendu en ligne droite , ils en faifoient un 
Port récourbé en deux cornes oppofites , fuffifauunent ouvertes pour 
donner entrée aux navires , 8c les mettre hors de tout danger : Ce 
que Strabon veut lignifier, quand il dit : Quai ad res comtnodum con- 
ducit arenarum ingenium , que , talcis quant fimillbne , compati e validif 
fimum conglutinantur in modum. Undt comtmxta fabule glarea , Aggeres 
prejeelaniur in pelagus , Littoraqne patentia finuofos in receffus tedigunt. 

il y eut autrefois à Puzzole un Port de grande entreprife, compo- 
fé de piles de ladite nature jettées dans la Mer, lefquelles citant tom- 
bées d’antiquité , furent réparées par Antonin le Débonnaire fur le 
ded'ein que l'on Prédcccfieur Hadrian en avoit fait, & qu'il uc peut 
achever citant prévenu de moit, ainfi que l'Infcription prelence nous 
enlêigne : 

IMP. CAESAR. DIV1. HADRIANI. FIL. 

DI VI. TRAIAN1. P A RTHICI. NEPOS. 

D. NERVAE. PRONEPOS. T. AELIVS. 

HADRIANVS. ANTONINVS. A VG. PIVS. 

PONT. MAX. T RI B. POT. II. COS. II. 

DESIG. III. P. P- OPVS. PILARVM. 

VI. MARIS. COLLAPSVM. A. D- PATRE. 

SVO. PROM1SSVM. RESTIT VIT. 

5 >. Quant aux Havres ou Stations , elles tiennent le milieu entre le* 
Plages Ce les Ports : car ce font lieux fur le rivage , faits par nature 
ou par artifice , où les navire* font en plus grande alfeurance qu’és 
limplcs Plages : mais non fi (curemcnt que dans les Ports. C’clt ainfi 
que Sui ita nous le fait entendre , dilïint : Stationes funt , que Portuum 
iutam mtir.fwttm non aJJ'equuntur ; £ 5 ? lumen Liltoribus pre fiant. Et de 
fait , il s’en trouve aucunes mal aileurées pour les navires en temps 
d’orage. Telle elloit en l’IHc de Mctelin le havre dont parle Virgile 
au 1 . de fon Encide , 

Nunc tantum finus , (fi ftatio male fida earinis. 

• ’ • 
Suit après le mot de Refugium , lequel quoy que general pour tout 
lieu de récraitc , fi clt-cc que l’Itincraire le met en oeuvre pour une 
forte de havre , où les navires citant entrer , y peuvent demeurer en 
toute aileurance. Ego arbitror , dit Surita , voce Rcfugii Stationes de - 
figntri , qua fida nuvibus manfio defiÿtabatur ■ Ce qui clt d’autant plus 
vray-femblable , comme dans l’Itinéraire d Antonin le mot de Ectugc 
elt diltingué de Plage , en la manière qui enfuit : 
t * 1 . Iter 
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ItER AB AGRICENTO PER MARIT1MA LOCA SYRACVSAS. 


Dædalium. 

Plintis. 


M. P. XVIII. 
M. P. V. 

M. P. XVIII, 
M. P. VIII, 
M. P. XII. 

M. P. XXIV. 
M. P. XX. 

M. P. XXXII, 


t*t- tl. 


Refugium , 


Chalis. 

Calvifianis. 

Mcfopotamo. 

Hcrco fivc Cymba. 


Plagia , 
Plagia , 
Plagia 
Pefugium, 
Plagia , 


Apolline. 

Syracufis. 


10. Refte le mot de Gradus , que Surira dit eftre certaine forte de 
Pont fiir le rivage de la Mer , ou fur les rives des grands fleuves fait 
exprès comme par dégrez , pour monter de la terre dans les navires , 
ou des navires defeendre lur terre avec plus de facilité : Gradus emm , 
dit-il , antiquitus vocati vident ur Pontes ad littus aut fluminum ripas con- 
firati : ex quibus naves cotnmodiore ingrefj'u lonfcendet entier ad navigan- 
dum ) & ad quos appelleront. L’Itineraire fait mention du lieu dit Gra- 
dins Maffilitanorum , où le Rhofne fait fa décharge dans la Mer : du- 
quel lieu Ammian Marcellin , décrivant le cours du Rhofne , parle 

çn cette forte .• Rbodanus finit us inter valles , quas ei natura pieejcripfit , lit. ij. 
fpumeus Gallico mari concorporatur per patulum finum , quem votant /Jd 
G ni dus , au Arelate xvm. fermé lapide difparatum. C'eft-à-dirc , que 
le Rliolhe faifant fon cours entre des vallées que la nature luy a p ref- 
ait , fc jette tout efeumeux dans la Mer Françoife par une large ou- 
verture , que Ton appelle aux Dégrez , éloignée quali de dix - huit 
milles de la ville d’Arles. 

11. Voilà ce que nous avons rencontré dans l’Itineraire d’Antonin 

à interpréter fur le fait des Chemins Maritimes. Ces chemins fe con- 
duilcnt , ou le long du rivage de la terre continente : comme le che- 
min de Rome à Arles par les Ports & les Havres d’Italie. & de la Gau- 
le Narbonnoife : ou par Trajets de Mer , comme d’Italie en la Grè- 
ce, en Afrique & autres parties de la Terre : ou bien par les Illcs qui 
fc trouvent d’une terre ferme à i’autre. • 

iz. Quant aux mefures , le feul chemin de Rome à Arles a fes dis- 
tances limitées par milles Italiques : mais tout le refte fe mefure par 
Stades , ainfi que pourront voir ceux qui prendront la reine de lire 
l’Itinéraire Maritime d’Antonin. Au refte , ces Stades Ce ces milles 


Port en Port , s’accordent fi peu avec les mefures de Pline , de Stra- 
bon Ce autres Géographes , que ce n’cft pas fans caufe que Strabon 
mefme a dit , que tout autant qu’il y a d' Auteurs , autant voit-on de 
efifferens intervalles en la mefure des ' 6 c des Ports , ne fe trou- 
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vont perfonne qui s’accorde au iufte avec fon compagnon : Omnes cum 
omnibus inter fefe dt intervallis dijfentiunt : comme il montre par exem- 
ple en fon livre fixiéme. 

DES PORTS D’ITALIE, ET DE QUEL- 
ques-uns des plus admirables , que les*Empe- 
reurs de Rome y ont fait faire. 

Chapitre XLIX, 

«. Pajfage de Strabon fur refat g fene if à Ravenne , pour la dt- 
d'Italie , qu'il dit efre importueu- « fenfe d'Italie, 
fe. ü 7. Defcription du Port de Rimini 

1 . Pajfage de Pline contraire à ce- a if d'Ancône. 

luy de Strabon , comment concilie'. § 8. La ville iTOfle import ueufe du 
3. Par qui les Ports d'Italie ont cflé g temps de Strabon. 
faits : Defcription de celuy de » p. Entreprife de Jules Ce far, de fai- 
Erindes. j* t e le Port d’ O /lie , fans effet , à 

'4. Defcription du Port de Luni. a caufe de la dépenfe. 

f. Defcription du Port de Mi fene , § 10. Claudine entreprend de faire le - 
fait ou réparé par Agrippa. g dit Port , if met à chef fon en- 
■ 6 . Deux Armées navales entretenues » treprife. 

par Augufle if par Tibere à Mi- § 11. Comme Trajan a amplié ce Port. 

T R a b o n ayant rcmply le cinquième & fixié- 
me livre de fon hiltoirc Géographique des excel- 
lences de l’Italie , & parfemé deçà delà pluficurs 
chofes , par le moyen dcfquclles la ville de Ro- 
me , qui cil au milieu d'icclle , cft parvenue à 
telle grandeur que chacun fçait : enfin voulant 
•recueillir comme en abrégé les principaux avan- 
tages que le Peuple Romain a eu de s’amplifier ainfi par le Monde , il 
en afligne cinq ou fix caufcs : dont la première ell, que l’Italie citant 
quart laite en forme d’Ifle , les Romains la pouvoient facilement gar- 
der , en tenant en cftat d’aflcurancc les Mers Tyrrhcnc , Ionienne , 
&C Adriatique , qui l’environnent tout autour : excepté par un petit 
endroit , rcmparc des montagnes des Alpes extrêmement hautes £< in- 
acccflibles , qui luy lêrvcnt comme de certains murs naturels , pour la 
couvrir , 8c fortifier l’Italie du collé où elle cil jointe à la terre. Puis 
il donne pour une féconde caufe , que l’Italie pour la plus-part cil un- 
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portucufc , 8c de difficile acccz. Que s’il y a des Ports en aucuns en- 
droits , ils font admirables en grandeur 8c excellence , fort propres 
contre tous efforts cllrangers, 8c non moins commodes pour faire cour- 
tes fur mer , que pour y exercer le trafic avec toute facilité 6c abon- 
dance : Cutn multa , dit-il , à nobis dijputata Jint , tiunc ampliÿima 
fgnificabimus , quibus hoc tempore ad tantum majeflatis fafiigiism res Ro- 
mand confcendcrit. Et peu après : Sccundum ejl maxima ex parte ipfius 
import uofitas , quod , ficubi Portas exijlunt , magnitudine & excellen- 

tia mirabilcs , adftant adverfus externonm impet us commodi , uec minus 
ad inferendat excurftones , quant ad ipfam mcrcatma conmoditatem (J 
abundantiam. 

2. Mais que dirons-nous d’un paffage de Pline , qui fcmble eftre 
directement contraire à Strabon. Car Pline, entre les Bénéfices de na- 
ture dont l’Italie eft doiiée, raconte qu'elle cil de fort facile accès à 
toutes fortes de Nations, à caufc de fes rivages portueux, 8c de la 
douceur 8c bénignité des vents qui dominent à 1 environ , ainfi que 
l’on voit en ces mots : Jam fitu as falubritatc cals, atquc temperie , 
acceÿu cunüarum Gentium facili , littoribus portuofts , benigno ventorum 
afflntu. Pour accorder ces Auteurs, qui ont eu tous deux fort bon- 
ne connoiflânce de l’eftat 5c de la nature d’Italie, 8c qui l’ont deferit 
d’un bouta l’autre, je ne fçaurois dire autre chofe, linon que Stra- 
bon prend les rivages d’Italie ainfi qu’ils ont efte produits de nature : 
lefquels ainfi pris , font importueux 6c de difficile accès. Mais Pline 
prend les melmcs rivages ainfi qu’ils ont elle accommodez par le tra- 
vail 6c l’indultrie des hommes , lefquels à force de Ports qu’ils ont 
faits à l’cnviron, ont rendu l’Italie portueufe par artifice, qui cftoit 
importueufe par nature. Et de fait, en autre endroit Pline parlant 
de l’Italie, admire entr’autre chofe la multitude de fes Ports : par le 
moyen defqucls, elle eft ouverte au commerce de tous les endroits de 
la Terre, le jettant comme pardcfir 8c avidité bien avant en mer, 
comme fi c’cftoit pour bailler aide 8c fccours aux hommes , 6c les 
aller accueillir de bien loin. Ce que ces ternies veulent lignifier : 
Tôt Lacus , tôt amnium fontiumque [ Italix ] ubertas , totam eam per- 
fundens : tôt maria , port us , gremiumque terrarum comme) cio patent undi- 
que : & tanquam ad juvandos mortelles ipfa avidi in maria procurrcns. 

}. Donc de tant de Ports qui environnoient l'Italie, 8c qui font 
marquez par leurs noms 8c fituations dans l’Itinéraire d’Antonin , les 
uns ont cité faits par les Peuples des principales villes , efquellcs ils 
font affis : comme les Ports de Brindcs, de Tarentc, 6c de la Lune: 
les autres ont efté accommodez par les Romains, depuis qu’ils curent 
fait la conqucfte de l’Italie tout entière : tels que font les Ports de 
Mifene, de Ravcnnc, d’ Ancône, 8c d’Ollic. Entre les premiers pn- 
roift ccluy de Brindcs, pour te grandeur 8c fon excellence : Inprsmù 
, L 1 1 1 1 2 
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Brundufil Portas [un exceüentia prœjlat , ainfi que parle Strabon. Car 
c’ell comme un Fort gcnetal qui fe divifc par après au dedans en 
pluficurs autres moindres Ports nullement l'ujcts à l'agitation des vents : 
d'autant que l’on y entre par une bouche commune , qui les tient 
tous à couvert : 8c qu’ils ont leur retraite & finuations dans le riva- 
ge, enlamefme figure que les branches des cornes d’un Cerf fortent 
de leur tronc. De forte que le Port joint à la ville, reflemble pro- 

S rement à une telle de Cerf accompagnée de fes cornes : d’où le nom 
e Brunduftum , qui lignifie telle de Cerf, auroit cité donné à ce 
lieu-là : d’autant qu’en la langue des vieux Meflapicns, au territoire 
Ut- o. defquels la ville & le port font aflls , Brunduftum lignifie telle de 
C "V- Cerf: Locus enim cum Urbt ( dit le mefme Auteur ) servi no capiti 
maximè tft comparandus. Nam lingua Mejj'apiorum , Brunduftum cervi 
tapai nuncupatur. Quant au Port de Tarente , il ell grand & fpa- 
cicux : mais non fi leur que celuy de Brindes : d’autant qu'ayant une 
large ouverture, il ell plus expofé à l’agitation des ondes : Sc qu’au 
fond de fon lêin il tient cachez quelques efeueils fort dangereux. Ces 
deux Ports font alîis fur le rivage de la mer Ionienne : St ne font di- 
ftans l'un de l’autre, que d’une journée de chemin. 

4. Mais fur tous les Ports d’Italie, faits par autres que par les Ro- 
mains , excelle celuy de la Lune : ainlî dit , à caufe de Luni , derniè- 
re ville de la Tofcane, tirant vers les Alpes, fituée fur la mer Tyr- 
rhenc : Grsci enim & portum urbtm «nXsnjr , Lurue appellent, dit 
Strabon, qui deferit ledit Port en cette maniéré : A laximui veto & 
lit. pulcberrimus Portas ejl , multos wtra fe Portas ample biens, magnee pro~ 
fonditatis univerfos : ufque adeb, us omnium, qui maris tentant Imperium y 
facile fieret receptaculum tam lati patentis pelagi multos per annos. Cel- 
Jis ver b mon ti bus Portas ipfe ciramcluditur , qui profpetlum longe pelagi 
prrbeant. C’elt à dire , que le Port de la Lune cil un très-grand , 
Sc très-beau Sc qui en comprend dedans foy pluficurs autres, tous de 
bonne profondeur. En forte, que par plufieurs années il a ellé fuf- 
fifant de recevoir les flottes de tous ceux qui ont tenu l’Empire d'u- 
ne Mer li valle, qu’ell la Mer Tyrrhcne. Et ce qui le rend encore 

S lus leur Sc plus remarquable , c’cfl qu’il ell environné de part Sc 
'autre de tres-hautes montagnes » du acfl’us dcfquelks on découvre 
fort loin en haute Mer. 



f . Or quoy qu’au relie de l’Italie Sc des Provinces il y ait pluficurs 
beaux Ports baftis par les peuples de chacun Pais, fi ell-cc qu’il ne 
fe trouve rien de pareil à ce que les Romains ont fait en ce genre 
d’ouvrage. Car ils ont fait des Ports, pour la conllruélion dclquels 
les richefles de tous les Rois des fiécles prefens ne pourroient pas fuf» 
firc. Je me contentcray d’en mettre deux ou trois en avant de plu* 
fleurs que les Empereurs ont faits en Italie : Sc commenceray par ce* 
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luy de Mifenc, ainfi dit à caufc de la montagne de ce nom, au pied 
de laquelle il cil allis. CcCir Augullc l’a fait foire, ou p ullolt ré- 
para' par fon Gendre Agrippa. C’cll comme un Golfe entier, qui 
s'cflend julqucs à Bayes en forme de Croiflant : 8c qui ell fcpaié de 
la Mer Morte par une levée de huit Rades de longueur, 6c âc lar- 
geur lu flirtante pour y palier un chariot. Ceux du Pays difent que 
ce fut Hercule, qui pour foire partage aux boeufs conquis fur les Gé- 
rions, fit drcllcr ladite levée : ainli que rapporte Str .bon. Mais com- 
me au temps d’hyver il n’eftoit pas poflïble d’y aller à pied , à caufe 
des eaux qui flottoicnt par le deflus, Agrippa la réhaufia de nouveau, 
' 6t la rendit commode pour y palier en tout temps , & y tenir dans 
fon enceinte les v aideaux en aflcurancc. Ce qui arriva jullcment au 
temps qu’Auguitc Cefar foiloit la guerre en Sicile contre les En fans 
de Pompée, Agrippa ayant cité fvut Lieutenant general de fon Année 
de Mer. 

Ce Port eft fort capable, & propre à recevoir 8c loger telle flotte 
que l’on voudra. Joint qu’il a tout auprès de loy trois Golfes de 
l’autre cofté du mont Miferus qui s’eftend à demy cercle entre Bayes 
& Puzzolc : fçavoir les Golfes de Bayes , de la Mer Morte , 8c d’ A- 
verne, que L. Florus dit cltrc comme certaines cmbouchcurcs de la 
Mer, propres à tenir les vaifleaux en lcureté. 

6 . C’eft d’où vient que Cefar Augulte dreffant un eftat general de 
fon Empire, 8c des forces militaires qu’il jugeoit ncceflaires à le dé- 
fendre, pour tenir l’Italie particulièrement en aflcurance , comme le 
cœur de l’Empire, eftablit deux Armées navales perpétuelles, dont il 
mit l’une au port de Mifenc pour la garde de la Mer balle : Se une 
autre à Ravenne, pour la confervation de la haute Mer. Car c’eft 
de ces noms que les Auteurs appellent les Mers Tynhene 8c Adriati- 
que. Suctone parle ainfi de ces deux flottes. Ex militaribus copiis 
legiones (fl auxilia Provinciarum dijh ibuit. Clajfcm Alifeni , (J altérant 
Ravenn* , ad tutelam Supcri fjf Inferi maris collocavit. Ce que Taci- 
te raconte avoir efté continué par Tibcre, Succcfleur dudit Auguilc. 
Italiam ut roque mari du* Clajfes , Mijcnum apud Ravcnnam , proxi- 
mtimque G alitée httus roflrat* naves pr*fdebant. Quant au Port de 
Ravenne il eftoit de la façon d’Auguftc , qui l’accompagna d'une 
haute tour à la mode du Phare d'Egypte : Sc y baftit un Camp en 
forme de petite ville, pour y loger durant l’hyver les Soldats de l’Ar- 
mée navale par luy conftituée à la garde de la Mer Adriatique : mais 
à prcfcnt à peine y peut-on voir aucun vertige dudit Port , fi nous en 
croyons Francifcus Schottus, qui en parle ainfi : Auguftus antplijjimo 
port U) altiJJima Pbaro Ravcnnam nobilitavit , ttbi clajfcm ad tute latte 

Superi maris, id eft Adriatici conflit uit : adjecitque in Jitperivre Portas 
etc faucium cornu , è régime Bavera * , caftra hyberna Clajpariarum : qu* 
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in oppidi format» <edificata y moenibufque munit eu, Clafiis Ravcnnte pofttriort 
firtado nuncupari caepu : nunc verb vix uLla vifuntur Portus veftigia. 

7. Je ne fçaurois palier fous filcncc le Port de Rirnini , autrefoif 
• conftruit de grandes pierres de marbre par le mefme Auguftc , defquel- 

les [É;i rcs Sigilinond Mal a telle , Seigneur de Rimim , a lait baltir 
la fuperbe Eglilc de S. François i ce qui montre bien, que ce port 
cftoii trcs-amplc & très-magnifique au rapport dudit Schottus , qui 
nous tcfmoigne en avoir veu quelques veftiges. Sed quant fplcndtdus 
tf amp lu s ohm fuerit Portus , dit-il , cognojces per ftrutîuram magnifia 
tentififtmi templi D. Francifci , quod ex ntcirmribus antiqui Portus Arimi • 
itenfis , Sigifmundus Malatefta , ejus urbis Princeps , quondam exftruxit. 
Je ne peux non plus oublier ccluy de la ville d’ Ancône bafty par l’Em- 
pcrcur Trajan , fi capable 8c û feur , tant par Ion alficttc naturelle , 
que par l’indultrie des hommes , que jufques à prefent il a efté tenu 
pour l’un des plus beaux 8c des plus célébrés de toute la Terre. Por- 
tus ille qui dent capacifiîmus , dit Eichovius , cum naturel ac promon- 
torii fit u , tum opéré atque arte Peter uni , claufuris ufque adeo tutus efi , 
ut inter primos , atque pulcberrimos Urbis terrarum adbuc celebrctur. Cet 
Auteur qui l’a veu 8c confiderc, dit que l’on y voit encore les ac- 
coudoirs de marbre qui l’environnoient de tous collez : avec pluiieurs 
Colomncs de meline matière, aufqucllcs on attachoit les ru vires : cn- 
fcmble les dégrez larges 8c amples, par lcfqucls on delccndoit furies 
eaux , Sc portoit-on les marchandilcs des navires fur la terre. Il le 
trouve une Médaille frappée à l’honneur de Trajan, qui tcfmoigne , 
que c’eft luy qui fut auteur d’un tel ouvrage. Car on y voit gravé 
le Port d’Anconc en la meline forme qu'il cil, avec la réprefentation de 
certains portiques ou galeries , foultcnuës fur grand nombre de Co- 
lorancs. On y voit aulfi l’image de Neptune couronne de jonc , 8c 
couche de fon long à l’embouchcurc dudit Port , tenant le gouver nail 
d’un navire en la main droite , 8c ayant près de foy un Dauphin. Il y 
paroili encore un double rang de chaînes , qui lervoient à clorre la 
bouche dudit Port : dans le champ duquel font gravées des navires à 
cinq rames , 8c autres fortes de petits vaifleaux. 

8. Relie le Port d’Ollic , que nous avons réfervé pour la dernière " 
pièce de ce livre , comme il eft le plus grand , 8c le plus admirable 
de tous. Ce Port eut fon nom de la ville d’Oitie , qui doit fa Ibnda- 
tion à Ancus Martius Roy des Romains. Elle eft allife fur l’cmbou- 

J. j. Gcoyr. cheure du l ibre. Undè al Ofiio Tiberis , Oftia eft appellata : Comme 
nous apprenons de Strabon. Cet Auteur l’appelle Navale Urbis : c’ell- 
à-dire , le Havre de la ville de Rome , encore qu’elle en loit éloi- 
gnée de plus de huit lieues Françoifes , Sc que de fon temps elle fufl 
importueufe de loy , à cautc du limon que le Tibre y charioit par 
chacun jour. Eu forte que les navires qui amendent des provifions à 
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Rome , cftoient contraints de fe tenir à l'ancre aflez loin du rivage , 
expofez aux dangers des tempeftes. Toutefois on récompenloit ce dé- 
faut par la multitude de petites barques , par le moyen dcfquclles on 
déchargcoit en peu d’heures les plus grands vaifleaux : & portoit-on les 
marchandées contre le cours du Tibre juiqucs à Rome fur la longueur 
de cent quatre-vingts Ifcuies, qui valent plus de dix liciics Françoifcs. 

j>, Jules Ccfar voulut de fon temps remédier à ces longueurs fie in- 
commoditez : S C fit maintes entrepriies pour y taire un Port comme xùtevmt 
au lieu qui le meritoit mieux qu’aucun autre , citant celuy qui devoir 
fervir d’abord à toutes les marchandées de l’Univers. In fuo (oints Orbis 
opes , wluti in mnritimo Urbis bofpitio reciptrentur. Mais il n’executa Jrl chuM* 
aucun de ces defleins , quelque grand courage qu’il eut , cfpouvanté (Âf . 10 . 
de la difficulté, 6c des frais nccefiaircs à un tel ouvrage : comme Sué- 
tone nous le tefinoigne en ce peu de mots. Æerum a 1). Julio Jitpiui 
deftinatum , ac propttr diffituUatem omijfum. 

io. Il s’ell trouvé neantmoins un de les Succcfleurs plus hardy, qui 
«fa l’entreprendre , fit qui eut le pouvoir de faire réüffir fon entrepri- 
fc. Ce fut l’Empereur Claudius , lequel conlidcrant le danger des na- 
vires , qui eftoient contraints de fe tenir à l’ancre loin du rivage, prin- 
cipalement ceux qui apportoiçnt les biéds à Rome pour en faire la dit- 
tribution au Peuple , il prit réfolution de faire un Port près de l’cm- 
bouchcurc du Tibre , fur le bord oppofitc à la ville d’Oftic. Et com- 
me il s’enquit des Architectes 6c Entrepreneurs quelle fomme d’argent 
il cftoit nec dTauc d’y employer , ils luy firent réponfe , qu’elle cltoit 
telle , que s’il le fçavoit , il ne l’entreprendroit jamais : efperant par 
là le détourner d'une fi prodigieufe entreprife. Mais luy nullement 
cftonné , fe confirma fi fort en fa réfolution , qu’il fit réüflé fon def- 
fein. Premièrement , fuivant le devis drelfé par les experts , il fit 
fbüir dans le rivage , 8c faire une grande ouverture en terre ferme , 
laquelle il rempara fie fortifia d’une forte fie grofl’e lifierc de mafl’onne- 
rie , pour y recevoir les eaux marines. En après il fit conduire de part 
fie d’autre bien avant en Mer deux grandes levées , en forme de rem- 
parts divifez en deux bras oppofites. Ces deux bras environnoient un 
grand efpacc de Mer capable de récevoir par fon embouchcure toutes 
iortes de vaifleaux , 6c les tenir afl'eurez contre tous dangers. Puis il 
fit jetter prés de l’entrée dudit Port en pleine Mer, un Mole ou malle 
de mafl'onneric fi grande qu’il en fit comme une Ifle , pour raffermif- 
fement de laquelle il mit à fond ce navire tant rénommé , que l'on 
avoit fait faire exprès pour apporter d’Egypte le plus grand de tous 
les Obélifques qui font à Rome : afin que ce grand corps de bois 
commençait à fervir de fondement aux matières de maflonnerie que l’on 
jettoit au-deflus. Ce Mole fait , il y baûit fur pilotis une très-haute 
Tour , à l’imitation de celle du Phare en Alexandrie , afin d’y tenir 


Digitized by Google 


8x4 HISTOIRE DES GRANDS 

de nuit do feux allumez , qui fexvilTent de conduite Se d'adrefle aux 
Nautonniers. 

Voilà comment par la grandeur invincible de fon courage il acheva 
cette œuvre : ainfi que Suctone nous le teimoigne , & que Dion le 
tn cUndii docrit fort particulièrement , qui l’appelle : Rem maguitudwe ac po- 

Lit io tcnt,a Roman* dignam. 

zi. Trajan quelque temps après le fit amplifier , en tirant du fond 
dgdit Port des nouvelles ouvertures dans la terre continente : & les 
fortifiant de grofles murailles de pierres efquarries. Cyprianus Eicho- 
vius , qui a cité fur les lieux , eferit en fes delices d’Italie , que les 
veltigcs en apparoifient encore , & que les fondemens le font voir juf- 
ques à prefent au-defius de la mer : que c’eftoit l’un des plus admira- 
bles ouvrages , que les Romains ayent jamais mis à chef ; Se que La- 
zarus Bonamicus avoit accouftumé de dire, que tous les Princes Chief- 
tiens cnfcmblc n’cufl'cnt fccu édifier un fi beau & fi grand Port : Om- 
îtes Cbriflianorum Principes non poffe talem exjlrttere. Plus il eferit que 
nonobltant la dignité Se l’excellence de l’œuvre , un Pape du nom de 
Grégoire , fans dire lequel , le fit ruiner , pour crainte que les Sarra- 
zins ne s’en faifi fient , de ne s’en ferviffent comme d’une forterdlc à 
l’encontre de la ville de Rome. Ptoptcr metum Sarracenorum , ne effet 
ad illorum eruptiones propugnaculum. Et en cet endroit lierons fin au 
Traité des Grands Chemins , que le Peuple & les Empereurs ont faits 
£c par mer Se par terre hais la ville de Rome. 

FIN DU QUATRIEME LIVRE, 
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A MONSEIGNEUR 

DE LOMENIE, 

CONSEILLER DU ROY 

EN SON CONSEIL D’ESTAT, 

ET SECRETAIRE DE SES 

Co mmandemens. 



ONSEIGNEUR , 

C’eft chüfe ài<<ne de quelque confideraùon , qtfaujji* 
tofi que les Sciences ont ejlé cheries , Ëf receiies par 
quelque Nation que ce foit , à mefme temps s'y ejl in - 
Tome II, M m m m m 
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traduit l’amour des chofes antiques. Et que comme les 
Lettres , ainfi que les Empires, font allées avec le So- 
leil , d’orient en Occident -, à mefure qu’elles font par- 
venues chez les Egyptiens , les Grecs , Gf les Romains , 
l’ affection d’avoir 0f de connoiftre les Antiquitez a 
futvy le mefme train. 6)tie s’il y eut jamais Nation au 
Monde qui en ait efé curieufe , c’ejî la Romaine : prin- 
cipalement au temps , auquel les Lettres humaines ont 
eftè florijf antes en la ville de Rome. C’eft en ce temps 
qu’elle a tranfporté d’Egypte les grands & merveilleux 
Obéhfques , c? enlevé de Carthage & de la Grèce , 
pus les Ouvrages antiques des plus çxcellens Peintres f 
Sculpteurs & Statuaires du Monde , pour en parer les 
Temples , Bafiliques , Théâtres , autres grands Edi- 
fices qui bordoient fes rués principales , que l’on ap- 
pelloit Militaires , 0f fes places publiques. C'efi ou fe 
fe voy oient en parade les Tableaux les plus excellent, & 
les Statues de Marbre Éf de fonte les plus belles de tout 
l’Univers : qui ejloient en fi grand nombre , qu’el- 

les efgaloient à peu près celuy des hommes vivant , qui 
y fdtfoient leur domicile. Ces rués bordées de part & 
d autre de ces grands Edifices & raretez antiques, fer- 
vent de fujet au Livre que je vous p refente , Mon- 
seigneur , fur t’affeurance qui m’a efé donnée , 
que vous ne le prendriez pas en mauvaife part , puis que 
vous tiavez pas ejlimé telles Antiquitez du tout' indignes 
de voftre cunofitè : ains que vous avez autrefois pris 
plaifir d’en voir quelques pièces par forme de rélafche 
Ê? divertiffement des graves & ferieufes occupations , 
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tantes affaires du Royaume , où vous avez fi longue * 
ment & ft dignement fiervy , & contribué vos fidèles , 
Ê3* fialutaires Confieils. Car qu't ejl celuy qui ne fiçait 
les grands fervices par vous rendus , Êf en paix , & 
en guerre t à ce Prince incomparable HENRY' 
LE G R AND ? Ce que vous avez fait avec telle 
ajfidutté , qu'il fie peut dire , que vous ne l'avez ja- 
mais perdu de veüe durant plus de trente ans : au 
milieu mefme de fies Camps & de fies Armées , dans 
les combats , dans les hazards : ne vous éloignant de 
fia perfionne , non plus qti Hepheflion de fion Alexandre , 
ou Cyneas de fon Roy Pyrrhus : Si ce tfejl fort rare- 
ment , lors qti en fies affaires plus prejfiées , & de plus 
grande importance , il a eflé contraint de vous envoyer 
en Ambaffade vers les Princes EJlrangers : où vojlre 
prudènce jointe à vojlre fidélité , a toujours fait réiifi- 
fir vos Négociations à fion conter 


Roy au Roy fion fils à prefient r o . i 

avez continué depuis une douzaine d'années , tous les 
devoirs qtiun efiprit libre de toute pajfion , qui n'a 
autre vîfiee qti au bien de l'EJlat , peut rendre à fion 
Prince Souverain. Je vous dévots d’ailleurs l'offre de 
ce labeur , ne pouvant vous rendre de plus digne rê- 
connoiffiance de mon devoir , pour ne demeurer du 
tout ingrat de la bonne volonté que vous avez daigné 
me tefimoigner : de laquelle vous m'avez desja rendu 
des preuves, très-favorables. Recevez-donc , je vous 


tion vers la Couronne de France 
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J iipplie y ce petit pre fient d'au (fi bon cœur que fin Au- 
teur vous te dédie , qitd prie Dieu de vous conti- 
nuer en longues années , toute profiperité & faute : per- 
mettant , s'il vous pldtfi , qu'il ait P honneur de fie 
dire , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre très-humble & très-obéilfant 
fèrviteur , 

Nicolas Bergier. 
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GRANDS CHEMINS 
L’EMPIRE ROMAIN- 

LIVRE CINQUIEME. 

»aBaattaBaBaaaaaaaaa.aa.aattttBaaaBaaaBaBaaaaaaaaa« 

DISCOURS GENERAL DE LA BEAU- 
té des Rues Militaires de la Ville de Rome, 
en ce qui régarde la largeur d’icelles. 

Chapitre I. 

1. Pourquoy il faut parler en ce Li- g z. Trois points efquels gijl la beauté 
vre des Rues Militaires de la Vil- g d'une ville , du troijiéme de f quels 
le de Rome. § fera traité en ce Livre. 

Uisque nous avons à parler des Voyes Mi- 
litaires de l’Empire , & que les Rues plus figna- 
lées des Villes font auffi-bien comprifcs fous ce 
nom , que les Grands Chemins des champs , ainfi 
que nous avons desja démontré au Chapitre zp. du 
z. Livre de cette œuvre : c’elt une partie de 
no lire fujet , que de parler des Rues militaires 
de la ville de Rome : autrement nous laiûcnons en arrière la partie des 
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Voycs Militaires , qui eft , non la plus grande : mais la plus belle y 
Se la plus excellente de toutes. 

Tout ainfi donc que nous avons difeouru de la beauté des Edifices , 
qui bordoient les Grands Chemins des champs de paî t Se d’autre , il 
faut faire le mefmc des grandes Rués de la V illc , puis qu’elles fur- 

S afl'oient en toutes fortes d’ornemens, tout ce que nous avons peu dire 
es Grands Chemins des champs, qui prenoient leur origine des gran- 
des Rues de la Ville , ainli que de leur centre. 

z. Or cll-il , que la beauté des Rués de quelque Ville que ce foit , 
conGfte en trois point» principaux : le premier , fi elles font bien pa- 
vées. Car c’eft le pavé qui fait diftingucr les. Rués des Villes d’avec 
celles des villages : St de ce premier point nous avons parlc.au ip. 
chapitre du Livre z. 

Le fécond gift en la longueur , largeur , & conduite des Rues à 
droite ligne : ce qui cil de la bicnléance des Grandes V illes : comme 
c’eft de l’afieurance des petites, que dès l’entrée des Portes, les Rués 
Ut. 4. de foient tournoyantes & nnueufes : In Civitate clara fÿ prepotenti Fias 
rt «*/.«. 5. Militâtes babere dire S as y amplijjimas condecet : que ad digmtatem 
majejlatemque Urbit faciant : comme dit Albert. Et de ce point il a 
efté traité au Livre troifiérae. 

Le troifiéme confilte en la hauteur & beauté des Edifices , qui les 
bordent de part Se d’autre : & c’eft de ce point que nous avons à dif- 
courir en ce dernier Livre : Se montrer qu’entre toutes les merveilles 
des Voyes Militaires , celle qui gift en ce troifiéme point, a emporte 
le deflus , St a ravi tout le monde en admiration. 


} 
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DES TROIS TEMPS DE LA VILLE DE 
Rome : 8c de l’eftat de Tes Rues & Edifi- 
ces au premier des trois. 

Chapitre. II. 

1 . Trois temps à conftderer en la Vil- « me dans ce premier temps. 

le de Rome. g 4. Ces premiers Edifices cachez fout 

Z. Premier temps jufques aux feux g les cendres de f dit s feux , pour ft 
Gaulois : temps de fin Enfance, a rélever plus beaux que devant. 

3. De la bajfefie des Edifices de Ro- § 

O me n'eft pas parvenue tout à coup à cette 
grandeur admirée de tout le monde : il la faut 
conGderer en trois divers temps , dont nous par- 
lerons -par ordre. Ces trois temps s’eftendent de- 
puis l'a première fondation par Romulus , juf- 
ques à la ruine & everfion d’icelle par Totilas 
Roy des Goths : qui fut la plus furieulè 8c 
dommageable de toutes : fie qui arriva i’an il. de l’Empire de J ufti* 
nian : ijoo. ans après cette fondation. 

z. Le premier temps de la ville de Rome a Ion eftenduc depuis fon 
origine & inftitution première , jufques à l’an trois cens foixamc-cin- 
quiéme enfuivant : auquel elle fiât prife , 8c entièrement ruinée par 
les feux Gaulois , excepté le Capitole. On peut appeller ce temps , 
& î’eftat où elle s’eft veüe lors , du nom de fon Enfance , tant fes 
commencemcns durant ce temps ont cité petits : Et ne penfe point 

Î iu’il y ait eu Ville au monde , qui de fi petite origine , 8c fi baffe , 
bit parvenue à telle fplendeur 8c magnificence. 

§uo gradibus domtis ifia Remi fi fufiulit , ohm 

Urnes erat fratrum , maxinia régna , ficus. 

Tout ce que Romulus peut faire en baftifTant Rome , eftoit plus- 
toft l’image d’une ville , qu’une vraye ville : Imagittem urbis mugis , 
quant urbemfeeerat : comme parle Florus- 

3. Audi n’elloit-ellc compoféc que de Cabannes de Bergen : 8c fon 
propre Palais n’eft autrement appelle dans les anciens Auteur s Latine , 
qu’une Cafc , ou petite maifonnette. C’cft ainfi que l’appelle Ovide 
au 1. de fes Faftes. 
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Z>kw tof* Martigenum capiebat parva flhttritm. 

Et quant au Toupie de Jupiter , ilcftoit fi petit , qu’à peine fa St*- 
tue y pouvoir cltie debout. 

Jupiter angufla vit têtus Jiabat in ait. 

Les Romains tenoient ces deux Edifices entre les plus facrez & véné- 
rables pour leur antiquité : & par eux adjuroient ceux , de qui ils dc- 
firoient obtenir quelque choie : difans , Per Romuli Ca/am , perqut 
vtteris Capital» humilia tetla , £5? tétanos Ve fl te focos , flttilibus etiam- 
tium v.tfis contai: os. Furius Camilus , n’oubhe pas de rémettre devant 
les yeux du peuple Romain ce petit Edifice , lors que le voyant preft 
à quitter la ville de Rome pour palier en celle de Voies, il luy rémon- 
troit : Si Iota L'rbc r.ullum me lut s ampliufve Sellum fieri pojjlt , quant Cafa 
ilia conilitoris eft nojlri , non tn cajis ritu paflorum agrefliumque habitait 
efl fat iui inter Sacra Penatefqut veflrts , quant exulatum publici ire ? On 
voit encore la figure de ce beau Palais fous le nom de Cafa Romuli » 
dans le livre , auquel M. Fabuis Calvus de Ravcnne , a réprcienté les 
14. Régions de la ville de Rome : conformement à Aurelius Viéior , 
qui luy donne le mefine nom , in 10. Regione U) bis. Et Vitruve dit , 
que de ion temps elle clloit encore en ciirc : & qu’elle citoit couverte 
de chaume tout liraplctucnt. 

4. Les Edifices deilinez à la demeure des fujets n’eftoient pas plus 
fômptueux , ny plus magnifiques : aulli n’eiloicnt-ils laits que pour 
le logement des gens rultiques , que Livius appelle , Convenus Paflo~ 
refque : & Minutius Félix , Pcrditos , facinorofos , itueflos , flearios , 
[fl proditores. Ces premières habitations demeureront en partie niques 
aux feux que les Gaulois conduits par Brcnnus mirent en 1a ville de 
Rome , qui cachèrent fous leurs cendres la pauvreté première de Ro- 
mulus. De forte que cette Ville paftoralc ne fut pas tant détruite par 
ces ieux , que purgée & expiée , pour fc relever & rcltablir de nou- 
veau d’une forme d’architeélurc plus magnifique , & plus digne d’une 
Ville , qui dcvoit à quelques ficelés de la , unir le premier rang , 8c 
dire la Capitale de tout le Monde. Ce que Elorus a bien fccu remar- 
quer en ce partage. Paflorum cafas ign.s tllc , [fl flamma paupet latent 
Romuli àbfcondit. Incendium illud , quid egit aliud , nifl ut defl.nata ho~ 
minuta ac Deorum doniicüio civil as , non dcleta , non obi ut a , fed expiât a 
potius , [fl iliujn.ua vidcatur 2 
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DU DEUXIEME TEMPS DE LA VILLE 
de Rome : & de la Magnificence desEdifi- * 
ces qui y ont cfté faits. 

Chapitre III. 

Comme la Fille de Rome s'eftré - g tie fans attendre aucune divifion 
levée de [es ruines avec le temps, h ou département du fol. 

R. De la rémontrance de Furius § 4 . Beauté de la Ville de Rome dit 
Camillus , qui arrefia le Peuple « le temps de Pirrbus. 
à Rome. « f . Aucuns mettent F Adolefcetue du 

J. §ue la Ville de Rome fut rébaf- § Peuple Romain en ce temps-là. 

m 

E n’cit donc pas dans cc premier temps , qu’il 
nous faut rechercher la beauté des grandes rués 
de la Ville de Rome : mais dans le lécond, 6 c 
le troifiéme. Quant au fécond , il s’eltend de- 
puis l'etnbrafcment fait par les Gaulois jufques 
au feu que Néron y fit mettre pour fon plaifir : 

qui cil de quatre cens cinquante ans d’eltendué. 

Pendant lequel la Ville de Rome s’elt rélevée de fes cendres, tout autre 
qu’elle n’eitoit auparavant. Cc qui n’eft pas arrive tout à coup , mais 
avec une longue iucceflion de temps : d’autant que la meilleure partie 
des richefics 5c facultez du Peuple Romain avoit cfté confommee par 
les feux Gaulois : Sc que ceux qui vivoient lors, 6 i long-temps depuis, 
n’avoient pas en fort grande recommendation renrichidcment 5c orne- 
ment de leurs maifons , appliquans leurs cfprits à chofes plus neceflai- 
res , 5c de plus grande conlequence. Enfin vers le fiéele de Marius 6 c 
Sylla , 5c autres fuivans , nafquircnt des hommes grands entrepre- 
neurs , qui ne cedoicnt pas aux Anciens en ce qui elfoit des choies 
utiles 5c neceflaires : 8 c de plus , qui penfoient à celles , qui font de 

S laifir 5c de récréation : rempliflant la Ville de Rome d’une infinité 
e chofes rares , 5c de Baflimcns très-fomptueux 6 c très-magnifiques. 

Ce que Strabon donne allez à entendre , quand il dit : Ut autem fie 
dixerim , vtteres illi Romani Urbis pulcbritudinem contempfcre , cum majo- 
rons , mugi [que necefjariis animum adjecijfent . Pofieri veto, (fi ii prie fer- Sirtkl. j, 
tim , qui no fris fuére temporibus , baudquaquam illis bac in re ce fil fie vi- Cto t r - 
dentur : fied innumerabilibus (fi preeclarifiîmis Urbem Romam implcvcrunt 
infignibus. Pompejus namqut (fi D. Cecfar , (fi Oclavius , (fi ejus Fi' 

Tome IL N n n n n 
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lii , if Familtares , if Cxor , if Soror , c unSmim fludium fimul (f 
impenfas , ad apparanda décora fupcrarunt. 

i. Et certes le Peuple de Rome eftoit du commencement fi mal af- 
fectionné à retlablir la Ville , que fans la belle rémontrance de Furiu* 
Camillus , par laquelle il luy fit entendre entr’autrcs chofes , que là 
citoit le Capitole , Ubi quondam capite humano inventa , rcfponfum eft , 
to loco caput rtram , fmmamqtu Imperii fore : tans ces remontrances y 
• dis-|C, le Peuple Romain s’en alloit quitter la ville, & demeurer à 
Vejës. Ad'joûtcz à cela la parole du Centurion , lequel rétournant de 

f arde , 8c approchant de la Cour d’Hofiilius, où le Sénat eftoit aflëm- 
lé pour délibérer là-de(îus , commença à dire tout haut à l’Enfeigne 
l!v lit , j. de fa Compagnie : Statue fignum : hic manebimus optimè. C’cft-à-dire, 
fui f ntm, Plantc-là ton enfeigne , nous ferons fort bien icy. Cette voix eftant 
pnlc pour augure , 8c le Sénat , & le Peuple rompirent la réfolution 
d’aller demeurer à Vejës , conclurent qu’ils ne partiraient de-là , de 
que fur ce lieu ils relèveraient leur Ville de lès ruines. 

* j. Chacun donc le mit incontinent à rebaftir fa maifon : non où 

elle eftoit , mais où il ai rivoit par cas d’avanture , fins choix ny diP 
crction quelconque , la plus-part mêlant avec fon fond celuy de fon 
voifin : voirc-mefme celuy des rues de des places publiques. Il n’y eut 
aucune divifion du fol ancien , pour faire que les rues fiifient dreflees 
à droite ligne : mais chacun prenoit place à fa fantaifie. Cela fit que 
la Ville n’en parut pas fi belle , à caufe des flexions 6c tortuofitez des 
rues 6c des Baftimcns : Nam pofl incendia Galliai , comme dit Tacite* 
domus milia dt fl tuf liane , Jcd paffm ereiU funt. Et Livius encore plus 
clairement: Promftuc rttbs ce di fi cari capta : fejiinatio ciiram exemit vi- 
' cos dirigendt , dr/m vmiffo fui alientque diferimint , in vacno * dificant . 
Ea eft eau fa , ut veteres cloace primo per pttbUcum iUiü<t , mine privât » 
paffm fubcant te cl a : formaque Urbis fit occupât a rua fs , quarn divife 
I» j.i» fin. fmiUs. 

4. Si fiut-il dire nenntmoins , que nonobftant la confufion & tor- 
tuofité des rues , la Ville ne laifla pas d’eftre belle 6c plaifante à voir 
des le temps de Pyrrhus , veu que fes Ambafladcurs retournons de la 
Ville , interrogez ce qui leur fembloit de la Ville 6c du Sénat , ils fi- 
rio tu- 1 . 1. rent réponlc , que la Ville leur avoit femblé comme un Temple , Sc 
*¥• »*• k Sénat comme une Compagnie de Rois. 

f . Il y en a qui difent , que jufqucs à ce temps , & peu au de-là , 
fçavoir , ufqrte ad bellum Piccnttm (f Vulfimenft , s’eft cftendu le fecond 
âge du Peuple Romain , 6c comme fon Adolefcence , en laquelle il a 
cite en grande force 6< vigeur , 6c comme tout bouillant de l’amour 
. . „ de la vertu : J Lee ej! ficumla » état Populi Romani , (f qttaft Adolefcen • 

tur'. u ii " t,a ■> dit le mcfme Auteur : qua maximi viruit , (f quodam fort vir- 
tutis exarft ac ferbuit. 
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DE CEUX ClUI COMMENCERENT A 
enrichir la Ville de Rome avec du Marbre. 

Chapitra IV. 

t. En qttoy eift la beauté des Edi- ^6. Augttfic Ce far trouva Rome de 
fices. Excellence du Marbre. r ( brique , (fi la laiJJ'a de marbre. 

Z. S ui fut le premier , qui mit du § Edifices par luy faits. 

Marbre en oeuvre en fa Maifon. g 7. Edifices faits par autres à fon 
|. Magnificence du Théâtre (fi Mai- » exhortation. 

fon de Scaurus. § 8. Moyens inventez par Angufle % 

4. Excellence des Maifons de Ma- g pour la confervation des Edifices, 
mura (fi de Lepidus. $ 9. Les trois Succejfeurs d' Augifi* 

. f. Magnificence des Bafiimens de g peu curieux de baftir. 

Lucuiius. » lo. Age viril de la Pille de Rome, 

A beauté des Edifices , tant publics , que par* 
riculiers , qui fervent d’ornement aux rués des 
bonnes Villes, güt partie en leur matière, 6c 
partie en leur tonne. Nous commencerons par 
la matière à montrer qu’elle fut l’excellence des 
Rues de la Ville de Rome , au fécond «ftat de 
fi fortune. Je ne prlcray point icy des pierres 
de taille , qui font communes , & dcfqucllcs il elt à croire la plus 
grande partie des Edifices de ladite Ville avoir efté baftie , pour la 
multitude des carrières qui clloient és environs : mais je commcnceray 
par les divcriês fortes de Marbre , qui fur le milieu 6c la fin de cet âge 
fecond , y rcluifoient de tous codez. C'cll l’efpece de pierre la plus 
riche , 6c la plus fomptueufe que l’on puifie mettre en oeuvre en liat- 
timens , tant pour la parfaite poliflure , que le Marbre reçoit , que 
pour fa durete 8c foliditc , 8c pour la variété de fes couleurs : Inter ut. te: 
Lapides (fi Marmora dijferentia eft m , dit Ifidorc : Nam Marmora die un- Orif.c. j. 
tur eximii Lapides , qui maculis (fi coloribus cotrrmendantur. üiltre cela 
le Marbre clioit amené à Rome de divcriês Contrées de l’Europe, 
de l’Afie , de l’Afrique , & Ifles de l’Archipelague fort éloignées de 
ladite Ville : d’où on le charioit à grand frais , tant par mer que par 
terre. 

a. L. CrafTus grand Orateur, qui fut Cenlêur avec Domitius Ætto- Tna j 
barbus, l’an <S<Sa. de la fondation de Rome, fut le premier qui mit (Af . & 
le Marbre en œuvre en baftrmcnt privé, ayant employé douze Co* l. )s. <• j. 
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lomnes de Marbre feulement , au frontifpice de la Maifon qu’il fit 
baitir au Mont Palatin. Ces Colomnes avoient eité taillées dans les 
Carrières du Mont Hymettc en la Région d’ Athènes , Sc n’eltoiene 
que de douze pieds de hauteur : encore luy furent elles reprochées, 
par Domitius & par M. Brutus,qui pour cela luy donnèrent le nom 
de Venus Palatine. 

$. Mais c’eiloit bien peu de chofc , en comparaifon de ce qui Ce 
vit fit pratiqua depuis. Car ce fut incontinent après , que M. Seau- 
rus; beau fils de Sylla, fit venir à Rome une telle quantité de pièces 
de Marbre, qu’il en baltit l’Amphitheatrc tant admirable, que Pline 
deferit au }6. de fon hiiloire : fit qu’il dit avoir ellé de trois eftages 
de haut : dont le premier avoit fes murailles de Marbre folidc, or- 
nées de }(îo. Colomnes de mefine matière, chacune defquellcs eftoit 
de trente-huit pieds de hauteur, toutes enrichies de leurs piedeftaux , 
bafes , chapiteaux , architraves , frifes , St corniches. Cet Amphi- 
teatre capable de tenir afiis quatre-vingt mille perfonnes, pour voir 
les Spcéfciclcs qui s’y dévoient réprefenter au Peuple durant un mois 
feulement : pour élire au bout du temps olté de la , 8 c tranfporté au 
Mont Palatin, 5 c le Marbre employé, comme il fut, au Baflimcnt 
d’une Maifon que S eau rus y fit faire. Cette Mailbn, du temps de 
Pline, furpaffoit encore en magnificence les grands Palais de Caligula 
Sc de Néron : £>uis cnim tan: arum bodiè columnarum atrium babet ? dit 
cet Auteur. Et en autre endroit : Non patiemur duos Cajos , vel duos 
Neroncs , ne bac quidem gloria famœ frui , docebimufque , ctiam infamant 
torum viciant privât is operibus M- Scauri. Aufij tient-on, que l’Edi- 
lité de Scaurus donna le commencement aux fupernuitez que 1 on a 
veu depuis à Rome. De forte qu’il cft difficile à juger en quoy Sil- 
la fit plus de dommage à la république : ou d’avoir eu un Beau-fils 
fi puifiànt : ou d’avoir bannv & proferit tant de bons Citoyens. 

4 Par effet , l’ulagc du Marbre commença toll après Scaurus à 
s’introduire communément dedans Rome. Mamurra (impie Cheva- 
lier Romain, de qui Catulle parle avec indignation comme d’un grand 
voleur, fut des premiers , qui fit venir de Curefto en Negrepont , 
& de Luni de Tofcanc, du Marbre folidc par grands quartiers, pour 
en faire toutes les Colomnes de la Maifon. M. Lcpidus quafi en mef- 
me temps, citant Conful avec L. Catullus , l’an de la fondation de 
Rome 6j6. ( 8 c non 666. comme porte le texte de Pline, qu’il faut 
corriger en cet endroit ) mit en œuvre tout premièrement du Mar- 
bre de Numidie : non en Colomnes feulement, mais jufqucs aux (euils 
de fa Maifon, qu’il fit de Marbre folidc. De forte qu’en ce temps- 
là, il n’y avoit Maifon à Rome plus fplendide & plus fomptueufe : 
Et toutefois en moins de jf. ans après, ou eut trouve à R.omc plus 
de cent logis plus beaux ians comparaifon, Et dclccndant jutqucs au 
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fieck de Pline, on y trouvoit quantité d'autres Palais, dont le moin- 
dre, à ce que dit cet Auteur , eiloit plus excellent que pas un de 
ceux, qui avoient elle faits dans les jf. ans defiulüits. 

f. Quatre ans après- le Çonfulat deLepidus, fçavoir en l'an 680. 
de la. fondation de Rome, L. Lucullus fut Conful. Ce Seigneur, qui 
par plufieurs viétoires obtenues en A fie , s’eftoit acquis de grandes 
richeflés, en employa une partie à ballir : & pour ce faire, tira de 
quelques ifles du Nil, du Marbre noir en grande quantité : dont il 
orna fes Bailimens, tant en la ville que dehors en plulicurs endroits 
d’Italie, & fàifoit telle eflime de cette efpece de Marbre, au lieu que 
les autres cheriflbient les Marbres blancs ou les diaprez, pommelez & F,,n - \t. 
mouchetez } que le Marbre purement noir ai eut le nom de Marmor * 
Luculleum. 

6 . Mais fur tous ceux qui ont fait réluire la Ville de Rome en 
toutes fortes de Marbre , employez en grands & fuperbes Edifices , 
paroi il Augufte Cefar. Ce Prince heureux , riche , & d’un cfprit 
propre à recevoir chofes hautes, fit tellement changer de face a la 
Ville de Rome durant le temps de fon Empire , par une infinité de 
fuperbes & magnifiques Bailimens : que non fans caufe il fe glorifia Sutttn, !» 
fur la fin de fes jours, d’avoir trouvé la ville de Rome baftic de bri- atuguflt 
ques, & l’avoir Jaiflee toute de Marbre. Ce fut luy qui fit conflruirc "A l! * 
le Marché fi fuperbe tout environné de Galeries, tant pour expofer snetou.lit 
en vente les vivres & marchandifes , que pour juger les differents des c »p. i). 
parties. Il fit encore les Temples de Mars, ce d’Apollon : te pre- 
mier près cc Marché . &le fécond, au Mont Palatin: qu’il accom- 
pagna d’une belle & grande Bibliothèque, garnie d’une infinité de li- 
vres Grecs Sc Latins. Ccluy de Jupiter Tonnant au Capitole, & 
plufieurs au tics qu’il remit fus, dont parle Suctonc : Ædes [ocras ve- Snttm.n 
tuftdte collopfas , aut incendia abfumptas refecit , eafjue, & esteras, opu - #.30. 

Untifilms donis adornavit. Mais il fé plailoit principalement à répa- 
rer ies Edifices , qui avoient eflé faits par les grands perfbnnages des 
temps prccedens, qui avoient aidé par leurs vertus, à rendre l'Empi- 
re Romain grand 8c puiflant, de petit qu’il clloit à fon commence- 
ment. Quoy faifant il ufoit de telle moaeftie, qu’il y foifoit remet- 
tre les titres fie inferiptions des premiers Auteurs , fans permettre que 
l!on y mifl fon nom. Ce que le mefine Auteur nous tefmoigne en 
ces mots : Proximum à Dits immort alibus honorera menons Ducum pue- 
flitit, qui imperium P. R. ex tninimo maximum reddidijfent. Itaque & 
opéra cujufque, manentibus titulis , reftituit. Mais qui cil plus, il édi- 
fia beaucoup de magnifiques Baftimens, fous le nom, & les inferip- 
tions d’autruy. Tels que font les Portiques ou Galeries de Livia fit 
femme & de fa fœur Oéiavia : la Baûlique de Lucius & Cajus fé» 
petits fils, enfaos d’ Agrippa & de Julia ; & l’Amphithcatre de Mar- 
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ccllus. Car c’eft de ces Baftimens que Suetone entend parler, quand 
I lii, », if. il dit : Quecdam enim Optra fub nomme alieno , Nepotum Jcilicet , y 
Uxoris , Sororifqtte fait. 

I 7- Bref, non content de faire de neuf, ou réparer tant de diver* 
Edifices, il exhortoit lbuvent les plus riches Citoyens, fpecialcment 
ceux qui avoient eu l'honneur du Triomphe , d’apporter à la Ville 
quelque nouvel embelliftcuicnt : foit à drcllcr de nouveau quelques Baf- 
Hut. timens , ou à réparer les vieux 5c caduques : Sed y ceeteros principes 
y iros fetpb bortatus ejl , ut pro facilitait quifqtte monumentis vel no-vis y 
vet refedis , y exailtis , Urbem adormrent. A quoy ces paroles de 
Dion Callius font conformes : Iis, qui triumpharent , mandant, ut itt 
rerum à fe gefmrum mémorial» aliquod opus ex manubiis faces eut. Aufi» 
Pi». I. J 4 . fi lut-cc en execution de ces mandemens , que Marcius Philippus ba- 
ttit le temple d’Hcrcule 5c des Mules : L. Comificius , celuy de 
Diane : Munatius Plancus, celuy de Saturne : Afinius Pollio, l’en- 
. tréc ou parvis magnifique du Temple de Liberté: Cornélius Balbus, 
fon Théâtre : Statilius Taurus, fon Amphithéâtre : Paulus Æmilius, 
lïo. là Bafiliquc : 5c M, Agrippa, lbn Panthéon ôc fes Aqueducs : £>uo- 
Gt.-£r*fb. non accuratijfirr.am diligent iam M. Agrippa egit , qui Urbem pluribus a/iis 
monumentis adornavit , comme parle Strabon. 

8. De la conftruttion fi continuelle de tous ces Edifices , arriva 
• un merveilleux accroiflement de beauté aux grandes rues & places pu- 

bliques dé la ville de Rome : Mais comme il n’y a pas moins de ver- 
tu à conlcrvcr, qu’à faire 5c dreflèr les chofes belles, Augufte s’ad- 
vifa d’aller au devant de deux inconvenicns fort frequens dedans Ro- 
me, d’où proccdoit fouvent-la ruine de maints Edifices : qui font les 
inondations du Tibre , 5c les incendies! Premièrement , il inftitua 
une compagnie d’ Archers , pour faire le guet par la ville durant la 
nuit, 5c le tenir prclts pour remédier aux inconvcniens du feu : In- 
i ftitutis è libertinorum generc militibus , qui ad-verfus incendia ferrent opem. 
® r * Puis pour remédier aux inondations du Tibre , il en fi 11 eflargir le 
canal, 6c le répurger des immondices 6c des difeombres qui en ren- 
doient le cours plus cftroit 6c referre. Suetone comprend l’un 5c l’au- 
tre fous ces termes : Advtrfus incendia excubias nodurnas vigilefque com- 
ment us eji. Ad co. rcendas inundationes , alvturn Itberis laxavit ac re- 
purgavit , complet um olim ruderibtis, 6? eedifetorum prolapfionibus coarc • 
fatum. 

St. C’cll ainfi que (ous l’Empire du fcul Augufte , 5c (bus la féli- 
cité de fon règne, la ville de Rome s’cll faite toute de Marbre , Sc 
pour ufer des mots de Virgle, 
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« T ayant pas rcccu quant au relie grand accroillcment fous les trois 
Empereurs qui luy ont fucccdc. Quant à Tibère, il ne fie jamais 
oeuvre publique, qui mérite que l’on en parle : car ayant commencé feu- 
lement un temple à l’honneur d’Augufie , & les réparations du Théâ- 
tre de Pompée, il n’euft pas le courage d’y mettre la demiere main. s 
En forte que Caligula fut contraint de les faire achever, quoy qu’il ui’.'c 
n’eult pas l’efprit be.uiéoup porte à baltir. Tout ce qu’il entreprit 
de nouveau dedans Rome fut un Aqueduc & un Amphithéâtre, qu’il 
commença fins les achever. Defquclles deux oeuvres Claudius fon fuc- 
cdTcur fie parfaire la première, & laifl'a l’autre imparfaite. Tout ce que 
nous pouvons apprendre de ce fcul partage de Suetone , parlant de Ca- 
ligula : Opéra Juù Ttberto fmiptrftâa , Tcmplum Jugufli, Tbeotrumque ucxVf. 
Pompeii abfolvit . Ineboa-jit autem Aqtueduüum regione Tiburti , sJm* «/. u. 
phitbeatrum juxta fepta. Quorum operum à fucceffore ejus Claudio olte- 
rum peraitum , omijfum aberum tjl. Clauaius n’en fit pas davantage 
dans la ville de Rome. Et quant à ce qu’il fit dehors, c’eftoiciic tn C l I 
ouvrages de très-grande entreprife, mais peu necc/Taircs, & en bien ». " 0 . ” 
petit nombre : tels que la defeharge du lacFucin, & le port d’Oftic. 

Suetone nous en rend ce rcfmoignngc : Opéra magna pot iu s , quant ne - 
reffaria , quant multa perfetit : Jed vel preecipua , Aqtueducium à Cajo 
ineboatum. Item emijjarium Fuetni "locus , pertumque OJlicnfcm. Il fit 
rcantmoins les carrières du grand Cirque de Marbre, qui eftoient au- 
paravant de tuf: &c dora les metes, ou bornes qui lèrvoient à termi- 
ner la courfe des chevaux dans ce Cirque, qui clloicnt auparavant de 
bois finiplc. - « 

10. Voila donc en general ce qui s’e/l fait dans le feçond temps de 
la Ville de Rome pour les Edifices tant privez que publics qui Vou- 
voient fcrvir d’cmbellirtcment aux grandes rués. Lequel temps nous 1 ^ t \ 11 • 
pouvons comparer à fon Age viril , cftant lors parvenu jufqucs à fa 
jufle grandeur: à laquelle Néron adjoûta quelque chofc du fien, avant 
que de perdre par le feu tant de richcflès , comme il fit bien - toll 
après. Ainfi que nous verrons au difeours enfuivant. 



Digitized by Google 


Sut/. U 
hennt 
l*f. lf. 

. '*>■ 


nu. 


TV*., lit. 

}S. taf. if 


8fO HISTOIRE DES GRANDS 

mnwxtataxoxuMKanKiauMattnaattanuttUimnauttttvnKnxMKt 

DU TROISIEME TEMPS ET ESTAT 
de la Ville de Rome. 

Chapitre V , * 

I 

g. Nouvel eflat de la Pille de Ro- g 6 . Perte notable des cbofis rares , 
, me fous Néron. g arrivée par lefdits feux, 

t. Grandeur admirable de la Mai - § 7. La Pille de Rome plus belle après 
fon de Néron- g les feux de Néron , que devant. 

3. Néron plus dommageable en Ba- « 8. Cornait Néron rédrejja les rués * 
flimens qu'en tout autre cbofe. § lf départis les places pour bafiir. 

4. Les caufes pour le/quelles ont dit g p. Seconde Maifon de Néron plus 

qu'il brûla Rome. » grande , if plus belle que la prt- 

f. Defcription du feu de Néron. » miere. 

0 u s l’Empire de Néron , la Ville de Rome 
changea de face pour la troiûcmc fois : & re- 
çcut une forme 6c apparence tout autre en les 

1 ues , places plubliques , 6c Edifices , qu'elle n’a- 
voit jamais eu auparavant. Pour ce faire , Néron 
eut au commencement deux defleins : dont le pre- 
mier fut d'agrandir 5 c dilater l’cnccintc de la Ville 

jufques au Port d'Oftic : mais ce dcflein citant de trop grande entrc- 
prife , pour c’itrc ce Port trop éloigne de Rome , demeura fans effet. 

Le fécond , fut de changer la forme des Edifices , qui ne luy plai- 
foit pas , 6c d'en introduire une toute nouvelle , plus magnifique 6c 
plus belle que devant. Il voulut que le devant des maifons fuit cnrichy 
de Galeries , du defTus desquelles on peu fl efteindre les feux , aufqucls 
la Ville de Rome cftoit allez fujctc. Et pour en montrer la façon , il 
en baftit quelques-unes à les delpcns : Formam eedificiorum Urbis novatti 
excogitavit , dit Suétone , if ut ante infulas ac domos , portions effent , 
de quarum folariis incendia arcerentur , eafque fumptu fuo exftruxit. 

z. Et afin d’avoir une Maifon à fa mode , qui luy fervilt de Palais , 
il en fit baltir une entre le Mont Palatin 6c les Efquilics , pour le fol 
6c plant de laquelle il prit fur les rués prochaines , 8c fur les maifons 
des particuliers , un fi grand efpacc , que Pline pour en faire conce- 
voir la grandeur , cnfcmblc celle du Palais de Caligula , ule de ces 
mots hyperboliques : Bis vidtnius Urbem tôt uns cingi domibus Principum t 
Caji îf Ncronis. Et à ce propos , entre pluficurs vers Grecs 8c Latins, 
qui furent faits contre Néron, fc trouvèrent ces dcux-cy. 

Ronut 
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Rom» doMMS fut, Fejos migrât o, Quirites j 
fi «9» & ^ir/cu occupât tfta domus. 

Comme fi on vouloit dire, que Rome entière deviendrait une feule 
maifon : Sc que le Peuple pouvoit.bien aller demeurer à la ville de 
Vejës, comme il voulut faire du temps de Camillus: Pourveu toute- 
fois que cette maifon ne vint pas à s’eftendre jufqucs-là, 6c enclorre 
la meime Ville de Vejës. 

f. Il ne faut donc s’eftonner, fi chaflant tant de Citoyens de leur* 
anciennes maifons pour fe faire un Palais, Suetone dit, qu’en aucune 
chofe il n’a fait tant de dommage qu’à baftir : Non tp alta re damna- 
fior , quam in eedificando. Ce qui elt bien véritable : puis que pour , 
a/Ibuvir la cupidité qu’il avoit de baftir, il n’efpargna ny le Peuple , 
ny les murailles de fon pays : Et qu'ayant à contre-cœur la déformité 
des Edifices anciens , fit l’anguftie 6c tortuofité des rues , il ne fit 
point de confcience de mettre le feu par toute la Ville : Ncc populo < 
aut mœnsbus patr'ut pepercit , dit le mcfme Auteur : Nam, quafi offen - 
fus defomtitate veterum eedifictorum , fc? anguftiis flcxurifque vicorum , 
Urbtm incendit. 

4. C’eft une des caufes que l’on a laifle par eferit , pour lcfquelles 
il brûla la ville de Rome. A quoy on adjoûte , que fàifant une Ville 
toute nouvelle, il avoit ente ambition de s’en dire le fondateur, 5 c 
de fon nom l’appellcr, non plus Rome, mais Neropolis : Videbatur : 
<ium Nero , comme dit Tacite : condend <e Urbis novu , cognomcnto 1 

fuo apptllandæ gloriam queerere. Et Suetone. Defiinavcrat & Romam ‘ 
Neropoltm appellare. Les autres en allèguent une caufe beaucoup plus 
criminelle , & plus exorbitante. Car ils difent qu’il fit mettre le feu 
dans Rome, pour le deûr qu’il avoit de long-temps, de renverfer avant 
que de mourir, & la Ville, 6c l’Empire de fond en comble , jdifant 
que Priam eftoit le plus heureux de tous les Rois , ayant veu périr 
en mourant, 5 c fon Pais , 6c fon Royaume. C’eft ainfi que Dion i 
Caflius en parle. Cupivit , quod ante a femper opt avertit , Urbent atque 
Imperium vivus funditus perdere. Quam quidem ob caufam tpfe quoqu* 
Priamum mirum in modum beatum fuiffe dicebat : quod patriam ftmul cum 
regno perditam vidijfet. Quoy que ce foit , parmy les lamentations du 
Peuple, 5 c autres maux que ce feu produifit,Sc que Dion Sc Suetone j 
dépeignent de leurs vives couleurs, Néron fe reveftit en Comédien j 
Sc du dellus de la tour de Mecenas chanta des vers de la deftruétion de j 
Troye , répaiflant fcs yeux de celle de Rome avec un plaifir 5 c vo- ‘ 
lupté finguliere. Puis il en réjetta la faute fur les Chrcllicns inno- ç 
cens, qu’il fit mourir à grand nombre fous ce faux prétexte par des t 
tourmens horribles. 

f. Le feu prit fon commencement en cette partie du grand Cirque, 

Tome II. O o o o o 


Via. Ibid. 
Suit, in 
tienne.- 
e. j». 

Sutt. i b. 
c.}«. 


Google 


. T«<». 
W. ij. 


»«**. au. 


S lut. » 
Rirn> » 
*»/• »*• 


l. ij.411». 


8}* HISTOIRE DES GRANDS 

qui eiloit proche des Monts Cclie & Palatin. D’où s’eftant faifi de 
quelques Edifices de bois propre à nourrir la flamme , & ayant à coup 

S ris force par le vent , il courut en moins de rien toute la longueur 
s ce Cirque , embralânt les Baftimens voifins : & n’y eut maiion n y 
Temple bally de fi bonne matière*, qui en peuft arrefter l’impetuolltc. 
Ayant donc pris ce qui eiloit en lieu plain , il vint à s’élever aux lieux 
plus hauts : & à s’eilendre par tout avec une promptitude Se célérité 
admirable , allant au devant de tous remèdes. Joint que la Ville eiloit 
lors beaucoup plus fujette au fini que depuis , à caufe que les rués 
elloient ellroites , Se tournoyantes Gins règle ny mefurc. Obnoxia urbe 
orSis ittneribus , bucque (fi illuc fiexis , atquc enotmibus vicis , qualit 
vêtus Roma fuit. Joint qu’il n’y avoit perfonne , qui ofaft apporter 
rémede à ces maux à caufe des menaces de plusieurs , députez tout 
exprès pour empefeher ceux qui fe mettraient en devoir d'y porter de 
l’eau. La Maifon mefme de Néron grande comme elle eftoit , avec 
tous les Baflimens des Jardins de Mcccnas, ne peurent efchaper la vio- 
lence des flammes. En forte que des quatorze Régions , cfquelles Au- 
gufte Cefar avoit divifé l’efipacc entier de la Ville de Rome , les trois 
turent égalées à la terre : iept autres furent réduites à tel cftat , qu’il 
n’y paroifloit que des trilles reliques de maifons plus qu’à demy brû- 
lées. Et pour les quatre autres, encore furent - elles grandement en- 
dommagées par les grands rétranchemens d’Edifices , & renverfement 
de maifons qu’il fallut faire , pour arrefter le cours du feu. Ce qui 
n’arriva que le fixiéme jour de l’cmbrafemcnt. Sexto demum die apud 
imas Efqmlias finis mendie fabius , preruptis per immenfum eedificiis : ut 
tontinme viole n :i<e , campus , £5? veûct vacuum calum , occurreret. 

6 . Par ces feux , pires mille fois que les flammes Gauloifcs , furent 
réduites en cendres infinies chofes , que l’ancienne Carthage , voi- 
re toutes les Provinces de l’Europe , l’Afic , Sc l’Afrique avoient au- 
trefois eu des plus rares Sc des plus précieufes. Car dans les Maifons , 
les Palais & les Temples , efloient comme en dépoli les ouvrages de 
Peinture , de Sculpture , de Cizelure , de Fonte , & autres artifice» 
qui prirent fin dans ces feux , fans aucun efpoir de réfourcc. Ce que 
Suétone déplore , difant : Tune prêter immenfum numerum infularum , 
domus prifeorum duettm arferunt , bofiilibus adkuc fpeltis adornat * , D*o~ 
rumque a de s a b Regibus , ac dtinde P un ici s (fi Gallicis bellis votée dedica- 
tetque , (fi quicquid vifendum atquc mentor abile en antiquitate duraverat. 
Et Tacite en ce peu de mots. Jam opes tôt viüoriis queefiu , (fi Gree- 
carum artium décora , exin monumenta ingemormn anttqua (fi incorrupta, 
qu ce reparari neauibant. . \ 

7. C'ell ainfi que prit fin le fécond eftat de la Ville de Rome , ca- 
ché fous les cendres de Néron : qui commença incontinent à jetterles 
fondemeus du troifiéme , en réparant par luy-meftnc les ruines de la 


Digitized by Google 


CHEMINS DE L’EMPIRE. Liv. V. 8$j 

Ville , & exhortant chacun par offres de récompenfes à faire le 
(èmblable. Et quoy qu’en l'eftat fécond , Rome lcmblnft avoir at- 
teint au fommet de beauté , par la multitude des exccllens Edifices , 
fie des chofes rares qui luy fervoient d’cmbelliircmcnt : li cfl-ce que le 
troifîémc , commencé par Néron , fie continué par fes Succcflcurs , 
eft encore monté beaucoup plus haut. Car il eft arrivé à une grande 
Ville entière, ce que Scneque a remarque arriver à pluficurs Temples, 
Maifons ou Baftimcns particuliers : lefqucls ellans ccnl'ommez par le 
feu , Ce relèvent plus beaux 8c mieux baftis que devant. Ce qui eft 
ainfi advenu aux Eglifcs Métropolitaines de Reims , 8c Cathédrale de 
Chartres, que nous ne verrions pas aujourd’huy d’une Architcéhirc fi 
fuperbe , fi elles n’euflcnt efté brûlées par mefehef , il y a quatre cens 
ans ou environ. 

A ce propos le tnefmc Scneque a laiflc par eferit , qu’un certain 
Timagenes , qui eftoit ennemy de la grandeur fit félicité de la Ville de 
Rome , difoit ordinairement , qu’il avoit les feux de ladite Ville à 
contre-cœur : pour ce qu’il fçavoit bien , que les Edifices brûlez , le 
rccdifioient tousjours meilleurs 8c plus beaux qu’auparavant. TîmagenrSy 
fœlicitati Vrbis immuns ejebat , Rom* ftbi incendia ob hoc «mm dolori 
effe, quod Joint meliora refurreüura , quant arfijfent : Audi eft-ce la vé- 
rité , que depuis Néron jufques à Trajan fie Adrian , Rome eft mon- 
tée jufqties au comble de fes beautez , fuivant l’opinion des Sçavans : 
quoy que quelques Empereurs fuivans y ayent adjoûté du leur. En 
iortc que l’on peut dire , qu’en ce troifîémc temps clic s’eft vetie en 
fon âge , & en fon eftat de pcrfcûion. Car les grandes rués en furent 
mieux drefTécs 8c élargies : les Baftimcns mieux rangez fie proportion- 
nez : les Edifices , tant publics que privez , tant lacrez que propha- 
nés , plus lupcrbes fie en plus grand nombre : les places publiques 
mieux cfpargnées entre les Edifices privez : fie toute la Ville plus 
claire 8c découverte : fie partant plus plaifante qu’elle n’eftoit aupa- 
ravant , lors que l’anguftie des rues , 8c la hauteur par trop grande des 
Baftimens la rendoit fombre 8c obfcure. Quelques-uns toutefois ont eu 
cette opinion , que la forme des rues Sc Baftimcns prccedens rendoit la 
Ville plus fâlubre , 8c moins fujette aux maladies. D’autant que la fa- 
çon étroite des mes , 8c la hauteur des maifons , la fàifoient moins 
fujette aux mauvaifes vapeurs , qui s’élèvent par la chaleur du Soleil : 
fie qu’ayant efté ouverte par Néron elle en eftoit moins défendue par 
ombrage , 8c plus expofee aux ardeurs du Soleil. Ce que Tacite a ré- 
marque par ces mots. Erant tamen qui crederent , veterem i liant formant 
falubritati ma gis conduxijfe , qnoniam angufii* itinerum , altitudo tec- 
torum non perindb Solis vaporc perrumper entier. Ai nurse patulam latitudi - 
nem , rutila untbra defenfam , graviore «fin ardefeere . 

8. Ce qui procéda de la façon dont Néron fc fervit au rétabliflc- 
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ment de fa nouvelle Ville. Car délirant qu’elle furpaflaft en beauté & 
magnificence tout ce que les âges précédera avoient fait y il s’advifa 
d'en drefler un delléin tout nouveau ,. taillant à plein fond dans le vui- 
de de l’incendie : fie ne permettant pas de prendre place à l’adventure 
pour ballir , comme du temps de Camillus : aira alfignant à chacun 
certain elpacc , fuivant les mefures par luy prifes 8c arrellécs. Donc 
pour rapporter de l’ordre , fie de la bienfeancc à fon ouvrage , il élar- 
git Sc rédreflâ à droite ligne les grandes Rues Militaires , fans s’aflu- 
icttir à l’ancienne forme , ny de l'un , ny de l’autre temps précèdent. 
Et quant aux rués moyennes fie petites , avec les mail’ora qui le cof- 
toyoient , il les rédreflâ pareillement , 8c limita les baftimens à certai- 
ne hauteur , répurgea les places publiques , pour les diftribucr par 
parcelles à ceux qui voudraient baftir , & fit à fes defpcns des galeries 
uir des arcades au-devant de chacun rang de maifons , pour en rendre 
l’afpect plus agréable. Par cette forme de baftir , il remit fus avant 
que de mourir , la plus grande partie de la Ville , par la maniéré dont 
Ub i Corneille Tacite fait mention en ces mots : Cetterum Urbis dormis , non 
pofi Gallica incendia , nulla diftintlione , ncc pajftm ereüi , fed dimen- 
fis vtcorum ordinibns , Unis Viarum fpatiis , cobibita idificiorum alti- 
tudine , ac patefadis areis , additif que porticibus , qtut frontem infulartm 
'J- protégèrent. Eafque portions Nero fua pecunia extrudurum , purgatafqut 
t "’ ,A ' areas dominis traditurum , pollicitus tft. 

ÿ. Or afin d’exciter les autres par fon exemple, fie de ne fcmbler 
lent fie parefleux à baftir , il fut des premiers à rélcver fa Maifon. 
Pour ce faire il fe fervit des ruines de fon Pais : dans lcfqucllcs il prit 
ce qu’il voulut de place pour la faire encore plus grande que devant : 
fie quoy que tout y fuft rcfplcndiflant de pierres precicufcs, 8c doru- 
res : fie qu’elle en ait en le nom de Domus aurea : fi eft-ce que cela 
n’eftoit pas tant à admirer ( car c’cftoit chofe dcsja accouftuméc en 
ce ficelé ) comme d’y voir enclofcs des terres labourables, des eftangs, 
des forefts, des campagnes , tout de mefmc que fi c’cftoit en lieu de 
foütude. Tout cela eft conforme à Tacite qui nous dépeint ainfi cette 
mail'on. Citer um Nero ufus eft pat ri* ruinis : extruxitqm Domurn, in qua 
baud perindè gemnti , aurum miraculo ejfent , folita pridem , (jf luxtt 
~ ,e "- ’ ' vulgata , quant arva , ftagna , (J in modum filitudinum bine filvi , 
inde aperta fpatia y projptdus. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE DES 
Rues de la Ville de Rome, fuivant le 
deflein de Néron. 

Chapitre VI. 

t. îre/i divifions de la Fille de Ro-** parties. Rués militaires au. mm- 
me t dont la derniers eji en qua- « bre de ji. 
torze Régions. a 4- Signification de Vicus , pour 

Z. D ois vient le mot de Région pour g partie d'une Région. 

la partie d'une ville. « f. Dtvifion de Vicus inlnfulas:0? 

J. Distifion des Régions en moindres § de Ini'ulæ in Ædes privatas. 

: . i -Ji ■ .... . . ■ 

A i s pour relever aucunement cette Ville admi- 
rai), c de les vieilles ruines : 6»; en rémettre quel- 
que image ou limiiitude devant les yeux des plus 
curieux, il faut entendre que Romulus la divifâ 
premièrement en trois parties. Servi us Tullius 
eu quatre, & finalement Auguiie Cefar en qua- 
torze , aufquelles il donna le nom de Régions, 
apprenons de Pline, Corneille Tacite, & de Dion , 
iqucls le dernier nous afleure , que ce fut fous le confulat de Tibè- 
re de de Pilon l’an 747. de la fondation de ladite Ville que cette di- 
vilion fut faite. Ce nombre ne fut point augmenté par Néron : am- 
II que l’on peut juger par Sextus Ru H us, Sc Publius Viâor es petits 
livres qu’ils ont faits long-temps depuis Néron, De Regionibus Urbis t 
clqucls Us ne pailent point le nombre de quatorze. 

z. Ces parties furent appellées Régions, à Rege, d’autant qu’au- 
paravant que les Provinces fuilènt inltituces, les Rois divifoient l’é- 
tendue de leurs terres par Régions, lefquclles ils regiflbient Sc gou- 
vernoient cux-melmes. Et de-ià par fimilitude , les plus grandes [Tar- 
des , & plus fpacieufes de la Ville furent appellées Régions. Régie à 
Rege derivatur , dit Onuphrius Panvinus , quod , priufquam Provint ir 
fieront , Regiones fub Regibus ejfient , atque ab ils regtbantur. Pofiea ab 
tarum fimilitudine , majores in Urbe paries Regiones appellari emptee. Ou 
bien ces Régions eftoicnt ainfi dites par rapport & fimilitude avec les 
territoires des Colonies Sc Municipcs , dans les termes Sc confins des- 
quels leur jurifdiâion eftoit terminée. Car c’cft la propre Sc fpecifique 
lignification de Regio , fuivant le témoignage de Siculus Flaccus, qui 
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en parle ainfî : Regiones dicimus , intra quarum fitus fingularum Colonia - 
rum aut Mumdpwum Magijlrattbus jus dieendi cotreendtque eft libéra po- 

}■ Ces Régions donc comme c liant les plus grandes parties de la 
Ville , le divuoient en autres moindres : dont les nrv< font vuides, 6c 
les autres occupées en Baflimens. Les vuides font les rues , carrefours, 
ôc places publiques. Les rues clloicnt grandes ou petites. Quant aux 
grandes , elles s'appelaient , Régi* via , aut Militant , & y en avoit 
jufques à trente 6c une., au compte de Panvinus , Ôc de Guido Panci- 
rolus : ainlî dites à la différence des moins célébrés, qui fe trouvoient 
au nombre de 424. 

Les grandes rues cftoient à Rome, comme feroient à Paris celles de 
S. Dcnys , S. Martin , 6c autres , lcfquelles de l’une des portes de la 
ville tirent bien avant vers le milieu d’icelle. 

4 De l’une des grandes rues à l’autre, Néron avoit fait tirer à ligne 
droite des rangs de maifons , dont l’une n’excedoit point l’autre en 
profondeur. Et appclla telles entrefuites de maifons Vi cos , que nous 
pouvons dire des Quartiers. Au îelbe ce nom eft fort équivoque , li- 
gnifiant tantoft un village ou hameau , 6c tantoft une rue petite ou 
médiocre , à la différence des grandes Rues Militaires proprement 
lignifiées ious le nom de Via. 1 out ainfi donc que la Ville de Rome 
le diviloit en Régions , ainfi les Régions en Quartiers , qui ne font 
pas lieux vuides , ainfi que les rues, mais occupez 6c employez en Mai- 
Ions 6c Edifices. En cette lignification , Ficus fc divile à l’encontre 
de Via , qui eft le chemin ou la voyc , qui divife un quartier de l’au- 
tre : Itidorc le dit ainG : Viens ipfa babitationcs Urbis funt : und'e ££ 
Vicini dicli. Via ipfa fpatia angufia , qua inter Vtcos funt. Cela eft con- 
forme à Varron, qui dit, que Vicus confiât ex domibus : ainfi dit à Via, 
quod ex utraque parte Via funt adifieia. Et Feltus Pompejus eferit qu’en 
fia lignification troifiéme, il lignifie un genre ou affcmblage de pluûcurs 
Edifices environné de rués pour y tourner tout à l’entour : 8c partant 
Onuphrius Panvinus a fort bien dit , qu’un quartier fait partie d’une 
région : ôc que comme une ville fe divife en régions , ainfi qu’en fes 
parties plus grandes , auflî fait-elle en quartiers , comme en fes plus 
petites, gitippe Urbs in Regiones , tanquam in majora mimbra , (J tn 
Vicos , tanquam in minora dividitur. 

f . Or ces quartiers ainfi tirez à la ligne , ne s’eftendoient pas d’une 
fculc teneur ou continent de l’une des grandes rués à l’autre , ains 
clloicnt. cntrc-coupcz 6c divifez par de petites ruelles en pluficurs par- 
ties qu'ils appclloicnt Ir.fulas : chacune dcfquelles contcnoit une , ou 

f luficurs maifons qui tenoient cnlcmblc. Ces parties furent appcllées 
Iles , par fimilitude de celles qui font au milieu des eaux : d’autant 
qu'elles clloicnt environnées de rues tout à l’entour. Jnfula , dit Fcf- 
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tus y diüte propriè , qtce non junguntur communibus parietibus cum viciais, 
tircuituque publ.co aut privait cmguntur : à fimilitudine videlicel earum 
terrarum , quee fluminib.u , aut mari éminent : funtque in falo pofitee. 
Ces lllcs ne récevoient plus de liivifion , ûnon en maifons paruculie- 
res : lcfquelles ils appelaient Ædes privatas : à la différence des Mai- 
fons & Palais des Grands , que par excellence ils nommoient Domus : 
ainli que nous montrerons en Ton lieu. Par ainfî nous pouvons recueil- 
lir de ce que defliis , que la Ville de Rome fe divifoit en Régions : les 
Régions , en Quartiers : les Quartiers , en Mes : & les J fies , en 
Maifons privées. Et pour ufer des termes Latins : Urbs dividebatur in 
Regiones : Régimes in Vicos : Vui in Infulas : Infulte in Ædes privatas. 

DE LA SITUATION DES GRANDS 
Edifices , tant Sacrez que Prophanes fiir les 
grandes Rues de la Ville de Rome. 

Chapitre. VII.. 

t Recherche des places où Us Edi - g 4. En quel ordre ejloient rangez Us 
fices publics {fi Maifons des « puits (fi Maifons des Grands dans 

Grands ejloient ajfis. § U fis: s intervalles. Maifons des 

£. Intervalles efpargnez entre les g Grands appeltécs Domus antono- 
Quar tiers de la Ville de Rome , U mallicé. 
compte places vuides nommées ? y. Rang que tenoient les moulins (fi 
Area. » granges publiques dans Ufdits in- 

3. Que c'ejloit es entrées defdits in - § ter v ailes, 

tervalles que les Edifices publics y g 6 . lui difpofition des Edifices publics 
[ocrez , {fi profanes ejloient af- a efdits intervalles a efié admirable 
/'• a à ceux qui l'ont veu . 

EL eftoit l’ordre d’entre les grandes , les moyen- 
nes , & les petites parties de la Ville de Rome 

S uant à ce qui touche les Maifons privées & Edi- 
ces populaires. Relie à fçavoir maintenant où 
clloient les Temples, les Cirque*^ Théâtres, Am- 
phithéâtres , & autres Edifices , tant facrez que 
prophanes , tant publics que particuliers : comme 
les Senacles, Curies, Bafiliques , & les Maifons des Grands. 

2. Donc pour fçavoir où ces principaux Edifices avoient place , il 
feut entendre, que les Quartiers oul rangs des maifons qu’ils appeüoieat. 
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Vicos, £c qui s’eftendoient d'une ruë militaire à l’autre, n 'eftoient pat 
preflcz n y ferrez les uns près des autres, ains eftoient feparcz par det 
grandes places vuides, & intervalles larges & fpacicux , qu'ils appel* 
loicnt Jreas , c’etl à dire, lieux non bailis ny édifiez, par fimihtude 
tirée des aires des granges : ubi frumenta feüa t cru Mur, & arejeunt , 
dit Varron, area : propter borum fimihtudintm loca in Urbe pur a , ytrea. 

Ce n’clloit donc pas comme à Paris , où les rangs des maifons qui 
tirent de la ruë S. Denys à celle de S. Martin, comme d’une rue 
militaire à une autre, ne font léparces que par des rues bien étroi- 
tes : mains Néron ayant tiré à ligne droite un rang ou deux de mai- 
fons , falloir efpargne de certaines grandes places , pour y loger les 
principaux Baftimens de la ville. Ce qui ne le faifoit pas fans choix, 
ny à l’adventure : ains chacun genre d'Edifice y ciloit place à deflein, 
& difpofé par certain ordre, qui régardoit la bieniëance, & la com- 
modité de chacun Bafliment en particulier, & de toute la Ville en 
general. 

j. Premièrement c’eftoit à l'entrée St emboucheure de ces grandes 
places du collé des Voycs militaires, que les Edifices publics , tant 
lacrcz que profanes eftoient rangez : afin de faire front fur lcfdites 
Voycs, & les rendre d'autant plus illuftres 8c fplendides, par le haut 
& magnifique appareil de leur Architeéturc , « des omemens.qui en 
dépendoient. 

Là s’élevoient les Maifons facrées à leurs Dieux, qu’ils appelaient 
ftmpla , Ædei , Ædiculas , Fana , Dclubra , Sacraria , Sactlla. Là 
paroiflbicnt les Edifices qui fervoient aux affaires publiques, tels que 
font les Curies, lcsScnaclcs, les Baliliques , les Marchez, les Camps 
militaires. 

Là mefmc ceux qui eftoient faits pour la commodité & fanté des 
Citoyens : comme les Aqueducs, les Eftuves, & les Bains. Là ceux 
qui fervoient aux jeux 8c récréations : tels que les Jardins de plaifan- 
cc, accompagnez d’cxcellens Edifices, & grandes Galeries : Enfemble 
les lieux qu’ils appelaient Ludos , Stadia, Odea , Nymphéa. Là les 
admirables Edifices des Spcéfcacles : comme les Champs, Cirques f 
Théâtres , & Amphithéâtres. Tels eftoient les Edifices qui occu- 

E ient l’cmbouchcure de ces grandes places, & qui faifoient front fur 
rues militaires. 

4. Plus avant dans ces places il y avoit ordinairement un puits 
commun, fervant à tout le voiûnage, tenant comme le fécond rang 
dans lcfdites places. Au troifiéme, qui ell ccluy du milieu, eftoient 
affis les Palais des Empereurs, 8c les Hollels magnifiques des Séna- 
teurs, 8c autres perfonnes plus rélevécs : lefquclles Maifons les Hi* 
ftoriens appellent du nom de Domus , par excellence, à la différence 
des Maifons populaires , mêlées parmy les Quartiers 8c les Iflcs de la 

Ville, 
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Ville, que l’on nommoit Ædes privatas. Çomme en cet endroit de 
Suetone parlant des exa&ions de deniers que Néron faifoit fur les per- 
fonnes populaires. Partent etiam cettfus, omîtes ordints conferre juJJît ; 
Ü“ infuper inquilincs privât arum tedium , atque infularmn , penfionem an- 
nuam reprnfentan fifio. Et quant aux maifons des Grands, c’crt d'el- 
les que Corneille Tacite entend parler en ce partage, fàifant mention 
des feux de Néron. Domuum , & Infularum , & Templorum , qu<e 
ami (fa font , numerum inire , hattd prompt um futrit. 

f. Après les Palais & maifons des Grands , eftoient rangez les mou- 
lins, qui n’eftoient pas faits à la mode de ce temps. Car on y cm- 
ployoit des Efclavcs, qui à force de bras eftoient contraints de don- 
ner mouvement aux meules. A quoy faire on les condamnoit quel- 
quefois pour punition de quelques fautes ou négligences : D’où vient 
ce que difoit un certain Elclave dans lp Poète Comique, Molendum 
affût m prijlino , babenda compedes , opus ruri faciundum. Les derniè- 
res pièces qui tenoient les fortics ou iflùès oppofîtes de ces grandes 
places, c’eftoit les Magaftns, ou Granges publiques, qu’ils appelaient 
Ilorrea Public «, aufqucls les Magiftrats Romains & depuis les Empe- 
reurs tenoient en réferve les grains qui fe diftribuoient â la populace 
fous le nom de /htr.ona Publica. Qyant aux Chapelles , qu’ils appel- 
aient Ædiculas , elles eftoient balties hors de ces places : & finif- 
foient ordinairement les rangs des maifons , que nous avons appelle 
des Quartiers. D’où eft venu que le nombre defditcs Chapelles eftoit 
égal au nombre des Quartiers, chacun d’iceux ayant fa Chapelle pour 
demierc pièce, frontiflânt fur les grandes rues: 

6. Voila à peu près la forme de la Ville de Rome, fuivant le def- 
fein commence par Néron , & achevé par (es Succcrtèurs : qui a ti- 
ré en admiration les plus grands cfprits du monde , Sc excite quel- 
ques-uns de ceux, qui vivoient du temps de fon plein luftre, à nous 
en faire la defeription , au plus près qu’il leur a cfté poiîïblc, ou en 
fon tout, ou en lès parties, ainû que nous verrons en lieu plus com- 
mode. 
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DE LA NATURE ET USAGE DE 
quelques-uns des grands Baftimens & 
principaux Edifices de Rome. 

Chapitre. V 1 1 î. 

i. Raifort pour laquelle il ejl icy g f . Des Efiuves &? Jardins , que Tort 
traité ek la nature Ifi uftge de » appelloit Thermas (fi Hortos. 
quelques Bctfiimens publics. § 6 . Du Palais des Empereurs , (J 
z. Des Maifons fanées , £*? d'tffe- « Mai forts des Grands Seigneurs. ‘ 

roues, inter Ædcm , T cmplum, § 7. Des Marchez dns Fora : (fi do 
Saceliutn , Fanum , Delubrum. a la magnificence de celuy de Tra* 
Z. §>ue c'eft que Bafiliquo & Curie, § jan. 

(fi de deux fortes de Curies. g 8. Des lieux & édifices que l'on ap - 
4. Des Champs , Cirques , Théâtres , a pclloit Nymphéa , Lymphes f 
Jmpbitbeatres , (fi Naumacbits, ^ Qdca, 

ïstoit donc en la multitude de ces grands 
& fuperbes Edifices , aue confiftoit la beauté 
des aies militaires, fur lefquelles ils cftoient baf- 
tis & fi tuez. Mais d’autant que nous dérivons 
Ce livre d’un ftile familier , pour fervir inefme 
à ceux qui ne font pro&flîon des lettres , & qui 
11e pourvoient pas concevoir par les termes La* 
tins ou François, la forme & la nature de cha* 
cun de ces Baftimens, & la différence qu’il y a, tant en leur Archi- 
tecture, qu’en l’ufage d’iceux : c’eft ce qui m’a pouffe à dire quelque 
chofe» non de tous, mais de quelques-uns, pourra Êotœet; l’idée ea 
l’cfprit des moins inftruits en l'Antiquité Romaine. 

1. Je commenceray par les Edifices facrez , lelquels en malîê d’Ar- 
chitcâure , 8c en excellence d’ouvrages ont emporté le deffus. Il y en 
avoic à Rome de plufieurs & differentes cfpeces , qui cftoient nuiïï par 
les Romains différemment nommez , quoy que chez eux & chez nous, 
ils pafiaffent tous fous le nom general de- Tcmplum. Si eft-ce toutefois 
que ce mefraenom eft fpecial à certaine maniéré d’Edifices fierez, dif- 
ferents des autres , & les furpaflâns en dignité & faintctc de ceremo- 
nies Ceux-cy eftoient ordinairement voiiez par les Rois , les Confuls, 
& les Empereurs , chacun félon fon temps, pour obtenir victoire con- 
tre les ennemis , lors qu’ils eftoient prefts à donner une bataille. Ces 
Temples } après la victoire Sc le friomphe , eftoient b^ftis gaç lc«. 
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Vainqueurs , fur lieux qui leur eftoient défignez par les Augures •’ 
puis par eux-mefmes dédiez & confacrez : ou par autre, s’ils venoient 
à deccdcr avant la perfeétion de l’ouvrage. Finalement les Augures , 
qui les avoient défignez y mettoient la demiere main , d’autant que par 
-certaines ceremonies , qu’ils appelaient 'Auguria , five Inauguratimes , 
ils les rendoient encore plus faints , plus augulles , & vcncrables. San* 
ces Inaugurations , une Maifon fecréc ne le pouvoit dire un Temple , 
à prendre ce mot fpccifiqucment : mais fe nommoit feulement Ædes. 
Tcmplum enim poft confecrationem inaugurabatur : Æ<Us vero non item. 
Ceft la différence que Gellius met entre l’un & l’autre , & qu’il a tiré 
de Varron , perfonnage très-fçavant en la vieille Théologie & ni y Itè- 
res religieux des Payons, duquel il raporte ces mots ; Non omnes Ædes 
facras Templa ejfe : fed ilia tantum , quec fins augnrio conftitula. Ædi- 
tul* & S ace! ta , clloicnt comme petits Temples, entre lcfquels, il y 
avoit cette différence , que les Ædicules clloicnt couvertes , & les 
petits lieux facrez, dit s Sacclla, fans couverture. Sacella dit Feftus , 
dicuntur loca Dits facrata fine tello. Il y avoit Encore deux petites 
cfpeces de Temples, dont les uns s’appelloient Fana à fando, a cau- 
fe des paroles que le Pontife proferoit en les confncrant , ou du Dieu 
Faunus, qui en fut le premier auteur : Et Délabra ainfi dit, quafi 
Dei labrum , id efi , locus : comme le lieu de la chandelle ell appelle 
tandclabrum , ainfi que Mac robe le préfume : encore que ce mot fe 
prenne aucuncfois pour un Temple, ou pour partie d’iceluy. Pour 
un Temple, comme dans Ammian Marcellin, parlant du Temple du 
Capitole : Jovis Tarpeji Délabra , quantum terrenis divina preecellunt. 
Pour une partie , Profer pinte tabula fuit in Capitolio , in Mtnertue délit - 
bro : Ou ce mot efl employé dans l’hiftoirc de Pline, pour l’une des 
trois parties du mcfme Temple, que l’on appelle autrement Cellas vcl 
Pana j dedans Aufonc Conjortia : en ce vers, 

Tria in Tarpcjo fulgent confortia templt. 

Ces qui fe raporte à fes mots de Denis d’Halicamafle , In ipfo funt 
ires CelU five Fana , quæ tequali diftantià tommunibus continent ur laie - 
ribus : Medium Jovis , à lateribus , alterum Junonis , alterum Afinerv*, fub 
todem laqueari eodemque teclo. C’cft-à-dirc , qu’au Temple de Jupiter 
Capitolin , il y avoit trois efpaccs , dont celuy du milieu eftoit parti- 
culièrement confacré à Jupiter. Et quant aux deux autres , qui te- 
noient les coftcz , l’un eltoit dédié a Junon , 8c l’autre à Minerve. 
Cela cil aucunement répfefenté par les Eglifcs des Chrcfticns , où il 
y a un Choeur & une Nef entre deux ailes. 

1- 11 y en a qui mettent les Bafiliqucs & les Curies entre les Mai- 
Ions facrées. La Bafiliqucs ( qui lignifient autant que Mai fons Roy** 
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les ) n’avoient pas ce nom, pour ce que les Rois, ou les Empereurs jr 
fifient leur demeure : mais à caufc qu’elles eftoient faites pour v ren- 
dre la Juftice , de laquelle les Rois font redevables vers leurs fujets , 

& les M agi lirais vers leurs Citoyens. Qyant aux Curies, il y en avoir 
de deux lortes félon Varron : l’une où le Sénat s’aflembloit , pour 
llb 4 de tra ‘ tcr des affaires , 8 c avoir loin : Ne quid détriment! Rtfpub. patere • 
Ung. Ut fur. Telles eftoient Curia Hoftilia, Pompe/a, (fl Juha : quacùmpro - 
& l.i. Je fana effent , Ttmpla per Augures fient conflit ut a , ut in iis Sénat u-con- 
■vit.1 fopHl. j' u ha more Majorum jufla fieri poffent. De Curia en cette lignification 
Omnium vcnu P arm y nous > le mot de Cour de Parlement. Vray ell qu’il y 
A adiiui avoir trois Senaclcs outre les Curies , où le Sénat avoit de couftume 
l. r + . c. 7. de s’aflèmbler : ubt Sénat us baberi folitus. L’autre forte de Curies 
Treflm in eftoient celles où les Preftres Sc les Pontifes s’aflcmbloicnt pour traiter 
"cuU Stna ^ c ^ lo ^ cs appartenantes à leurs Religions & ceremonies. ÎUa (fl etiam 
Wn MJ Curia dicitur , ubi cura Sacrorum Publica. Et c’eft d’où nous viennent 
Dioni. Ha- les mots de Cures & de Curez : Curionum erat , publicè pro fuis Curiali- 
iieam.l. z. lus rem divinam ficere , au raport de Denis d’Halicamafic. 

4 . Voila pour ce qui ell des Edifices facrez. Entre les profanes, 
ceux qui eftoient faits pour les Spectacles , tenoient rang entre les 
plus grands 5c les plus magnifiques : tels que font les Champs , Cir- 
ques, Théâtres, 8 c Amphithéâtres. Nous ne dirons rien des Champs 
en cet endroit , d’autant que nous parlerons ailleurs du Champ de 
Mars, qui nous donnera l’idée des autres. Le Cirque fait par Jules 
Ccfar, avoit trois ftades de longueur, 5c un de largeur, chacun fta- 
de de 6 tj*. pieds ; mais fi ou y comprenoit les Edifices adhérons , il 
cfloit large ue quatre arpens, 5c capable de deux cens loixante mille 
fl,, 1 xi hommes afiis à leur aile. Quant a ccluy de Tarouinius Prifcus, il 
7 , ‘ eftoit un peu plus long : car il avoit trois lladcs ÔC demy de longueur, 
Dioni. Ha- & un Stade de largeur : 8 c ncantmoins , il n’cftoit capable que de 
luam l. j. ccnc cinquante mille hommes. En ces grandes places publiques on 
exhiboit au peuple fept fortes de Jeux ou Spcftaclcs , qu’ils appelaient 
R ° m " Ludos Circenfes : entre lcfquels eftoient les courfcs des chevaux fingu- 
* liers : ou bien de deux , trois, ou quatre chevaux attelez de front en « 
I T* des chariots , qu’ils nommoient Bigas , Trigas , Quadrigas : fur lef- 
qucls, ceux qui eftoient dcltincz pour les Jeux, couroient à l’envy l’un 
de l’autre à toute bride : la viétoire eftant adjugée à ccluy qui pre- 
mier avoir pafic les bornes. Ces Cirques, ainfi que Jacobus Laurus 
nous les reprefente, eftoient quaG trois foisaulîi longs que larges, en- 
vironnez de galeries tout au tour , ôc divifez par le milieu de leur 
longueur, d’une levée de pierre enforme d’un petit mur, du milieu 
duquel fe levoit un grand Obelifquc. Et quant aux deux extremi- 
tcz, on y voyoit les barrières d’une part , qu’ils appelloient Carceres, 
d’ou fortoient ceux qui fe preparoient à la courfe : 8 c trois moindre* 
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S ouilles ou Obclifques de l’autre , qu'ils nommoient Metas : autour 
quelles les Coureurs fe precipitans pour y eftre des premiers , fe 
renverfoient Couvent les uns les autres, & appreftoient à rire au Peu- 
ple. 

Les Théâtres eftoient faits en demy cercle, fouftenus fur colomnes, 

& relevez par dégrez comme les Amphithéâtres : afin que ceux qui 
y eftoient affis, n« s’cmpefchafTent l’un l’autre à voir les fpeébcles j 
& fervoient pour y réprefenter les Comédies , les Tragédies , les Sa- 
tyres, & les Mimes. 

Les Amphithéâtres eftoient de figure ronde. C’eftoit ou les Gla- 
diateurs fe battoient, ôc s’entretuoient , pour donner du plaifir à ce 
Peuple belliqueux , Sc l’accouftumer au làng dés lès plus jeunes ans. 

C’eftoit pareillement où les Empereurs expofoient des beftes fcroces , 
comme Lions, Tigres, & autres , que l’on amenoit de l’Afie Sc de 
l’Afrique, pour donner au Peuple le plaifir de la Chaflë. Le fond ou 
milieu de l’Amphitheatre s’appelloit Arma , à caufe de l’arene dont 
il eftoit couvert. De là l’Amphitheatre fc rélevoit par dégrez, fe ré- 
bauflàns & élargi/Tans les uns fur les autres , & finifl'oient en haut par 
de grandes galeries ouvertes par le dehors , & garnies ver» le dedans 
d’une infinité de feneftres , d'où l’on régardoit les Speétacles. Les 
Naumachics tenoient beaucoup de la forme des Théâtres , 5c n’y 
avoit quafi que le fond de different : Car au lieu d’arene , c’eftoit de 
l’eau qui en occupoit le milieu, 5c que l’on y foifoit couler des Aque- 
ducs ou des rivières, en «elle abondance, qu’elle pouvoit porter de 
grands vaiffeaux de combat, tels que ceux qui fervoient és batailles 
navales. Auffi ces lieux ne fcrvoient-ils à autre chofe, que pour ré- 
prefenter au Peuple limage 5c l’apparence des combats qui fe font 
fur mer : D’où feroit venu à ces grands Baftimens le nom de Nau- 
machie : qui ne fignifie autre chofe que combat fur Navires ou Ga- 
lères. 

f. Les Eftuves que l’on appclloit Thermal , occupoient tant de pla- 
ce, qu’Ammian Marcellin les compare à des Provinces , les appcllant 
Laurier a ih modttm Provscuirum cxlrucla. Quant aux Jardins, ils n’a- m 
voient gueres moins d’eftenduc, veu qu’ils eftoient faits Injlar ■villa- 6 . * 
rum , quitus vivaria includi file tant voluptatis caufa. Auffi ce mot Hor- 
tus , dans les Loix des douze Tables , fe prend ordinairement pour 
une métairie : Jn XII. Tabulis Legum noftrarum , nufquam nominal a 
Villa : fimper in fignificatione ta Hortus. Ces Jardins que l’on appelloit Tt/luiin 
Hortos inplufali , comme Hortos Pompejanos , Lucullianos, Mœcenatia- w*» Hoi- 
mos, ne confiftofent pas feulement en arbres St en herbes accommo- tus * 
dées en parterre, mais auffi en beaux 5c grands Baftimens en forme 
de Palais (ëigneuriaux. Et Pline tefmoigne , que plufieurs’ de fon £ . x ^ 
temps poffedoient lous ce nom de Jardins , plufieurs. lieux de plaüân- hfî.c. 4 . 
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* c # & Maifons champellrcs dans la Ville mefme de Rome , où il f 
avoit des terres labourables - Jam quidam Hortorum nom tnt , in ipfa 
Urbc dditias , agios villafqut pojjident. 

6 . Quant aux Palais, le nom leur vient du mont Palatin, auquel 
eftoit le fiege de l’Empire, & la Maifon des Empereurs : à laquelle 
Fut donnée le nom incline de la montagne où elle clloit aflife. Et 
de-là les Hollcls ou Maifons des Rois, Princes, 8c grands Seigneurs, 
bnt eu le nom de Palais : Nam quia Imperii fedes tn eo conftituta fuit t 
cu]uJ-jis Principis aulam , aut fpltndidi bominis domum Palatium dicimus. 
Augulte fut le premier qui le logea au Mont Palatin, failant fon Pa- 
lais de la Maifon de l’Orateur Hortenfius, qui n’elloit ny des gran- 
des, ny des mieux parées : ainfi que Suétone nous la dépeint, quand 
il dit : Habitavit poftca in Palatio , ftd tedibus modicis Hortenjianis , £5? 
neque cultu confpicuis. Ce Palais fut depuis amplifié par Tibère, Ca- 
ligula, Alexandre fils de Maraméc.,& autres : 8c demeura en fa fplcn- 
deur jufques au règne de Valcntinian troifiéme : fous lequel n’eftant 
habite ny réparé, il dclchcut de fa beauté première en une totale rui- 
ne. Les autres Seigneurs Romains avoient leurs Palais , ou pluftoft 
leurs Hollels fous le nom de Demus , qui ciloicnt fi grands, qu’on 
les cuit pris pour de petites villes , Domos atque Fillas cognoveris , dit 
Saluftc, tu Urbium modum eedificatas. Ce font ces maifons que Scne- 
que appelle Ædificia privata , laxilatem Urbium magnarum vincentia. 
Ç'cft à dire , Edifices privez, qui lont plus grands que de grandes 
Villes. Valcre le Grand a laide par clcrit , que tel de ces grands 
Seigneurs de la Ville de Rome s’eltimoit dire logé à l’ellroit , fi la 
maifon n’occupoit autant de place, que les terres labourables de Cin- 
cinnatus : Mais Pline dit bien davantage, fçavoir, que quelques-uns 
avoient des vergers, 8c en iccux des Ellangs ou Viviers, voire mef» 
me de Celliers fi admirables, qu’ils pafioient en grandeur les terres de 
ces premiers Citoyens de Rome, que l’on droit de la charuë à la 
Diétaturc. Ces maifons ciloicnt remplies de plufieurs grands Edifices 
comme, galeries, laies, chambres, cabinets, bains, 8c lavoirs : le 
tout cnrichy de peintures, dorures, argenteries, & de pavez excel- 
lens , faits de pierres de Marbre en ouvrage de Marqueterie 8c de 
Mofaïque. 

7. Les marchez qu’ils appclloicnt Fora , font chcore au nombre 
des plus grands , 8c plus fuperbes Edifices , qui fufient dans la Ville 
de Rome : 8c fervoient tant pour rendre la Jullice au Peuple, que pour 
expofer en vente les vivres, 8c autres marchandifcs. C’clloientdc grandes 
8c larges places carrées ou quadrangulaires s environnées de galerie* 
lbûtenuiis fur arcades, ainfi que la place p.oyalc à Paris : mais beau- 
coup plus grandes 8c plus fuperbes en Architcélurc. Sur tout paroif- 
foir ccluy de Trajan, dépeint par Ammian Marcellin, qui raconte. 
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£ e Conftantius le voyant compofc de plufieurs arcades les unes fur 
autres, en demeura tout efperdu, & hors d’efpcrancc de taire ja- 
mais rien dç femlplablc, £ç que ceux qui le voyoient tou? ks 10 urs , 
ne s’en lafloient jamais , 8c ne laiflbient de le tenir pour un miracle. 
Après ce marché fuivoit en ordre d’excellence çe}uy que l’on appel- 
loi c forum Urbis , ftye Forum Romamtm , que Strabon éut avoir elle 
fi beau, 8c fi bien accompagné de Çalcrics, de Temples, & autres 
Edifices magnifiques, que ceux qui le contemploicnt, venoicnt fàci- 
leraenr à oublier tout ce qu’ils avoient veu de beau és autres places 
de la Ville : Jingula contemplant , a,tia. extnior» facile oblmone ut < 

8. Il y avoir encore certains grands Baftimens qui fervoiènt à fiire 
des Nopces, & qu’ils appel loient Nymphta , 8c d’autres, fcmblablci 
aux Grottes qui fe voyent en nos Jardins de plaifancc , aufquels ils 
donnoient le nom de Lymphed , à caufe des eaux qui jaliflbient par di- 
vers petits canaux de tous les collez, 8c qui venoicnt à mouiller ceux 
qui s'amufoient à contempler la beauté de tels Edifices , ornez de 
coquilles de mer de toutes couleurs, attachées, 8c comme collées cn- 
.fcmblc par compartimcns. 

Pour ce qui eft des lieux qu’ils appelloicnt Odea , e’eftoient Bafti- 
mens faits à l’imitation des Grecs , qui nommoient àtii ir, un fieu 
deftiné aux Jeux ou Combats de Mufique , accommodez de lièges par 
lb dedans, foûtenu par plufieurs Colomncs, & couvert d’un ton pen- 
chant à la mqdedcs Tentes des Rois de Perlés. C’dfcamfi que Plutar- 
que nous dépeint téls Edifices en la vje de Pcricles. Il yvfoit cinq 
lfaftimens à Rome , ponant ce nom d 'Qdcum , qui fervoient pour 
inftruire les Chantres 8c Joiicurs d’Inftrumens : enlcmblc ceux qui 
dévoient jouer quelque perfonqage és Comédies $c Tragédies, avant 
que de les produire és '4’heatres devant le Peuple: 

Voilà les noms des principaux Edifices qui m’ont fcmhlé avoir 
befom d’mterpretation. Quant aux Galeries, Bains, Champs mili- 
taires , Arcs de Triomphe , 8c autres , je n’en feray icy plus long 
difcours , d autant qu’ils fe font aflez connoillrc par leurs noms. ' 
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PE LA HAUTEUR ADMIRABLE DES 
Maiibns & Edifices de la Ville de Rome. 

Chapitre IX. 

t. Lolx faites par plufieurs Empe- g f .Le Temple de Jupiter brûlé £? 
reurs , pour réprimer la hauteur a rétably par plufieurs fois. Vefi 

excefilve des Maifons privées. S pafian y adjoûta fa jufte hau- 

X. Que Rome n'tjloit pas une feule g teur. 

rtîlc , mais pluftturs , mifes les « 6 . Hauteur admirable dudit Tem- 
unes fur les autres. 2 fie rébafiy derechef par De~ 

}• Conftderatio» fur la hauteur des g mit ion. 

Edifices baftis fur les montagnes » 7. Trois cbefes rémarquées à Rom» 
de Rome. « par Claudia» ; la hauteur des 

4. Hauteur des Temples , fpeciale- S Edifices , la longueur de la Ville , 

meut de eeluy de Jupiter Capi- n (J les oruemens d'icelle t excédant 

toliu. g toute louange. 

’ I L y eut jamais Ville au monde , où les ha* 
bit-ms ayent clevé leurs Edifices , c’eft princi- 
palement à Rome. Ce qui ell mefine vérita- 
ble, quand on ne confidereroit que les Mai- 
ibns de bourgeois fie habitans particuliers , qui 
vinrent à tel excez de hauteur, qu’Augulle 
Cefar, cûneu des ruines fubites de pluneiirs 
maifons , pour citre par trop élevées , fin contraint d’en reftrain- 
dre la hauteur par une Ordonnance , par laquelle il défendit de 
n’élever aucune maifon privée au-dcifiis de foi Xante fie dix pieds. 
Ce que Strabon nous témoigne par ces mots : Centra ruinas vero , 
uovorutn altitudines adifickrum depofuit : (fi ne qui s fuprà pedes ftp~ 
ta. j. tuaginta fublimius adificaret , inhibait in public arum -vicinitate Viarum. 

Oofreph. Néron commençant à rébaftir (à Ville, ainfi- que Tacite raconte , 
ordonna que la hauteur des maifons 1er oit limitée à certaine mefu- 
re, que cet Auteur ne détermine point : fie peut bien eftre que 
ce foit à nxx. pieds fuivant l’Ordonnance d’Augufte, laquelle ayant 
efté long -temps hors d’uCige , peut avoir elle raffrefehie , & de 
nouveau remife fus par cet Empereur. On lit que Trajan e fin eu 
par les tremblcmens de terre , pelles , famines , & incendies , qui 
arrivèrent de fon temps, fie par la ruine de plufieurs maifons çpje le 
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Tibre fit tomber par One inondation extraordinaire dedans Rome, 
voulut remédier pour l’avenir à tels inconvemens , fie qu'il ordon* 
na que la ltruâure des maifons n’cxcedaft foixante pieds en hau- 
teur : Quitus Trajanus per exquijïta remedia opitulatus tjl , comme par- 
le Aurehus Vi&or : Statuens , ne domorum altitudo ix. fiipcraret pedes , 
ob ruinas faciles , 6? fumptus, Ji quando talia contingcrent , ex itiofos. Que 
fi l'on confidcre de pies ces hauteurs , on trouvera qu’elles font extra- 
ordinaires , d'autant que foixante & dix pieds peuvent faire fept cfta- 
ges chacun de dix de hauteur , ce qui le trouvera peu ou point en au- 
cune maifon de Paris. 

a. Aulîi difoit-on que la Ville de Rome n’eftoit pas une feule Ville, 
mais une Ville qui en portoit piuficurs , les unes élevées fur les autres. 
Ce que l’on peut dire aujourd'huy de Paris , car ces Villes n’occupent 
pas feulement la fu perfide & le fol de la terre , comme les Villes com- 
munes : mais vont chercher de La place dedans l'air. D'où vient que 
le Rhéteur Ariftide coir.paroit la ville de Rome à un homme robulte, 
fort & pu i liant , qui fe plaiik pour faire preuve de fes forces , de por- 
ter plufimrs hommes lèmb Labiés à l'oy les uns fur les autres fur fes efpau- 
les t 8c la Vihe de Rome n'eft pas bien , difoit-il , fi elle n’en charge 
fur tés efpaules par multiplicité d’eftages piuficurs autres cigales à elle. 
Que fi quclqu un la pouvoir dcfveloppcr & delunir, en feparant les elta- 
ges dont elle ell exnaufee , dépofant par terre les Villes qu’elle fouf- 
tient dedans l’air , & les rangeant les unes auprès des autres , ce feroit 
afTez pour en remplir & occuper l’Italie depuis le Tibre jufques à la 
Mer Ionienne. Ce font les mots d’Ariltide , qui méritent d’elbe icy 
tranferits en leur entier. Ntt vero fuperficiem dumtaxat occupât , dit cet 
Auteur , fed longé fupra exemphtm ahijjimè in aerem afcendtt : ut jant 
non tnagit nivi quant jugis ipfis comparanda ventât , ficut Vtr ait qui s , 

qut cateris magmtudine ac rtibore multum praftet , altos quoque in fe fubla- 
tos ferre gaudeat : Eodem modo (s) bac , cum tantum terra fpatium cou- 
tineat , non tamen quiefeit , antequam & alias aquales fibi fuperimpofitas 
Urbes , altérant fuper alteram , ferai : ut cjtts fert nominis ratio : totum- 
que , quod bic videmus , robur e/l. Quocirca , Ji quis eam diligenter vtllet 
evolvere , , qua nunc in fublimi [uni urbes , humi juxta fe invitent de- 

ponere , exiftitnarem foie , ut omnis Italia reliqua pars compleretur ; at- 
que una urbs ad / onium ufque mare continua protenderetur. Ce qui ciloit 
caufc d’un tel & li admirable exhauflèment d’ Edifices, c’eftoit la multi- 
tude infinie du Peuple qui y arrivoit de toutes parts , pour le foulage- 
ment duquel il eftoit necelfaire de conltruire des mailons qui fuflent 
compofées de tant d’eftages 6c logemens les uns fur les autres. Ce que 
Vitruvc a fort bien remarqué en ce partage , où il parle de la Ville de 
Rome : In ta autem tnajejlaie Urbis , U civium inpnita frequent ia , in- 
numerabiles habit aliènes -opus fuit txplicare : ergo eum tecipere non fojj'ct 
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area plana tantam multitudinem ad babitandum in Urbe , ad auxfflum 
altitudinii tcdificiorum res ïpfa coegit devenire. 

j. Telles eftoient donc les Maifons privées defquelles les Ides , le* 
Quartiers , & les Régions de la Ville eftoient bafties , à prendre le 
tout des fondemens & raiz de chauffée , jufques aux combles. Mais il 
fc prefente encore icy une choie à confiderer : c’eft que la Ville de 
Rome comprend dans foy pluiieurs montagnes bien hautes , couvertes 
d’une infinité d’Edificcs publics 6c privez , fâcrez 6c profanes , qui 
font de pareille hauteur en leur ftructure , que ceux qui l'ont balüs és 
lieux bas. Et ont cela de furplus , qu’eftans comme montez fur les 
combles 6c foramets de ces montagnes , ils paroifioient en forme de 
Ville très -haute. Ce qui a fait dire à Pline entre les louanges qu’il 
donne à la Ville de Rome; Que fi on adjoûte à la multitude Ce à l'ex- 
cellence de fes parties , la hauteur de fes Edifices , ce fera pour for- 
mer en fon cfprit une conception digne de fa majefté : & pour con- 
fè/Icr , qu’il n’y a excellence ny dignité de Ville au relie du Monde , 
IA. i . n*i. f c puifle comparer à fa grandeur. £>uo fi quis allitudimm teüorum 

4- addat , dtgnam profeflà eefiitnationem concipiat , fatcaturque, nullités Ut * 
bis magnitudinem in loto Orbe potuijfie ei comparari. 

4. Ce qui fc trouvera encore plus véritable , fi l’on confidere la 
hauteur des Palais 6c Maifons des Grands , qui n’eftoient aftrcints à 
aucunes Loix. Si on contemple les Théâtres , Amphithéâtres , 6c au- 
tres Edifices publics , fpecialement, fi l’on vient à lever les yeux fur 
la hauteur des Temples en quelque paît qu’ils loicnt affis. Mais fur 
' tout , fi on regarde ceux qui eftoient pofcz fur le Mont du Capitole , 
qui en eftoit quafi tout couvert. Entre tous lefquels paroiftbit le Tem- 
ple tant rénommé de Jupiter, que Tarquinius Prifcus voiia en la guer- 
re Sabine , & en jetta les fondemens , que Servius Tullius 6c Tarquin 
le Superbe édifièrent , 6c que les Conluls en pleine liberté du Peuple 

E racheverent : Horatius Pulvillus ayant eu l’honneur de le dédier en 
1 fécond Confulat , 6c de l’élever en telle magnificence , que les ri- 
cheffes du Peuple Romain , quoy que grandes à merveilles és fiecles 
fuivans , peurent bien orner oc embellir , mais non augmenter un fi 
fuperbe Edifice. Tout ce que nous avons appris de C. Tacite, qui en 
gSfl. Jt7Xt parle en cette forte : Voverat Tarquinius Prifcus Rex , bello Sabino , 
jeceratque fundamenta , fpe mugis futur* magnitudinis , quant quo modic* 
adbuc Populi Romani res fiefficerent. Mox Servius Tullius fociorunt ftudio , 
deinde Tarquinius Superbus , capta Suefia Pometid, bodtum fpoliis exfiru- 
serre. Sed gloria operis liber tati refervata : pulfis Regibus, Horatius Pul~ 
villas iterum Confiai dedtcavit , ea magmficentia , quant immtnf* poftea 
Populi Romani opes ornarent potius , quant augerent. Mais fur tous autres 
font admirables les ouvrages que Tarquin le Superbe y a fait. Car il y 
employa quatre cens talcos des defpoüillc*. Et tonetpit anime magniiudi - 
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MM Jovis Templt , comme Livius le rceite , que digna Defim bomi- 
numque Rege , que Romano Imperio , que ipfius tttam loti majijhte effet. 

f. Cet admirable Edifice fut confommc plufieurs fois par lë> propres 
Citoyens , principalement du temps de Vitellius : voicy ce qu’en dit 
Tacite par indignation, contre les Auteurs d’un fi grand embrafement. 
ld fatinus pojl conditam Urbem luHuofeffimum , fadtffmumque Populo Ro- 
mano accidit : nullo extemo btjle , propitiis , ft per mores no/lros liceret , 

Diis , fedem Jovis optimi maximi , aufpicato à majoribus pignus Imperii 
conditam , quant non Porfena dédit. i Urbe , neque Galli capta , tenter are po- 
tuiffent y furort Prhtcipum exftindi. Ce mcfmc Auteur nous apprend , 
que Vdpafian rétablit ce Temple fur fon premier plan , adjoûtanc 
beaucoup à la hauteur des Baftimcns précedens , admonefte de ce faire 
par les Pontifes. Et croyoit-on que ce qui défâilloit aux deux pre- 
miers Edifices, c'eftoit qu’ils n’eltoicnt pas d’une hauteur fuffifantc, 
eu cfgard à la grandeur de fon cltenduë. Ce que Vcfpafian corrigea en 
le rébai tiffant pour la troifiéme fois, yfltitudo edibut adjetia. Id/olùm ^ ^ 
religio annuere , & prioris Templi magnificentie defuiffe credittm. 

6. On ne voit pas dans Tacite <pic la hauteur de ce Temple foit dé- 
terminée par certaine mefure : mais on peut penfer qu’il falloir qu’elle 
fort proportionnée par fymmetric corrcfpondante à fa grandeur -, qui 
efloit de deux cens pieds de face de chacun collé : finon que la lon- 
gueur furpafloit la largeur quafi de quinze pieds , ainfi que nous pou- 
vons fçavoir par l’autorité de Denys d’Huicarnaflê , qui dit , que : 

Lestera fingula dmtntenem firi pedum [un* y exigea longitudims (ÿ latitn- 
dmis différencia : rùfi quùd ifia illam vincit pedibus feri quindenis. Il faut 
donc à proportion de l’efpace que ce Temple occupoit par terre, 
qu’il s'élevait d’une merveilleufc hauteur : & de fait Silius Italicus 
nous le donne allez à entendre , lors qu’introduifânt Jupiter , parlant 
du quatrième Temple qui devoit dire rébafly pir Domitian en la mef- 
tue place , il luy fait ufer de cette hyperbole , 

jturea Tarpeja ponet Capitolia rupe , 

. Et junget nofiro ‘Ttmplorum culmina tel». 

* • » 

Et lors que Tertullian dit , que la montagne du Capitole débattoit c*p. tj. 
«îe hauteur avec le Ciel, c’efl pour les Temples qui fucceffivement y 
ont elté baflis à l’honneur de Jupiter, qui fembloient toucher le Ciel 
de leurs pointes. C’efl en ces mots de fon Apologétique ; Nam et- 
Ji à Numa concepta ejl curiofitas fuperflitiefa , nondum tamen aut fintu- 
lacbris, aut t emplis res déoina apud Romano s conftabat. Frugi religio & 
pauperes ritus , £<? "“lia Capitolia certantia coelo : fed tenter aria de cefpi- 
te ait aria y (J va/a adbuc S ami a , bff nidor ex illis y & Deus ipfe nuf- 
f nam. Ruiüiuî en fon Itinéraire , dit, que par le moyen de la hau-> 
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tcur des Temples qui eftoient à Rome , les Romains n’eftoient pas 
fort éloignez du Ciel : car adreflant là parole à la Ville mcfmc, qu’il 
appelle Mère des liommcs & des Dieux, il luy dit. 

^ ■ 

Exaudi genitrix bominum , genitrixque Deorum ! 

' Non procul à ccelo per tua Templa funtus. 

Bref Claudian parlant de la mcfmc Ville en general , & confidcrant 
la beauté & la hauteur de fes Edifices , dit qu’il n’y a rien deiTus la 
Terre, que l’air puifle comprendre ny embrafler de fi haut. 

£>ua nibil in terris compleilitur altius air. 

Cujus née fpatium vifus , née corda decorem , 

Née laudem vox ulla capit. 


7 . Claudian en ces vers rémarque trois choies qui font admirables 
en la Ville de Rome; la hauteur de fes Edifices, l’efpace qu’elle oc* 
fupoit defliis terre , 5c les ornemens dont elle eftoit embellie. Et 
d’autant que nous avons cy-dcflus parlé des deux premiers points, qui 
font l’efpace de ladite Ville, & la hauteur de fes Baltimens : il faut 
maintenant venir au troifiéme, qui touche les divers ornement, par 
lelqucls principalement les grandes rues, & Places publiques de Ro» 
me, furpafloient tout ce qu’il y eut jamais de beau Sc d’admirable au 
relie du Monde. 



Digitized by Google 


Ç H EM I N S DE L'EMPIRE. L i v. V. 8ft 

XttttttxmsxmtxanmmxxittnxxianxtxmxxwmixKvxxxKiattKm 

DES ORNEMENS DONT LES EDIFI- 
ces Romains eftoient enrichis , & premièrement 
de ceux qui gifoient en Architecture. 

Chapitre X. 

i. Pourquoy T Auteur ejl contraint g ration des moulures par filets, 
d'avoir recours à l' Architecture « p. Moulures font urnes ou figurées^, 
pour fe faire entendre. a réguliers de chacune mm- 

z. De la beauté desMaifons dépend g lure. 

la beauté des Filles. a io. De quelles moulures chacune pie- 

}. Beauté des Edifices dépendant de « ce dé Achiteélure eft enrichie. £)ue 
quatre fortes d'ouvrages. *3 c'efi que Triglyphes , Guttes , Me- 

J^. La i. eft de i Architecture qui va § tops , Modifions , Cimaife. 
imitant les proportions des corps g II. ^ue c'efi que Frontifpice , Frite- 
humains. « ton (fi Tympan, 

f . Cinq ordres d' Architecture tirez ^ 12. Des cinq efpeces de Chapiteau *. 
des cinq Colonnes , (fi d'où vien- nij. Les Architectes fedifpenfent des 
neuf leurs noms. § réglés generales , (fi pourquoy. 

6 . De quelles pièces les Colomnes g 14. Des Colomnes Attiques. à 
font accompagnées en ArchiteQu- xt if. Des Colomnes irregulieres dites 
re. Interprétation defdites pièces. § Balafres. 

7. De la nature, du nom (fi divtfton g 16. Comment on met un Ordre fur 
des nombres en trois efpeces. » un autre en Edifices de plufieurs 

8. Moulures compofées , (f fepa- § eflages. 

'Autant que les plus grands & plus magni» 
fiques Baftimens de la Ville de Rome cltoient 
faits & conftruits iuivant les règles de l’Archi- 
tecture, il faut , ce me femblc, pour faire voir 
leur excellence, ulêr des termes qui en dépen- 
dent, & les interpréter à ceux, aufquels ils ne 
font pas communs : afin qu’eftans bien en tendu j, 
ils puifient former aux efprits quelque idée des omemens de tant d-’E- 
difices admirables, qui n’ont efté faits pour autre fin, que pour l’ctn- 
belliflcment des grandes rués & décoration de toute la Ville. 

z. G’cft par l’cnrichiiTement des Edifices tant publics que particu- 
liers, que les Villes fe font belles: principalement de ceux qui font 
de haute & difficile entreprifç» 6c d’une ftruûurc de grands frais. De- 
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muum enim cultu decus urbium potius , quam fruEtus acquiritur, quarvrh 
firuSto ardua , difficilis mtlitio , aut decus fumptuojum. Ceft pourquoy 
les Empereurs , qui avoient la décoration de la Ville de Rome en 
r i hu 8 ninc k recommandation, ne vouloient pas permettre que l’on réhauf- 
i»£>u c. la| t 1* taxe 8c cftimation des Maifons fujettes à certains tributs, Ion 
dtptvUti que par nouveaux cnrichiflemens d’ Architecture elles eftoient augmen- 
té cmnib. tées de prix & de valeur : afin que tels enrichiflèmens , qui revendent 
nb.n»vt- pluftoft à l’avantage du public, qu’au profit du Proprietaire , ne luy 
lit. tu“& tourna fient à dommage Sc préjudice, pour avoir bien 8c induftrieu- 
L Prti'or. fement bafty. Il falloit donc «ire l’cftimation de ces maifons, eu et 
têt. S- gard à leur eftat precedent, fizivant la loy qui porte : Qui habitant» 
Juiff.it nem fuam Urbis omamento adjecerit , nolumus munificent iam , qute pofict» 
’utncilT" *fi » tmprobam licitationem teftimationis excipere. Sed wtufia po- 

tius loci fpecies , (fi penfio cogite tur , quam cuit us hodiemus, qui per indu- 
ftriam bontinis amrnofi accefiit. 

j. Pour montrer donc comme au doigt la beauté des grandes rues 
de la Ville de Rome, nous dirons qu’elles confilloient principalement 
en quatre fortes d’ouvrages, qui ont tousjours cité grandement efti- 
mez parmy les hommes : Sçavoir d’ Architecture , de peinture , de 
fculpture, 8c de fonte : qui lbnt quatre Arts non mechaniques, mais 
liberaux : 8c qui vont tous imitans quelque chofc de la nature. La 
première régarde le corps & la fubftance des Baftimens : & les trois 
autres, les omemens & décorations d'iceux , fans lefquelles les Bafti- 
mens ne laifleroient pas de fubfifter. 

4. Puis donc que l’Architeéture conftituë le corps des Edifices , 
grands, fplendides, & magnifiques, & qu’elle fert comme de champ 
, aux trois autres, c’cft bien la raifon de commencer par cet Art, X 
d’en dilcourir icy brièvement, pour faire entendre, que de la fymme- 
trie Sc proportion bien obfcrvcc entre les parties d’un Edifice, dépend 
la beauté de l’œuvre. Auflî les Maiftrcs plus exccllens en cet Art, 
ont pris le corps humain pour modèle de leurs ouvrages. Mais fur 
tous les autres Hermogenc eft celuy qui a fait un rapport exaét des 
parties d’un Edifice avec les parties du corps humain. Et Vitruvc a 
fort bien dit là-dcflus. Non petejl te des ulla fine fynmeiria atque propor- 
tion rationem babereCompofitùnis,nifi ut ad bontinis béni figurât! membro- 
runs babuerit exaflam rationem. buivans donc en cela les raifons 8c la 
fymmetrie des membres , ils ont tantoft réprefcnté le corps gros 8c court 
de quelque villageois : & tantoft celuy d’une femme de médiocre 
groficur, 8c tantoft d’une jeune fille d’un corfage grefle 8c délié. 

y Or les fymmetries 8c proportions , qui rendoient les principaux 
Baftimens de Rome d’un afpeCt fi plaifant , eftoient diverfes , félon la 
diverfité des Ordres de l’ArchitcCture dont ils eftoient battis. Ces 
Ordres font cinq en nombre , 8c prennent tous jeun nom s des Lo* 
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lomncs qui font mifcs en œuvre en chacun d’iccux. Car il y a Co 
lomnc Tofcanc, Dorique, Ionique, Corinthienne & Compoiite. La 
Tofeane eft celle , qui a en fa longueur fix diamètres de la partie 
bafle de fon tronc , y comprenant là baie & fon chapiteau. Ce premier 
Ordre s’appelle autrement Ordre Ruftiquc : $%uod ejus columtui viro 
rujlico , robufto , ac fuis membris apte compofito Jimilis effe vident ut. La L ‘ 5 
Colomnc Dorique eft celle qui avec fa bafe & fon chapiteau a fept fois 
en longeur le diamètre de fon tronc , l’ionique huit , la Corinthienne 
neuf, & la Compoiite dix. Il fut un temps que la Dorique n’avoit 
que fix diamètres , imitant le corps d’un homme bien compofé , qui 
a fix de fes pieds en hauteur. Au contraire la Tofcanc , qui en avoit 
fept par le parte, eft degcncrée à fix. L’Ionique eft un peu plus déliée, 
reprefentant le corps d’une femme en âge parlait : comme la Corin- 
thienne le codage délié d’une jeune fille ae quinze ans. Quant à 
l’ionique elle fiit premièrement mife en œuvre au Temple tant rénom- 
mé de Diane en Ephcfc. A laquelle œuvre pour figurer en quelque 
chofc les plis de là robe , ils cavercnt le ftylc ou tronc de ladite Co- 
lomnc tout le long d'iccluy , en forme de demi-canaux. Les Grecs 
appellent ces graveures Strias , c’eft-à-dirc , plis de robe : les Latins 
Canna le s , & les François des Cannelures : a caufe que ces creux tirez 
en long , réprefcntent le vuidc d’une canne ou rofeau , s’il cftoit cou- 
pé en deux : & de-là eft venu le nom aux Colomnes cannelées. On 
s’eft depuis fervy de ces cannelures aux autres Colomnes pour les ren- 
dre agréables aux yeux. Les noms des Colomnes viennent des Peuples, 
qui les ont eu en plus commun ulâgc : car les Hetruriens , autrement 
«lits Tolcans , ont donne le nom à la Tofcanc : les vieux Doricns , 
qui font ceux de Laccdcmonc , à la Dorique : les Ioniens d’Afîc à 
l’ionique : & les Corinthiens à la Corinthienne. Quant à la Compo- 
fitc , elle fut ainfi nommée , d’autant qu’elle eft faite de plnfieurs or- 
dres mêlez cnfemblc en un feul corps a’Architcéhirc : & eft par au- 
cuns appcllée Colomnc Italique , d’autant qu’elle- a efté mife en avant 
par les Italiens , comme les quatre premières par les Grecs. 

6. Ces Colomnes en plein ouvrage , font chacune accompagnées 
des pièces qui enfuivent : fçavoir de piedeftaux , bafes , ftyles ou 
troncs de Colomne , chapiteaux , architraves , frilés & corniches : 
ce que les Grecs , d’où cet Art eft venu aux Romains , appellent Sty 
lobatas , Bafes , Stylos , Cephalia , Epijlylia , Zoophoros , Coronidas. 

Le Stylobatc , comme qui diroit porte-Colomnc , eft cela mcfme 
que nous appelions Picdeftal. C’cft la première piece fortant du raiz 
de chauffée, immédiatement affife fur le fondement. Il eft fait en petit 
mur carré , ou quadrangulaire , félon l’ordre d’Architcéturc ou on 
l’employé. Car autre eft le picdeftal Dorique ou Tofcan , que l’ Ioni- 
que : Ce autrement eft fait le Corinthien, que le Compofitc. Un en 
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peut dire autant des Bafcs, Chapiteaux, Architraves, Frifes, & Cor* 
niches, qui font differentes l’une de l'autre félon la différence des Or» 
dres. La B* de cft la lecondc partie en l’Architechirc , immédiate* , 
ment polèc fur le picdeltal , comme fur la Bafe le tronc de la colom- 
neeftdrcflc. Vient après le Chapiteau furie tronc, tout ainfi que 
la telle lür le corps humain. L’Architrave s’eftend d’une colomne à 
l'autre reprefentant un gros fomm'icr de pierre ou de charpenterie , 
a (fis de fon long fur deux chapiteaux , comme une pièce de bois por- 
tée fur les telles de deux hommes. Les Grecs luy ont donné le nom 
de ’nufÙKMt, comme qui dirait furcolomne. La frifc peut bien cltre ap- 
portée par corruption de quelques lettres de la dernière partie de fon 
nom Grec Z aoQifoç. C’ell comme une bande large Se plate enfoncée 
entre la corniche Ce l’architrave. Quant à la corniche que les Grecs 
appellent tufeltn , c’eft la plus haute des pièces communes d’ Archi- 
tecture , ayant tiré fon nom de i topiwi , qui lignifie le fommet , le 
comble , ou la pointe de quelque choie. 

7 . La différence vient à toutes ces parties des proportions qu’elles 
ont avec le tronc de leurs Colomnes, fie des diverfes moulures dont 
elles font compofécs. Quant aux fymmetries fie proportions defditcs 
parties les unes avec les autres, ce ferait ebofe trop longue d’en faire icy 
le rapport : les livres des Architeétcs les enfeignent. Mais pour les 
moulures qui fervent d’ornement à chacune pièce d’ Architecture , il 
cft bon d’en dire icy quelque chofc en partant. C’eû ce que les Latin» 
appellent LiœamtnSa , Formas, fsve Modulas , du dernier dcfquels fcmble 
elhe tiré noftre mot François de Moulure : d autant que les Archi- 
tectes fe fervent de certaines petites planches de bois , fur lefquclles 
font tracées les moulures dont on lé veut fervir en la taille des pier- 
res. Sur icelles les Ouvriers les appliquent, afin de bien tenir leurs me- 
fures , Se de faire leurs moulures au jultc. Car autre cft le nombre 
des moulures au piedeftal Dorique, qu’en l’ionique, ou Corinthien: 
autre la Symmetrie fie proportion des melurcs, fie autre les figures de - 
chacune moulure qui y font employées. Mais en general il y a troi* 
genres de moulures : car les unes ont de la faillie , fie lé jettent en 
dehors : les autres font toutes plates fie uniformes : fie les autres ont 
de la retraite en dedans. Sous le premier genre on peut mettre le 
Bozele, L’Elchine, 8 c l’Aftrag.ile. Les Grecs fie Latins ont apporté 
le Bozele du nom de l'borus , a caufe qu’il rellèmble à un gros muf- 
dc de chair, arrondy en long, qui lé jette hors la furfacc iTun corps 
gras fie refait. L’Elchinc , que les autres appellent cordon , fie les 
autres quart de rond, cft la moitié d’un Bozele. Les Grecs le nom- 
ment ***»£* , fie les Latins Spina , ou Torquis. Que û on en joint 
deux emfemble, comme il fe lait Couvent is Bafes Ioniques, Corin- 
thiennes fie Comportées j cela fe nomme Aftrag.ile,du mot Grec jljlra. 
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gahSy qui lignifie certain os du pied d'un mouton, auquel cette dou- 
ble moulure eft femblablc. 

Les moulures plattes font les Carrez , grands Sc petits. Les grandi 
font femblablcs à une brique , dont les collez 6c les coins lcroicnt 
efgaux. Audi les Grecs leur ont donné le nom de Plinthyon , dimi- 
nué de Plyntbos , qui lignifie une Brique. Les Latins les appellent du 
nom de Latajlrum , à latitudine : d’autant qu’elles lé dilatent en lar«- 
gcur eigalcment de tous collez , 8c imitent en quelque chofe la lettre' 
L. Les petits Carrez font comme demy-Plinthes , 6c reflèmblcnt à 
des tranchoirs ou ailiettes carrées : d’où vient , que quelques-uns leur 
donnent le nom de tranchoirs. Les Latins les nomment Ttemas , ou 
Fa/cioUs , comme qui diroit une bandelette , dont les femmes entor- 
tillent les cheveux : autrement Nextrum , ou Ncxtruium , à neëlcndU 
eapiltis. 

Les moulures qui ont de la rétraite 6c du creux en dedans , font le- 
Trochilc , 6 C la Nallèlle r dont le Trochile cil contraire au Bozelc , 
& la Nafléile à l’Efchine. Quant au Trochile , il eft ainfi dit , ab tr~ 
ticulo in gyrum concavo , de ce tout arrondy en creux , qui fe voit en 
une poulie , 6c qui fèrt de palî’age à la corde. Les Grecs la nomment 
fosKnA.il» 6c les Latins Trotte a : qui vaut autant à dire qu’une poulie. 
La NalTelle appelléc ie£t , navts , cil la moitié d’un Trochile. 

8. Il y a encore deux moulures, qui ont enfcmble du projet ou fail- 
lie , 8c de la retraite , que l’on peut nommer moulures compofécs qui 
font la Goule 6c 1a Doucine- La Goule dite Gula , ou Gulula , par 
les Latins, à caufe de la fimilitude qu’elle a avec la gorge de l’homme, 
ell droite , ou renverfee. La droite eft figurée par une S. droite , mi- 
le au-deflous d’une L. en cette maniéré La renverfée fe lait par 
la mefme lettre formée à rebours , Finalement la Doucine, que les 

Latins appellent Uttdulam , eft figurée par la mdme lettre couchée 6c 
inclinée de fon long , d’autant qu’en cette pofturc clic réprefentc une 
petite onde , ainfi ‘ . 

Voilà, les principales moulures , desquelles les Architeéles fe fervent 
pour donner grâce aux parties de l’Architcélure. Ils ont de coutume 
de dillingucr 6c féparer l’une de l’autre par petits intervalles, qu’ils ap- 
pellent Lineas , 6c les François des filets , qui ne font pas moulures, 
mais réparations des moulures , qui fervent à les faire paroiflre à l’œil 
à divis , 6c fans confufion. 

p. Or de ces moulures , les unes font d’une furface unie , 6c les 
autres gravées 6c figurées : non à l’aventure , mais félon les réglés 
de l’Art. Car fur les Bozelcs , on grave ce que les Architecles Fran- 
çois appellent les Ovcs , id eft , Ova. Sur les cordons , les billcties 6c 
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colavcs , qui font grains de laurier en forme de perles enfilées. Sur les 
goules & doucincs , on grave des feuillages : fur les bandes plâtres , 
des coquilles : 8c fur le plinthe * des dcntillcs. Ces moulures elt oient 
comme parfemées St diftribuées par art fur toutes les parties de l’Archi» 
uéhire , félon la nature St condition de chacune. 

10 . Le picdcftal avoit pour première picce un plinthe carre , en 
quelque Ordre que ce foit, que quelques-uns appellent pied, patin , 
ou foulicr : puis quelques goules ou doucines, fuivant l’Ordre d’Ar- 
chiteÛure ou il eft employé. Quanc à la Bafe , elle eft compofée 
de Plinthe, dcBozck» &de Trochilc. A l’Ordre Ionique, Corin- 
thien, Sc Compofite, on adjoûte l’Aftragak, l’Elchinc & la Naflël- 
le. L’Architrave ne porte qu’une goule en là partie haute , & au 
defibus, trois couches ou filières, rcffbmblantcs à trois bandes unies: 
fur la plus haute defquelles en l’Ordre Tofcan 8c Dorique, les Guttes 
font ordinairement pendantes. La Frilë, cfdks Ordres, eft enrichie 
de Triglyphcs : mais en Ordres Ionique, Corinthien, 8c Compofite, 
la Frite a pour enrichiflcmcns ordinaires des Anges, ou Genks allez, 
des hommes, des belles, des rameaux St des feuillages ou des fleurs : 

. qui font toutes choies vivantes de vie raifonnabk , ienfitive ou végéta- 
tive. D’où luy eft venu le nom Grec de Z«o 9 of««, qui lignifie porte- 
vie, ou porte-animal. Es deux Ordres premiers on y forme par haut une 
tringle , de laquelle dépendent ks Triglyphcs & ks Guttes. Les 
Triglyphcs font certains ornemens quadrangulaire», propres à la Frifc 
Toicane ou Dorique, qui réprefentent trois canaux, ainfi que trois 
(cillons gravez dans la pierre, ddquelsles Guttes font pendantes com- 
me toutes preftes à tomber. Les Grecs appelknt yM<p t# , ou 
une gravcurc ou celature, d’où le Triglyphe a pris la dénomination : 
à caulc qu’il eft ordinairement fait de trois graveures, quelquefois en- 
tières, 8c quelquefois difpofécs en forte, qu’il y en a deux entières au 
milieu : Ce quant à la troiûcmc, elle eft divifee en deux parties efe » 
les, dont chacune occupe l’une des extremitez du Triglyphe. Les 
«finances qui font entre les Triglyphcs, fc nomment Aktops , ou trous 
de colombiers : & font ordinairement chargez de rofes, de plats, de 
vafes, dont ils fe fervoient es facrifices, 8c de telles lèches de bœufs, 
de chevaux, ou de quelques autres hiéroglyphiques Egyptiens. La 
Frife peut aufli recevoir dans foy les Infcription», lefquellê» portent 
ks noms, qualitez & louanges de celuy qui eft auteur de l’Edifice : 
ou à l’honneur 8c mémoire de qui il eft Daily. La. Comiche eft la 
plus enrichie de moulures que pas une autre picce : car clic reçoit le 
Bozdk, le Cordon, ou Efcîùne, les Goules droites ou renverfées, 
avec tous les enrichiflimcns des oves, feuillages , billettcs, colaves, 
8c autres, dont nous avons dit, les moulures ellre gravées par excel- 
lence. Davantage la Corniche eft klieu propre des modifions, que 
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les Latins appellent Mutulçs. Et comme les Triglyphei ont eité in' 
ventcz pour couvrir ôc cacher le bout des folives , qui paffo.ent ou- 
tre rdpatflèur des murailles : Ainû les tuodillons ont cité introduits 
pour reprefenter ks bouts des chevrons : à raiion dequoy ils font or- 
dinairement formez comme declimm en pente. Finalement, la Cor- 
niche a pour demiere pièce celle qui porte le nom de fon tout. Car 
On appelle Corniche ou Cùrnife la moulure plus haute, Sc qui a plus 
de faillie que pas une. En cette lignification la Corniche fe trouve és 
piedelbux, frontifpices, frontons 6c autres corps allemblcz de plulieurs 
tmoulures. Quant au mpt de Cimail'e, il cil originaire de *»/*» ou 
itvfMwl»» , qui lignifie le premier jet , ou la cime des herbes , félon 
Pline ÔC Col urncllc. Et de là vient que l’on donne le nom de cinv 
au fommet d’une montagne £t autres chofes hautes. Ce mot fe prend 
aufli par tes Architeâcs, pour un corps aflcmblé de plulieurs moulu- 
res, tels que font les membres d’un frontifpice. 

il. Car te frontifpice ell une pièce que l’on met pour ornement 
fur les comiches : 8c Ce compote de deux dm ailes ou rang de moulu- 
res, qui des extremitez de la comiche fe lèvent mollement l’une con- 
tre l’autre vers le milieu, où elles te viennent rencontrer, & re join- 
dre en coin moufle : 8c font compolces des melmes moulures que la 
corniche. Le Fronton cft fembiable au frontifpice , excepté qu’il 
n’cft compote que d’une pièce faite en arc, mollement arronay fur la 
corniche : quelquefois les deux cimaifes du frontifpice , s’élevant des 
deux extremitez de la comiche , demeurent en cnemin : 8c au lieu 
de fe venir joindre fur 1c milieu, elles fe terminent fcparément en li- 
gnes fpirales, 8c lai (lent un vuide entre elles, pour y placer quelque 
chofe à la fentaiûe de l’ Architecte : comme une image en bulle, ou 
une armoiric , dequoy ils ont de coûtumc de remplir le plafond du 
tympan, qui n’eft autre chofe que le fond des frontons ou frontifpi- 
ccs, réprelcntant 1e corps 8c continuation de la maflbnncrie. Du mi- 
lieu, 8c des deux extremitez defdits frontons 8c frontifpices fe lèvent 
trois affietes d’images, comme trois petits piedeflaux, qui fervent à 

r êr les Statues de marbre ou de bronze : & qui font les dernières 
plus hautes pièces, dont on enrichit une pleine Architcélurc. Je 
dis pleine Architecture, d’autant que le frontifpice, fronton Ô^allie- 
tes d'images , ne fe trouvent pas en toute Architeâure : 6c n’y font 
pas neceuaires , comme font les autres pièces precedentes. 

iz. Au refte nous avons réfervé les chapiteaux, jufques en ce lieu, 
d’autant qu’ils méritent bien un petit difcours à part. 11 y a donc cinq 
chapiteaux , comme il y a cinq Ordres d’Architcdure , chacun def- 
quels à fbn chapiteau appelle de fon nom : car il y a chapiteau Tof- 
can , Dorique , Ionique , Corinthien , 8c Compofite. Le Tofcan 
ÇÙ te plus fimple de tous , ellant fait par bas d’une petite bande rou- 
/ , Rrrn X 
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de , que quelques Architettcs appellent une Frifc , 8c eft divifée d« 
ftile ou corps de la Colomnc par deux petites moulures : dont l'une 
eft arrondie en cordon , que quelques-uns nomment armille , rondeau» 
ou anneau. L’autre eft une bande plattc , que l’on nomme Gorgerin » 
du Grec Hypotrachtlium » qui lignifie la Gorge. Cette bande ou frife 
de Colomnc eft fans omemens : 8c porte au-deflus de foy deux mou- 
lures , dont la première eft une goule ou un quart de rond , qui ref- 
femble au baflin d’une balance : à raifon dequoy , quelques-uns luy 
donnent le nom de balancier. La fécondé eft un plinthe carré, accom- 
pagné de fon filet , 8c fervant comme de couvercle au balancier. Le 
chapiteau Dorique eft ordinairement cnrichy d’une rôle fur h frifc : 
& au-defliis, d’une efehine ou cordon : 8c pour fa demiere pièce d’un 
plinthe portant fon tailloir : le tout diftingué de trois filets. Le Cha- 
piteau Ionien n’a aucun bout de frife : ains eft compofé d’une volute , 
faite en forme d’efehine ou quart de rond , fous lequel , le ftile de la 
Colomne fe vient joindre entre les deux pendans de la volute. Le 

3 uart de rond , dit le lifteau de la volute eft ordinairement cnrichy 
’oves , entremêlez de dards esbarbillonnez , 8c couvert de fon plin- 
the , comme le balancier des Ordres précédera. Au rette , ledit quart 
de rond avec fes oves , ne paroift que devant Sc derrière , d’autant que 
de fes deux coftez pendent les deux rouleaux de la volute , envelop- 
pez en limaçons , qui réprefentent en leurs lignes fpirales , les che- 
veux de Diane , treflez 8c roulez , rétenus 8c liez fur les deux coder 
du chapiteau avec de petites bandes , femblahles à celles dont les fil- 
les entortillent leurs cheveux. Aucuns nomment ces enveloppcmera en 
ligne fpiralc les yeux de la volute. Le Corinthien eft plus rélevé que 
ces trois premiers : 8c eft de l’invention de Callimachus , fumom- 
mé par les Athéniens CataUcbnos , c’cft-à-dire , l’ingcnicux ou in- 
duftrieux. Cet Architecte ayant entrepris de foire un Temple à 
Corinthe , paflâ un jour prés du tombeau d’une jeune fille, fur la fof- 
fc de laquelle fa nourrice avoir mis un pannier rcmply de quelques pe- 
tits meubles , que la fille vivante avoit aimé. Ce pannier eftoit cou- 
vert d'une tuile ou brique carrée : 8c fut pofé par aventure fur une 
racine de branche urfîne, que les Grecs appellent Acanthes. Cette her- 
be jettant fes feuilles , qui font hautes 8c larges , vint à environner , 
& comme réveftir le pannier tout autour. Mais les feuilles croifTant en 
hauteur , 8c rencontrant les cncoigncurcs de la tuile , force leur fut de 
fi : courber contre bas. Callimachus ayant jetté les yeux fur ce pannier, 
prit plaifir à la rencontre : 8c fur l’herbe 8c le pannier inventa un cha- 
piteau , pour s’en fervir en la ftru&urc du Temple qu’il avoit entre- 
pris à Corinthe : d’où luy eft venu le nom de Corinthien. En ce cha- 
piteau il y a des feuilles qui font entièrement parodiantes , 8c les au- 
tres à deiny , comme £ les unes venoient à croillrc derrière les autres. 
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Les plus fortes tiennent les quatre encoigneures , & y en a huit qui 
pouffent leurs pointes contre ks coins du plinthe, d'où ils fc rabattent 
pour fc courber en petites volutes. Relie le chapiteau Compofite T ainfi 
nommé , à caufc qu'il clt compofé du Corinthien & de l'ionique : car 
au-deflus des feuilles d’Achante , il y a des volutes en fes quatre en- 
coigncurcs, ainfi qu’en l’ionique. Et s’il a de plus des urilles, qui font 
autres lignes fpiralcs, au milieu de chacun de les collez, quafi tcmbla- 
bles aux volutes , &C liées d’une mefmc forte par petites bandes volan- 
tes. On appelle autrement cela des Cartouches : au-dcfliis defquclles , 
dans l’etpaiUcur du tailloir qui couvre ledit chapiteau , on grave ordi- 
nairement les rofcs , que l’on appelle en Architecture du nom de ro- 
fùches. Les autres difent que le chapiteau Compofite eft ainfi appelle, 
d'autant qu’il gift plus en invention , qu’en règles certaines : CC qu'il 
eft au choix de l’ Architecte , de le compofer oc embellir à fa fàntaific. 
On appelle aufii ce chapiteau Italique , d’autant que c’eft invention 
des Romains , qui les premiers fc font advifez de mcler les Ordres, 
pour les faire venir au fccours les uns des autres , & ne s’en fervoit-on 

? uercs finon es Arcs de Triomphe : comme on mettoit en œuvre les 
Irdres Dorique , Ionique , 8c Corinthien és Théâtres & Collifécs. 
ij. Jufques icy donc nous avons difeouru des cinq Ordres d’Archi- 
tecture , de leurs enrichiflcmcns , & des Colomncs qui leur ont donné 
leurs noms , le tout fuivant les réglés communes oc generales de cet 
art : lel'quelles toutefois les Architectes ne fuirent pas tousjours à la 
rigueur : fpecialanent en ce qui eft de la Symmetric des Colomnes avec 
leur diamètre : car pour donner grâce à leur ouvrage , ils fc difpcn- 
fent de ces règles , allongcans ou accouicifiàns les ltilcs dcldites Co- 
lomnes , ainfi que bon leur fcmblc par railon. Ce qui arriva au Tera- 

I ile de Diane mefmc en Ephefe. Car comme ainfi foit que la Colomne 
onique n’a régulièrement que huit diamètres en hauteur , les ouvriers 
donnèrent à leurs Colomnes huit diamètres & demy , pour d’autant 
mieux réprefenter le beau Sc délié corfage de la Décflc , à l’honneur 
de laquelle la Colomne Ionienne a cfté inventée : comme au contrai- 
re, les bons Architectes font quelquefois contraints de retrancher quel- 
que choie aux Colomncs des féconds & troificmes cftages , de peur 
que fur une longue portée , le rayon vifuel r.e les amoindrifle par trop, 
& ne paroiflênt trop grefles à ceux qui ne les voyent que du fol , ou 
raiz de la terre. 

14. Pour les Colomnes dlcs font de figure ronde , 8c comme tour- 
nées au tour : avec cette obfervation , qu’elles font tousjours plus dé- 
liées par haut que par bas : mais outre ces Colomnes rondes , on en 
voit fouvent de carrées mifes en œuvre és grands Edifices. Et quoy 
qu’elles foient toutes comprifes fous le nom de Colomne Attique , à 
caufc que Les Athéniens en font les inventeurs , fi eft-ce qu’elles peu- 
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vent fervir aux cinq Ordres cy-dcflus , pourvoi que les réglés , prd» 
portions & fymmctrics rcquiies à chacun Ordre y foicnc obfcrvées, 
comme es Colomnes rondes : mefurant leurs troncs carrez par les 
diamètres d’iceux , & obfcrvant les mcfmcs nombres , longueurs , 
ancfurcs , railons cy - dcflus mentionnées en leurs piedeftaux , bafes , 
chapiteaux , architraves , frifes & comiches. 

if. Il y a une forte de Colomne , mais irreguliere , que l’on ap- 
pelle des Balu lires , d'autant qu’ils ont quelque choie de fcmblable à 
la fl:ur d’un grenadier , que l'on appelle en Grec Balauflw* , dont 
parle Diofcoride. Ces Baluttres n’ont aucune proportion certaine, £c 
le font à fantailic , les uns ronds & tournez , fie les autres carrez ou 
triangulaires : Ôc ne font receus en aucun des cinq Ordres d’ Architec- 
ture , üetquels nous avons avons parlé cydeflûs , & dont nous avona 
encore une choie à rémarquer. 

16 . C’eft qu’en un Edifice à plufieurs eftages, où par neceflité 
il faut mettre un Ordre fur une autre , on y doit obfcrver cette 
dilpofition , que l’Ordre Dorique foit mis fur le Tulcan : l’Ioni» 

£ : fur le Dorique , le Corinthien fur l’ionique , & le Compoûte 
le Corinthien. C’eft l’ordre que les anciens Architectes ont to- 
tal aux Edifices des Temples, Bafiliques , Curies , Cirques , Théâ- 
tres , Amphithéâtres , & autres grands & magnifiques Baftimens 
par nous défignez en gros au Chap. 8. de ce Livre. L’excellence 
& l’artifice aeiquels il eft impollible de concevoir fans l’aide de 
l’Architecture , qui y eftoit obfcrvée en fon tout , & en les par- 
ties. Car on n’y voyoit que grandes Colomnes de marbre , ac- 
compagnées de toutes les pièces d’Architcôure , réveltués &C oméea 
de leurs moulures Sc enrichifTctnens particuliers icy nommez & dé- 
peints par le menu , lefquels rendoient la ville de Rome admirable 
a tout le monde. Or quoy que fuivant les règles communes de 
l'Architecture , ces Ordres doivent eftre rangez les uns fur les au- 
tres , ainfi que nous avons dit : Il fc trouve ncantmoins des Ar- 
chitcétcs modernes , qui ne font difficulté de mettre l’Ordre Co- 
rinthien fui' le Dorique : le Compofite, fur l’ionique : & l’Ioni- 

2 uc , fur le Tofcan. Mais cela fe fait outre l’ufage commun dos 
nciens, & contre les préceptes ordinaires de l’ Architecture. 
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DES ENRICHISSEMENS QUI FAI- 
' fbient partie du Corps des grands Edifices. 

Chapitre XI. 


S. Ornemens des Edifias it quatre » en feuilles battues , ou en James : 
fortes , comptifes fous les noms de H dorures en feuilles battues. 
Teûorium Opus, (bu Incrufta- § 6- Maifons dorées de Néron , de 
tio. g Lomitian (fi des grands Seigneurs 

1 . Première efpece dtvifée in Opus a de Rome. 

Albarium , Arenatum, & Mar- n 7- Edifias enrichis de lames d'or 
moratum. «. g folide, d'argent, (fi de pierreries. 

Seconde efpece confifloit en feuil- M 8. Quatrième genre d'incruftation. 
les de marbre. Premier qui s'en » en Marqueterie (fi Mofaique. Que 
eji fervy à Rome. g c'eft Atari (fi Spécula. 

4. Quand les marbres ont commencé » 9. Le Vitre eft la matière des e finaux, 
à efire peints , dorez (fi enrichis § que quelques-uns appellent En- 
de Marqueterie (fi de Mofaique. g caufta. 
f. Troifiéme efpece d'incruflation « 10 . Belles confiderations de Sentqut 
ejloit en dorures de deux façons : j* fur tous ces ouvrages. 



Es Romains ne Ce contcntoient pas d’enrichir 
leurs Grands Edifices des beautez qui procèdent 
de la feule Architc&ure , & qui réfultent de 
toutes les pièces que nous venons de voir, bien 
alliées & alTorties enfcmble : mais adjoûtoient 
encore à cela d’autres ornemens non fujets aux 
loix de cet art : qui avoient ncaritmoins leurs 
lieux é$ Bailimens , non à l’aventure : mais par le jugement & dis- 
crétion des Architectes. Ce qui fervoit grandement à l’cmbelliflëment 
& décoration des grandes rués de la ville , fur lefquclles ces excellcns 
Edifices eftoient placez. Ces ornemens eftoient tous compris fous le 
mot d’incruftation , qui ne font autre chofe que certains parcmens 8c 
enduits , defquels les murailles , les planchers , les pavez , les frifes , 
& autres parues de l’ Architecture eftoient couvertes , ainfi qu’un pain 
de fit croufte. Et pour cette caufë les Latins ont appcllé ce genre d’or- 
nement TeElorium opus , five incrufiatlones : & y en avoit de quatre for- 
tes principales. 

1 . La première Ce fàifoit d’un (impie enduit de mortier. Que fi 
.c’cftoit de chaux , les Architectes Latins , qui ne s’en fervoient qu’à 
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blanchir , le nommoicnt ciborium opus. S’il y avoit de l’arcne mêlée 
avec de la chaux , Atenatum : & fi du marbre battu en poudre Alar- 
moratum, que le» Grecs appelaient pü^pifmnt C’elt de tels ou\' rages 
„ que Pline parle en ce peu de mots j Teclonum , ntfi ter Arenato , (fi bis 
lu <jp.il- Àlarmrato induüum tft , tu» fatis fplendoris Label. 

3. La féconde efpecc d’incrullation eft de grandes feuilles de marbre, , 
que les ouvriers fçavoient inférer dans la furfacc des murailles , comme 
pierres prccieufcs que l'on cnchafleroit en or. De forte que les Edifices 
des Grands en cftoicnt comme couverts 8c enduits de tous collez. Se- 
neque en fes Déclamations : In bot ergo exitus varias ille fecatur lapis , 
est tenui fronte parietem tegat. Cornélius Nepos a laifl'é par eferit , que 
Mamurra Chevalier Romain , Surintendant des Ingénieurs , MafTons, 

& Charpentiers de Jules Cefar en la Gaule , fut le premier qui réveftit 
. les parois de û mailon au mont Celius , de feuilles de ma bie fcices en 

fi». 1 <■*.<* tables grandes & déliées : Primum Rom* parûtes crufia marnons ope- 
' ruifje totius domus fuse in Cmlio monte , Cornélius Nepos traiidit Mamur- 
ram , Formiis natum , equitem Romanum , prtefedum fabrorum C. C<e- 
faris in Gallia. Après Mamurra , Marcus Lepidus , 6c Lucius Lucul- 
his n’arrcllcrent guercs à mettre en oeuvre cette invention , qui s’ac- 
crut merveineufement par la magnificence des Empereurs , & de plu- 
fieurs Citoyens riches 6c curieux en beaux Baftimens. Encore ne fu- 
rent-Hs pas contens de mettre le Marbre en œuvre ainfi que la nature 
■ le produit : car du temps de Claudius Empereur , on commença de 

l’altérer par plufîeurs peintures : & tous l’Empire de Néron à le cou- 
vrir avec de l’or , & inlèrer plufieurs petites pièces de marbre differen- 
tes en couleurs dans une grande piece , qui cftoit d’une feule couleur : 
pour luy faire changer de nature en la diverfifiant , pommelant, mou- 
chetant , & y introduifant des figures d'animaux , de plantes , 6c au- 
tres diverfes chofes. La dclicatcfle de ces ouvrages bannirent bien-toft 
la peinture, dont on fe fervoit auparavant pour ornement des parois. Ce » 
que Pline nous fait entendre , quand il dit : Jam zéro pidura in tôt uns 
marmoribus pulfa : Jam quidevt (fi auro. Nec tantum , ut parietes toti 
cperiantur , zerum (fi interrafo marmort , vermiculatis ad effigies re- 
rum (J animalium cru/lis. Non placent jam abati , nec fpatia montis in 
cubiculo délit entia. Ceepimns (fi lapident pingere. Hoc Claudiiprincipatu inven- 
)S* »• tum. Neronis zéro , maculas , que non effent , in crufiis inferendo unit a * 

** tem variare : ut ovatus effet Numidicus : ut purpura diflingueretur Syn- 

nadicus , qualités tllos najci optaient, delitise. Montium hue fubfidia défi - 
D* Mar- cientium. Pline veut dire, que les cfprits de cctcmps-là cftoicnt tellement 
mort su- portez aux delices , que les grandes tables carrées , qu’ils appclloient 
miiico îfi- jjb acof j ny les pièces de marbre refferrées en leur chambre , 11e leur 
•ht t. u eltoient plus à gré , fi on ne venoit à les peindre , ou pluftoft à les 
teindre de quelques couleurs eftrangcrcs. Les Marbres N umidiens , 6e 

sic 
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de la ville de Synnada en Phrygie , qui l'ont les plus exquis de tous , 
ne leur fcmbloient pas allez beaux, il fàlloit marqueter de pluficurs 
couleurs ceux que la nature avoit produits d’une feule. En forte que le 
Marbre Numidien fuit chargé d’or, & le Synnadicn teint en pourpre : 
j’ellimc que c’clt le vray fens de ces mots : Ut ovatxs ejjet Nttmtditus , 
ut purpura diftingueretur Sytmadicus. Où il faut entendre lapis , qui pré- 
cédé un peu devant , Capimus lapident pingere. Lefquels mots de 
Numidicus , & de Sytmadicus , l’Intcrpretc François de Pline a pris 
pour deux Citoyens Romains : l’un triomphant du Triomphe que l’on 
appelle Ovatio , 8c l’autre révellu de pourpre : transformant comme 
un autre Dcucalion des pierres en des hommes. Ces deux genres de 
Marbre font les mcfmcs , que Statius appelle Libycum Phrygtumqttr Si- 
licem , & dont il dit la maifon de Violaniiila avoir efté parée , enfem- 

ble du marbre vert de Lacedemone , 

* 

Hic Libyens Pbrygiufque ftkx , hic dura Lacoutt) n 
Saxa virent. 

Or que ce mot d'Ovatus fe doive prendre pour Auratus , Pline luvmef- 
me nous le fait entendre, quand il dit, que c’eft avec du blanc d’oeuf, 
que l’on a trouvé le moyen de dorer le marbre , comme on dore le 
bois avec de l’or-couleur : Marmori , fc? iis , qtue candefieri non pof- 
funt , ovi candido aurum illinitur : ligne glutini ratlone compofita. Et 
pour ce qui ell de la teinture des Marbres , Statius mcfmc a elcrit , 
qu’elle dloit parvenue à telle excellence , que les teinturiers de Lace- 
demone & de Tyr, très-experts à teindre des draps en pourpre, portoient 
envie à la couleur purpurine que l’on donnoit aux Marbres en ce 
temps-là , tant elle elloit haute « bien luftrée. 

Rupefque nitent , quels purpura J*pe 
Oebalis , £5? Tyrii modérât or livrt abeni. 

f . Je ne diray rien davantage de ces marbres excellons , & de la fa- 
çon de les mettre en œuvre : d’autant que cela fe trouve amplement 
traite dans le zi. Chapitre du z. Livre : oc viendray au troifiéme gen- 
re d’incruftations ou enduits , dont les Romains enrichilfoicnt leurs 
Baftitncns , & dedans & dehors : qui elloit avec de l’or & de l’argent 
pur. Ce qui fe faifoit en deux maniérés : fçavoir ou par fimples feuil- 
les d’or &: d’argent battu : du par lames folides de l’un & de l’autre 
raétail. Les Romains ont fait de grandes defpcnfcs en fimples dorures, 
tant aux Temples qu’aux maifons particulières. Le Temple du Capito- 
le elloit doré dedans & dehors long-temps devant les Empereurs : & 
à. divers temps ont elle employez des fommes immenfes , & quafi in- 
Tome I J, S s s s s 
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g, jj, # j, croyables pour fa décoration. Pline dit , qu’aufli-toft que la ville de 
Carthage rut ruinée , on employa parties des defpoüilles à en dorer 
tout le lambris : Poft Carthaginen ever/am laquearia in Capitolio tnau- 
rata ejfe. Quant à ce qui eft du dehors , Catulus qui répara ce Tem- 
P fc . à les dépens , pour fiùre paroiilre la grandeur de fes richeflcs , 8c 
de l’amour qu’il portoit à là religion, en fit dorer toutes les tuiles qui 
eftoient de cuivre fin , avec telle profufion & delpenfe , que les hom- 
mes de ce temps- là n’en Içavoient quel jugement faire , quoi fua trias 
varié de Catulo exiftimavtrtt . La caufe de cela eft , quod tegulas Caf ito • 
M rereas inaurajfet primas. Mais qui plus eft , le Temple ayant efte 
brûlé par pluficurs fois, il a tousjours cité remis en fon premier luftre, 
en ce qui dépend des dorures de toutes lès parties. Après les flammes 
de Vitcllius , Vdpafian répara les ruines de ce Temple , & employa 
Tint- « Soixante mille livres de pur or à le redorer de nouveau : mais comme 
tuilurl». incontinent apres il fot brûlé derechef, Domitian fon fils le rébaftic 
plus fuperbe que jamais , & mit à le rédorer feulement , plus de dou- 
' ze mille talens , qui réviendroient à fept millions d’efeus. Or que les 
tuiles entr’autres cnofcs ayent efté par luy rédorées, il en apparoift par 
le tefmoignage de Procopius , qui dit que Genferic Roy des Vandales, 
emporta avec fo^ en Afrique la moitié des tuiles d’airain du Capitole , 
m.j.dr qui eftoient dorées. Ac fi qua erant Rem ee décora , inter qtuc J mis Ca- 
idle v»nA. pitoüni tegularum ex être inauratarum partem dmidtam adripuit. Ruti- 
lius Gallicanus parlant de la beauté de ce Temple , dit : 

j f Cenfunduntque vagos DeJubra micantia vifiks ; 

Jpfos crediderim fie babitarc Deos. 

Et à la vérité il n'y a rien en quoy les Empereurs ayent tant fait pa- 
roiftre la grandeur de leurs richeflcs , qu’en fa profufion 8c prodigalité 
«u»t ù% <1® l’ or - Caligula fit couvrir de limaille d’or toute l’arene au Coliféc. 
C tUf. ». is Agrippa ne (e contenta pas de faire dorer fon Panthéon par dedans : 
mais le couvrit d’or par le dehors. En forte que le Satyrique avoit 
quelque raifon de dire voyant ces excès de dorures. 

At vos 

Dicite Pontifias , in SanRo quid facit aurum ? 

Ü. Mais que dirons-nous de la maifon de Néron ? C’eftoit un Edi* 
* fice où fc trouvoient trois galeries chacune de demi-lieüe de longueur, 
dorées d’un bout à l’autre : pluficurs fales 8c chambres , dont les pa- 
rois eftoient enrichis d’or , de pierres prccieufes , 8c nacres de perles 
par compartimens , avec des planchers mobiles 8c tournoyant , ornez 
d’or & a’yvoire , qui pouvoient changer de pluficurs faces , 8î verfer 
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des fleurs 8c onguents précieux fur les Cdnvives. Néron appella luy* 
mefme ce Palais , Domum auream : cujus tanta laxitas , ut porticus Iri- 
fliets milliarias battra. In cateris partibus cunSa aura U ta , difiincla 
gernmis nmonanquo conebis erant. Cantt urnes laquai a, tabula eiurneis ver- 
faeiUtus , ut fions , fifiulatis , ut unguento defuper jpargerentwr. Domi- 
tian ne voulut pas céder à Néron en ces folles delpcntcs. Plutarque 
ayant difeouru de la dorure fi fomptueufe du Capitole , adjoûte , que 
G quelqu’un s’en cftonne , 8c qu’il vienne par apres à vifiter les Gale- 
ries, les BaGliqucs , les Bains, ou les Serrails des Concubines de Do- 
mitian , il pourra bien dire ravy d’autre admiration , 8c s’exclamera 
avec le Poëte Epicharmus. 

Non bemgnus ts , botes mort un , 

Profufione gaudtns. 

Cell merveille à la vente , qu’un Temple doré C richement que ce* 
luy du Capitole , ne parodie rien en comparaifon d’une partie du Pa- 
lais d’un Empereur. Et néanmoins les Empereurs n’elloknt pas fculs 
qui faifoicnc dorer leurs maifons , c’eiloit une coultumc du temps de 
faire dorer ks parois , les planchera , 8c les chapiteaux des Colomncs : 
Laque aria qu/e nunc , (fi i» privât as domibus aura teguntur , dit Pline , 
(è Temple Capitatino ) tranfiere in caméras , in parûtes quoqut , qui jam 
(fi ipfi , tanquam va/a , maurantur. S. Hicrofme en difoit de mefme 
de (on temps. Aeurt puristes , aura laquearia , aura fulgent cogita cçlan- 
turum. Quand Properce dit , 

Quod non fanants domus eft mihi fulta metàUis , 

Nec caméra auratas inter ebuma traies. 

Cela montre aflez que c’eftoit choie commune i fon fiécle , de bailîr 
de marbre amené de bien loin , comme celuy du Promontoire Tcna- 
rus près de Lacedemone , 8c d’avoir des planchera faits d’yvoire for 
des poutres dorées. 

7. L’autre maniéré d’enduits 8c inondations d'or , confiftoit en 
lames folides p allées par les mains des Orfèvres, 8c appliquées aux pou- 
tres 8c foiives des maifons , portes des Temples , 8c maffonnerie , 
d* Amphithéâtres. Ces lames d’or font lignifiées par ces mots : CraJ - 
fum vel SoUdtcm Aurum ; à la différence des feuilles d’or battu , qu’ils 
nommoient BraHeas , 8c qui fervoient aux (impies dorures. Il faut bien 
dire que cela clloit tout commun , du temps de Domitian , puis que 
Stace parlant des temps cfquels l’ancienne frugalité vivoit encore » 
il dit , 

Et noudum tra/fo laquearia fulta métallo , 

S s ss s x 
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Monùbus attt lut* Grajis efulta nitebant 
Atria. 

Comme s’il vouloit dire , que c’eftoit choie ordinaire en Ton temps t 
que de couvrir les planchers de lames d’or : ôc de conftruire des en- 
trées de maifons foui tenues fur Colomnes de marbre amené de Grèce. 
Mamcrtinus dans l’on Panégyrique à Julian Empereur , hiy donne ce 
trait de louange entre plulteurs autres , qu’il ne fàifoic point de def- 
penfe en peintures , en marbres encrouftez , ny en lames d'or folide , 
dont pluficurs de fon temps x:ouvroicnt ôc eftoffoient les planchers de 
leurs chambres , attendu que la plus grande partie de l’année il cou- 
choit fur la dure , ôc n’avoit autre couverture que le Ciel. Neque enim 
comparand* funt futur* , marmorum cru fi* , (fi folido auro te fl a laquea- 
ria , qui majorem anni partem in nucla burno cube! , (fi cotlo tantum tega - 
tur. C’eft de ces lames d’or que Lucain dit les poutres du Palais de 
Gleopatre avoir efte couvertes. Ce qu’il met au rang des fuperfluitez 
des fiéclcs plus corrompus , qui eufl’enc à peine voulu fouffrir telles 
fomptuofitez en un Temple. 

* • e 

Ipf* locus Templi ( quod vix corruptior *las 
Exfiruat ) infiar erat : hiqueataque tecta ferebant 
Divitias , crajfumque trabes abjeonderat aurum. 

Mais à propos de Temple , Zofimus a laiflë par clcrit que les van'* 
telles hautes ôc larges , du grand portail du Temple de Jupiter Capi- 
tolin , eftoicnc couvertes de lames d’or maflif , qui demeurèrent là 
julques au temps de l’Empereur Honorius: mais que Stilicon fonBcau- 
perc , le trouvant en necelîîté d’argent , les enleva de-là pour en 
faire battre de la monnoye. Stilico manda fie perhibetur ( dit cet Auteur ) 
ut Fores in Capitolio Romano , qu* auro magni ptmderis étant obdufl * , 
Limitas ifiis aurais fpoliarentur. Mais ce qui exccde tout ce que nous 
avons dit jufques a prefent , c’eft la magnificence quafi incroyable 
de Néron , qui fit couvrir par dedans de lame d’or tout le Théâ- 
tre de Pompée , lors que Tyridate Roy d’ Arménie vint à Rome 
pour le vifiter : Ôc fi ce n’eftoit que pour y paroiftre l’efpace d’un 
jour , qui à caufe de ce Théâtre , ôc des autres choies toutes do- 
rées que l’on y porta , fut appelle le jour d’or. Claudii fuccejfor 
Nero , dit Pline , Pompe» Thcatrum operuit auro in utrnm diem , quod 
Tiridati Régi Armeni * oftenderet. Ce que Xiphilin confirme en la vie 
de Néron. Ce n’eft donc pas fans caule que le Poète Aufonius a don- 
né à la ville de Rome le nom de Ville d’or , en ce vers > 

Prima Urbts inter , jDivum domus , aurta Rma, 
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Où d’abondant il l’a qualifiée première entre toutes les Villes 
fie Maifons des Dieux. * 

Quant aux lames d’argent , Seneque remarque entre les fuper- 
fluitez de fon fiecle, que les femmes avoient des Bains pavez de pur 
argent : en forte que le mcime métail qui fervoit à mettre leurs 
viandes , leur fervoit suffi de marche-pied : Argent 0 femir.* lava » - 
tur : (fi , nifi argentea , folia fafiidiant : eademque mat tria , (fi pro- 
iris ftrviat , 13 ctbis. Diderot bac Fabricius , (3 firatas argent 0 mulie- 
rum balineas : ita ut vtftigio locus non fit , (fie. 

On en eftoit mefrac venu jufques-là , que d’cnchaffer dans les pavez 
des perles, 6c des pierres prerieufes. Seneque rncfmc l’cfcrit par in- Z.i 
dignation , contre quelques Aff ranchis , qui faifoient fouler aux pieds *7- 
és planchers de leurs Bains les plus grandes richefTes du monde r Eo h} 7 - ***- 
deltciarum pervenimus, ut , nifi gemmas , calcare nolimus. Et Pline à ce prb- ‘* f ' 1 ‘ 
pos dit , que de fon temps il 11 c falloit plus ouvrir la bouche pour dire 
mot des vafes 6c des coupes enrichies de pierreries : veu que lors 
on marchoit fur cela mefine que l’on portoit auparavant feulement 
aux doigts. Stace remarque ce trait de magnificence parmy plu- 
fieurs autres de ceux que nous avons desja parlé , lors que décri- 
vant une maifon des champs appartenant à Manlius V opifeus , il 
dit : 

Vidi artes veterumqui matuis , variifque met alla L t s , 

Vi va médis : labor efi , auri memorare figuras : j-ihmrd- 

Aut ebur , aut dignas digitis cont ingéré gemmas. m Manhi 

Dum vagor afpettu , vijufque per omnia duco , Vofifii. 

Calcabam , nec opinas opes. 


8. Le quatrième genre d’incruftations gift és ouvrages de Marque- 
terie , fie de Mofaïque , defquels nous avons parlé cy-deflus , fous le - 
nom de opéra Tejfellata , Mufiva , Litboftrata (fi Ceroftrata : c’eft 
pourquoy fans perdre temps à l’interpretation de ces mots , fie aux 
différences qui fe trouvent en ces ouvrages « foit en la forme, foit 
en l a matière , nous dirons feulement , que l’on employoit deux 
Principales fortes d’efmaux és incruftations des grandes Maifons : 
les uns 6c les autres faits fur tables de cuivre , ou autre métail 
propre a recevoir couleurs 6c figures par le feu. Que fi ccsefmaux Turnd. 
eltoicnt de pièces ou tables carrées ■> on Jcs appelloit Abacos « lï ron* M ^ vfr / a > r ‘ 


des 


» ~ — J JW Oj/uwiuil SJVULVl ) il J UI1* 

5 bpcMta- ) oc Orbes : fuivant la doârine de Tumebe lur ce paf- 
fage de Vitruve. Ipfaquc Tecleria , Abacorum , (fi Speculorum divifio - 
nibus , circa fe pomment es habent exprcjfiones. 

C eft de ces pièces d efmaux encroultées à fe Mofaïque , que parle 
seneque , lors que reprenant le luxe fie la prodigalité de fon temps , 
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il dit , qu'un homme fe réputoit pauvre , fi fa maifon ne réluifoh de 
grandes pièces rondes d’un efmail exquis , fi les maibres d’Alexandrie 
n’y citaient marquetez de crouftes Numidienncs , & fi la marqueterie 
n’y citait fi fubulement diverfifiée , qu’il fcmblaft que ce fiift un ou* 
vrage de peinture. Et fi mefine les planchers de leurs chambres & ca- 
Stme. lit. Minets n’eltoient couverts de pièces d’dmaux. Pauppr fibi videtur ac 
fiordidus , dit Scneque, m/i parûtes magnis ac pretiofis orbtbus refutjcrmt : 

•7. nifi jtlexandrina marmora Numidicis crujlis dtfiinHa fins : niji tilts undi- 
que operofa , (fi in piblura modum variata circumlitio pratexatur : nifl 
vitro abfcondatur caméra. Quelques-uns Ce font mclme fervis de ces 
efmaux aux pavez , d’où enfin ils ont cita renvoyez aux lambris. Ce 
t. r*y. que Pline entend par le mot de Vitrum , aufli-bicn que Scneque, 

«J- quand il dit : que les pavez faits de verre , font partez de la terre aux 
planchers. Pulja deinde ex humo pavlmenta in caméras tranfibe è vitro. 

ÿ. Au refte il ne faut s’cfmerv ciller , de ce que Pline St Scneque 
appellent ces pièces d'efmaux du nom de Vitrum : d’autant que le ver* 
rc en eft la matière principale , qui fe met en oeuvre fur quelque me- ' 
tail que ce foit par le moyen du feu : d’où vient que quelques-uns onç 
baille à ce genre de peinture le nom d'Encauilon , que les Anciens 
doimoient aux Tableaux faits de cire pure , ou bien de cire appliquée 
fur l’yvoire , d'autant que cela fe fàifoit à l’aide du feu. Mais ces dieux 
anciennes efpeccs d’Encauftiques font inconnues à nos fiecles , comme 
nous dirons au chapitre fuivant. 

10. Je finiray donc tout ce difeours de V Architecture , & des orne» 
mens fie incruilations que l’on y applique , par ce beau partage de Se- 
neque : auquel il montre la vanité de ceux qui abufent de ces ouvra- 
ges magnifiques en leurs maifons privées : difant , quid inter pueros , 
e/ijl. 115. n os interejl , nifi quod nos circa tabulas (fi fiatuas tnjanimus , carius 
inepti ? Illos reperti in littore calculi Levas , (fi aliquid babentes varietatit 
dele fiant. Nos ingentium macula columnarum , fiye ex Ægyptiis artnis , 
five ex offrit a folitudinibus advetltc , portteum aliquam , vcl capacem po- 
pâli coenationcm ferunt. Afiramur parûtes tenui marmorc induclos , cum 
feiamus, quale fit , quod abfconditur : oculis nofiris imponimus : (fi cum 
auro tctda perfmdimus , qui aliud , quam mendacio gaudemus ? feimus 
enim fub illo auro fada ligna latitare. C’eft- à-dire : quelle différence y 
a-t’il entre les enfàns St nous ? finon que nous aimons des tableaux Sc 
des ftatucs d’une folie qui nous courte bien cher. Les enfàns fe plaifcnt 
à manier de petits cailloux polis de diverfes couleurs , qu’ils trouvent 
cfpars fur le nvage de la mer : & nous nous plailons aux taches & va- 
rierez de couleurs des Colomncs de maibre , amenées des lieux fablon- 
neux & arides de l’Egypte , ou des deferts d’Afrique , pour fouftcnic 
quelque galerie , ou quelque falc , capable de grand nombre de perfon* 
nés. Nous admirons des parois couverts de feuilles de marbre bien de» 
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liées , encore que nous fçachiom bien le peu de prix de ce qui eft 
cache deflous. Nous en fiùfons croire à no* propres yeux. Et quand 
nous enduifons de feuilles d’or ces planchers & couvertures de nos mai- 
fons , que foifbns-nous autre choie , finon nous plaire au menfonge ? 
Car nous fçavons bien que fous cet or il n’y a que du bois , fklc 8c 
mal poly. 

xttxcmxxmv 

DES ORNEMENS DES RUES DEPEN- 
dans de la Peinture. 

Chapitre XII. 

». Les Dieu st (fi les hommes répre- g 4. £>ui premiers firent voir des Ta- 
fient ez par Peinture , Sculpture , a bleaux eftrangers à Rome. Grande 

Fonte , Cifielure , (fi Graveure. § quantité de Tableaux de Scauras. 
*. Peinture premier parement des g f. Tableaux rares (fi de grand prix. 
Edifiées. g expofiez en plufieurs places à la 

3 * Sli « furent les premiers qui expo- § veiie du Peuple, 
fièrent des Peintures à la veiie du 3 6. De la Peinture Encaufiique à 
Peuple. a prefienl inujitée. 

U s qj? e s à prefent nous avons parlé des ome- 
mens qui regardent le corps des Edifices : il fout 
venir a ceux qui y font adjoûtez , comme pièces 
non dlèntielles , mais accidentelles : & fans lef- 
quclles les Ballimens ne laifleroienc pasdcfubfifter 
en leur entier : que nous avons dit dire les ou- 
vrages de Peinture , de Sculpture & de Fonte. 
Les Anciens réprcfcntoient les Dieux & les hommes par cinq fortes 
d’ouvrages , Içavoir de Peinture , de Sculpture, de Ponte, de Cife- 
lure 6c de Graveure : dont les premiers fervent à l’embclliïïcmcnt des 
Edifices , 6c les deux autres à l’enrichiflêmcnt des cabinets. 

Les Ouvriers s’appelloient Pi fl or es , Sculpter es , Statuarri , Cédai ores , 
Scalp tores , 8c les ouvrages, Tabulée , Signa , Statua , Imagines , qui font 
mots qui ne fe rapportent pas en tout 6c par tout à nos diaionsFrançoi- 
Fes: car les Latins appellent Imagines, ce que nous appelions des Mé- 
daillés , 8c des pierres precicufes cifclees, ou gravées. Les cifelées font 
celles qui fe pouffent a demie boflè hors la fuiftee de la pierre : les 
gravées au contraire font cavccs 6c approfondies 6c ont de la retraite 
su-dedaas de leur furfoce , que l’on peut neantmoins fade paroi ibe à 
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demie bofle avec de la cire ou autre matière femblable. Gcmmis tttim. 
Imagina calant ur , vel fcalpuntttr. Celât* dictent ur , fi è plana J u per fiat 
optes emincat. Scalpt * contra , fi optes réfugiât. Au contraire ils appel- 
lent Signa , ce que nous appelions des Images de bois , de pierre , 8c 
de marbre : d’ou nous vient le mot d’Imagcr , que les Latins appel- 
lent Scie/ptorem : 8c nomment Statuant toute image de fonte : ainlique 
nous verrons plus particulièrement au chapitre i'uivant. 

Pour venir donc aux ornemens des grandes rues de la ville de Rome, 
nous commencerons par ceux qui dépendent de la Peinture , comme 
première en ufage en ladite V ille. Car nous avons dcsja veu par l’au- 
torité de Pline , que la Peinture eftoit au commencement l’unique pa- 
rure des Edifices , 6c dedans & dehors : qui a eu vogue , jufqucs à ce 
que liir le tard les enduits d’or , 8c incrullations de marbre luy ont 
fut quitter la place , 8c l’ont réduit aux fimplcs Tableaux : qui n’ont 
laide d’cltre en tout temps fort aimez 8c cltimcz par les Romains : 8c 
expoléz en pleines rues ou places publiques, en certains endroits à cou- 
vert , pour l’embdlilTcment 8c décoration d’icelles. 

2. Tels eltoient les Tableaux des grands Capitaines qui avoient 
autrefois triomphé , que l’on mettoit au devant de leurs maifons , 
avec des figures de Trophées 8c defpoüillcs conquifes fur les ennemis. 
Lcfquels Tableaux 8c Trophées il n’dloit pas permis d’oller de là 
par un nouvel acquetcur , ams demeuroient les maifons triomphantes 
en ces Images, quoy qu’elles eufl'ent changé de mai lire. Ali* fort s , 
cire a limtm , dit Pline, animorum ingentium imagines erant , affixis 
bofiium fpolits : qtt * ncc emptori refringere licerct : triuniphahantque c liant 
do mi ni s mutât i s ipf* donnes. 

j. Appius Claudius fut le premier, qui mit en public des boucliers, 
fdr lcfquels les Prédcccdcurs eftoient peints au naturel. C’elt ccluy 
qui fut Conful avec P. Servilius Prifcus l’an 2fp. de la fondation de 
Rome. M.Æmilius (qui fut aufli de dignité confuiaire avec Luchtius, 
l’an 676. ) en fit de mcfmc, fur des boucliers femblables à ceux, dont 
onts’eftoit (ervy au ûege de Troyc. M. Valcrius Maximus, L. Sci- 
pio, 8c L. Hollilius Mancinus expoferent des Tableaux à la veüe du 
Peuple, qui contenoient les viétoircs par eux obtenues, en Sicile par 
le premier , en Afic par le lecond , Sc en Afrique par le troifiéme. 

4. Tous ces Tableaux avoient clic laits à Rome : mais les Ta- 
bleaux cllrangers y furent beaucoup plus cllimcz , depuis que L. 
Mummius premier de tous, les eut introduit en la ville. C’elt celuy 
qui fut viétorieux des Achaïcns : 8c lequel voyant le Roy Attalus en 
la vente publique des defpoüillcs ennemies , qui achctoit un Tableau 
fcul fix mille leltcrccs, qui révenoient à quatre cens vingt livres de 
noltre monnoyc, admirant un li grand prix, 8c foupçonnant qu’il y 
eult quelque chofc de rare en la figure u’un Bacchus qui y, c doit rc- 

prefentée, 
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prefcntée, il le retira des mains d’Attalus, & le mit pour première 
pièce eftrangerc en parade au Temple de Cerés. Ce furent néant- 
moins Jules Celâr & Marcus Agrippa, qui mirent en vogue les Ta- 
bleaux eftrangers dedans Rome. Le premier defqucls dédia un Ta- 
bleau d’Ajax, & un autre de Medée, au frontifpice du Temple de 
Venus , qu’il appelloit fa Mcre. Sed preecipuam auüoritatem public) 
fecit tabuus C te far Dictât or , Ajace & Me de a ante Vencris Genifricit 
ædem dicatis. Poft eum M. Agrippa , vir rujlicitati quam deliciis pio- 
pior. Mais celuy qui fit voir à Rome le plus grand nombre de Ta- 
bleaux excellens, fut M. Scaurus, fils de la femme de Sylla, qui eut 1W. 
la defpoüille entière des Tableaux de Sicyon, vendus pour le paye- 
ment des dettes des habitans. Et y en avoit une telle quantité , qu’il 
en remplit fon grand Théâtre , & en eut encore un grand non.br.e 
de relie. Aulfi la ville de Sicyon eftoit le vray pays de la Peinture , 

& des Peintres de toute la Grcce, comme dit Pline, Sicyon diu fuit 
patria piüur *. Tabellas enim omnes ex public o , propter des aiienum Ci- *■'*• fî- 
vitatis addiclas, Scauri écdilitas Rontam tranjlulit. lI " 

f . Augufte Cefar en colloqua deux excellens aux lieux les plus cé- 
lèbres de la grande Place ou Marché qu’il fit baltir à Rome , dcfquels 
Pline fait mention en ces termes : Ronue Caftorem fc? Pollucem cum 
Victoria , Alexandra Magno. Item Belli imagiuem , rtftriftis à tergo L - 
manibus , Alexandra in curru triumphante. Quas utrafque tabulas Di- 
vus Augufius in Fort fui partibus celeberrimls du averat. Tous ces Ta- 
bleaux clloicnt pièces rares des plus excellens Peintres de l’ancienne 
Grcce, dcfquels la ville de Rome fut enrichie en plufieurs endroits. 

Tel fut le Tableau de Paufîas réprelèntant l’immolation de plufieurs 
bœufs & taureaux en la Galerie de Pompée : avec celuy ou Polygno- 
tus avoit peint un homme de telle poflure, que l’on ne pouvoir dire, 
s’il montoit ou defeendoit de cheval. Dc-Ià font venus au Capitole 
le Theféc de Parrhafius, le ravinement de Proferpine de Nicomachus, \>Un. i. $<.• 
avec la Viétoirc portée fur un char attelé de quatre chevaux. La c. 9 -& to. 
Venus dite Anadiomene , qu’Augullc mit au Temple de Jules fon Pcrc 
adoptif. Le Tableau de Protogcnc au temple de Paix, où eftoit fi- 
guré Jalific, avec ce chien tant renommé, fur les lèvres duquel ce 
Peintre jettant par colcre l’cfpongc dont il cfluyoit les Peintures, im- 
prima par cas fortuit l’efcume , qu’il n’y avoit lccu former à la fantai- 
fic par fon art. 

De cette curiofité des pièces eftrangeres procédèrent les prix ex- 
ceflifs que plufieurs employèrent pour avoir certains Tableaux qui 
clloicnt de rare artifice. Hortenhus l’Orateur en acheta un de la 
main de Cydias, ouïes Argonautes elloicnt réprefentez , la fomme de . 
cent quarante quatre mille feftcrccs , qui font dix mille foixantc Se 
quinze livres. Lucullus donna deux talents de la copie feulement d’un 
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Tableau , en l’original duquel Paufias avoit réprefenté la Bouquetiert 
Glicera, qui i'çavoit fi dextrcmcnt mélanger & aflortir fa fleurs, que 
ce Peintre elloit bien cmpclché d’en imiter la beauté par fa couleurs. 
Marcus Agrippa, quoy qu'allez éloigné des deücateîfa de fon fie- 
cle, ne lailfo pas d'acheter deux Tableaux des Cyzicenicns la Comme 
de douze mille lêfterccs, qui valent huit cens quarante livres. 

«î. Les Anciens expofoient encore en veüe une forte de Peinture 
en cire , quils appelaient Encaufticen , du verbe *•!»> qui fignific , 
brûler, à caufe qu’elle fe failoit à l’aide, 8c par le bénéfice du feu. 
C’cit une clpece île Peinture qui eft à prefent inconnue , ou au moins 
du tout inufitée. Pline foie mention des auteurs de la Peinture En- 
cauftique : mais il ne nous en deferit point la maniéré, Caris , dit-il, 
fingne , ac pitluram inurere , quis primas excogitaverit , non confiât. Puis 
il adjoûte que les uns en donnent l’invention à un Âriftide, 8c la per- 
fection à un Praxitèle : & que Pamphylus maiftre d’Apellc exerçoit 
cet art , 8c failoit profeflion de l’enfeigner aux autres. Ceux qui pen- 
fent en avoir découvert le fecret , dilcnt qu’il y avoi; deux maniérés 
de peindre en cire avec le feu. La première fe failoit en cire durcie, 
avec certains ingrediens , & applanie en forme de Tableau. Dans la 
furfoce de cette cire, qui cftoit d’une feule couleur qui devoit fer- 
vir de champ à la Peinture, on gravoit telles figures qu'on vouloir. 
Puis tout ainfi qu’en ouvrage de Marqueterie ou de Mofaïquc,on in» 
feroit d’autres cires de diverfa couleurs dans les cavitez ou graveures, 
avec telle induftrie, que les jointures 8c applicatures ne fe pouvoient 
appcrcevoir à l’œil. Et y avoit cela d’excellent en cette efpece de 
Peinture, qu’elle réprefentoit beaucoup mieux' la chair humaine, que 
tout ce que le pinceau pouvoit foire avec couleurs détrempées. La 
féconde maniéré avoit pour champ, non de la cire, mais de l’yvoire 
mis en table : dans lequel on gravoit au burin, qu’ils appelaient Ce- 
firum , les traits des figures qu’on vouloit réprefenter. Puis obfer- 
vânt avec raifon & artifice, ce qui eft du jour & des ombres, de la 
fplcndeur & variation des couleurs, ils fc fervoient de la blancheur 
de l’yvoirc, pour donner lumière 8c relief à leurs Tableaux, 6c de 
cires de divenes couleurs pour les ombrages : comme auffi pour la 
fplcndeur, qui eft certain luftre 8c ciblât entre le jour & les ombres, 
que les Latins appellent Tonum: 8c encore pour la variation des cou- 
leurs, qu’ils nomment Armogen , qui n’eft autre chofe que cette pafiëc 
itifenfible d’une couleur en une autre. Ce font fa quatre chofc que 
Pline remarque és Peintures, quand il dit : Tandem fi Ars ipfa diftin- 
ait, 13 invenit lumen atque umbras , difierentia colortim alterna vice fi fi 
excitante. Deinde adjeRus efi fplendor , aHus bic, quam lumen: quem , 
quia inter hoc (3 umbram effet , appellrverunt Tonum. Commiffuras vero 
Colofum , 13 Ti an/ttus , Armogen. Voilà les principales efpcces dcPcin- 
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turcs & de Tableaux, dont les grands Edifices de la ville de Rome 
eftoient enrichis aufli-bien dehors que dedans. 

DES IMAGES DE SCULPTURE ET DE 
Fonte : & de la différence d’icelles en ce qui 
eft de la matière. 

Chapitre. XIII. 

I . Divi/ioM dis Images de Sculpture 1 ? ter les hommes , très-ancienne en 
& de Fonte , in Signa & Statuas. § Italie. 

I. Antiquité de la Sculpture. g p. A quelle forte de gens on dreffet 

3 . Diverfes matières , autour def- g premièrement des Statués de bron- 
quelles la Sculpture eft occupée. « ze. 

4. Ufages des Images de cire faites g 10 .La matière des Statués gift és 

au naturel. a métaux , U qu'elle fut la pre- 

f. Le Marbre principale matière de § mierc Statué coulée à Rome, 
la Sculpture. gu. D'où vint à Rome la première 

6 . En quel Auteur il eft parlé des a Statué d'argent : & des Statués 

Sculpteurs excellons , de leurs « d'argent des Empereurs, 
ceuvres portées à Rome. g il. Statués d'or faites à Comme- 

7. L’Yvoire employé en ouvrages de h dus , & Domitian. 

Sculpture. < § 1 3. Sj)ue Gorgias Leontinus fut le 

8. La Fonte premièrement inventée g premier, qui fe fit faire une Sta- 
pour réprejènter les Dieux , Ci? a tué dor mafftf. 

incontinent tranf portée àréprefen- § 

E S Romains éttrieux de tranfmettre leur mémoi- 
re à la pofterité , ayant reconnu que les injures 
de l’air corrompoient facilement la Peinture , 
quelque foin qu’ils euflènt de tenir les Tableaux 
en lieux couverts , eurent récours aux œuvres de 
Sculpture & de Fonte , comme beaucoup plus 
durables : lcfquelles d’un nom commun ils appelle- 
rent Simulacres, & les diviferent en deux clpeccs. 

Car ils nommèrent les ouvrages ou fimulacres de Sculpture Signa , 6c 
ceux de Fonte , Statuas , à prendre ces mots en leur fignification fpe- 
eifique. Toutefois chacun n’a pas obfërvé ces différences de mots à t L ''' c T j' 
la rigueur : veu que les Empereurs Arcadius 6c Honorius , font ce ^ 
mot de Statua , communaux métaux 8c au marbre, quand ils difent : 

Ttttti 
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Si quii Judicum accepte tentas, vtl marmoreas Statuas extra ImptriaU 
bénéficiai» detegitur , (fie. Suctone en fait demcfmc, quand il appel- 
le Statuas t les effigies de marbre que Cefar Augufte fit mettre en la 
grande Place de fon Marche : Et Statuas omnium triumpbali effigie in 
attaque Fort fui porticu collocavit. Or que ces Statues biffent de mar- 
bre, & non de Fonte, nous le fçavons par le raport de Latnpridius, 
qui parlant d’ Augufte dit: fihti fummorum virorum fiatuas, in Foro fuo, i 
marmore collocavit. Et Pline mcfme,qui fait conlciencc d’appcller le fi- 
mulacres de marbre Statuas , appelle quelquefois ceux de fonte Signa , 
comme quand il dit: Varro (fi meut» fignum Mentoris babuiffe fcripfit. 
Et ailleurs : Sed (fi Phidias ex ære figna fecit. Mais c’eft aflez parlé 
des mots : il faut venir aux chofes. 

i. Nous commencerons par la Sculpture , comme par la plus an- 
cienne de toutes : car on trouve que Mêlas , avec fon fils Micciade, 
ont commence de mettre cet Art en ufage dès le temps de la première 
Olympiade. Anthcrmus fils de Micciade , 6c fes enfàns Bubalus 6c 
Anthermus , fuivirent de pere en fils l’induftrie de leur anceftrc Mêlas, 
6c vivoient environ la foixanticme Olympiade : £)uod fi quis borum fami- 
liam ad proavum afque retroagat , dit Pline, inveniet Artis ejus originens cum 
Olympïadum origine coepijfe. Et derechef , non omittendum cjl , banc Ar~ 
tem tanto vetufiiorem fuijfe , quant Pi du ram aut Statuariam , quarum 
utraque cum Pbidia capit lxxxiii. Olympiade. A ce propos la Sculp- 
ture auroit précédé la fondation de Rome de 14. ans , Ôc auroit eue 
avant l’invention de la Peinture 5 c Statuaire quatre cens quatre - vingt 
& feize ans. 

5. Or la Sculpture avoit pour matière commune le bois , l'yvoire , 
la cire , la pierre , le marbre , 6c autres chofes fèmblablcs , qui fe 
peuvent traiter au cilcau. Au commencement, la ville de Rome eftant 
en fa première pauvreté , on employoit mefmc aux fimulacrcs des 
Dieux la terre cuite. 

Fiüilibus crevere Dût bac aurea Templa ; 

Jnque Jovis dextra fidile fulmen erat. 

Romulus fit faire un Janus de bois ayant fait la paix avec les Sabins , 
duquel Tibulle fait mention en ce vers , 

Paupere cultu 
Stabat in exigua ligneus *de Deus. 

Et n’y eut guercs autres Simulacres à Rome , jufques à la conouefte 
de l’Afie , d'où procéda l’abondance de figures die marbre 6c de bron- 
ze en la ville de Rome. C’ell dequoy Pline s’efmervcille , quand il 
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dit : Mirum mibi videtur , cum Statuarum origo tam vêtus in Italia fit, 
lignea pot tus , a ut fichlta Deorum fimulacra in deiubris dieu ta ujque ad l . 54. «. 7, 
dtvïii am Afiam , unde luxuria . 

4. On commença neantmoins d’aflez bonne heure de faire Images 
de cire , qui réprelèntoicnt les Hommes I Huîtres , fpecialcment ceux 
qui avoient eu l’honneur du Triomphe. Les familles nobles avoient ce 
droit de fc faire réprefenter en cire : & d'en conferver les Images dans 
certaines armoires és entrées de leurs mailons : que fi quelqu’un de la 
famille venoit à decedcr , on portoit en fes funérailles toutes les Ima- 
ges de fes Predecefleurs. Expreffi cera vultus fingults difponebantur ar- rliH . 
mariis , ut ejfent Imagines , quæ cemitarentur gentilitia funera , femperque c *p. \? 
défunt! 0 ahquo , tutus aderat familia ejus , qui unquam fuerat , populus. 

y. Mais la principale matière , & la plus commune en Sculpture 
pour réprefenter' les Dieux & les hommes , c’eftoit le marbre. C'eft 
en marbre que Mêlas & fa pofterité ( de laquelle nous avons parle cy- 
deflus ) fe ht paroiftre. Et au mefme-temps, Dipœnus & Scyllis } qui 
furent en grande réputation en rifle de Candie , environ la cinquan- 
tième Olympiade. De-là ils paflerent en la ville de Sicyon , qui fut 
long-temps le vray pays des Sculpteurs & Statuaires, auffi-bien que 
des Peintres. 

6. Aurcftc, qui veut voiries noms des anciens Sculpteurs, & les 
ouvrages excellera partis de leurs mains, qui ont cité tranfportcz à ytin.l 54. 
Rome à divers temps, & luy ont fervy de luftre en pluficurs de fes tuf. s. 
rues & places publiques, il ne faut lire que les 4. & y. Chapitres du 

livte de Pline. 

7. Après le marbre, on vint à mettre l’yvoirc en œuvre és Images 
de Sculpture : comme Phidias en l’Image de Jupiter Olympien, & en 
celle de la Minerve d’ Athènes , qui eftoit de vingt-fix coudées de 
hauteur , & à laquelle il avoit mêlé l’or avec l’yvoire : Cum fit ect 
cubitorum xxvt. ait Pline, ebore aura ccnftabat. Je me déporte 
pour l’heure de reprefenter le nombre des Images de marbre & d’y- 
voire,qui fervoient d’ornement aux grandes rués de la ville de Rome : 
la quantité en eftoit telle, qu’elle mérite fon difeours à part, & viens 
aux ouvrages de Fonte, dont il y avoit un nombre infiny, qui fervoit 
aux ornemens des principaux Edifices de ladite ville. 

8. Cet Art eft celuy que proprement Pline appelle Statuariam y & 
dit , qu’il eftoit fort ancien en Italie : Fuijfe autem Statuariam artem 
fatniliarem Italia quoque if vetufiam , indicant , Hercules , ab E vaudra /. J4 . f . 7. 
facratus , ut ferunt , in Fmo Boario , yui Triumpbalis vocatur. C’eft 

un Art premièrement inventé pour reprefenter les Dieux : mais qui 
paftà bien toft à figurer les hommes en plufieurs maniérés ïranfiit if 
à Ûiis ad bominum fiatuas atque imagines , multis médis. 

9 • Toutefois les effigies des hommes n’eftoient point mifes en Fon- 


Digitized by Google 


Ibid. 


Plm t. ) 4 - 
t»f- 4 - 


t. fi. C. 7. 


Tlin. t. 3). 
cMp. 11. 

D10 C»If. 
lib. 54. 
ob hic , & 
alin cj 11s 
farta ciim, 
colhita ai 
îd peciim.i, 
il.imis ho- 
nornvc- 
xunt. 

liv. t. 
ch. 14. 
rumb. 4. 


î 7 6 HISTOIRE des grands 

te au commencement , fi ce n’eftoit pour avoir par eux fait quelque 
choie qui méritait de relier à jamais en la mémoire des vivans : Elles 
commencèrent par ceux qui efloient vainqueurs és jeux Olympiques , 
près la ville d’Elidc au Peloponnefe , où la couftùmc cftoit de leur 
areflcr à chacun leur Statue en petit volume : Mais à celuy qui cftoit 
vainqueur pour la troifiéme fois , on luy en fâifoit une proportionnée 
à la grandeur de fes membres , à raifon dequoy, on appelloit telles 
Statués Icomcas. Eorum vero y qui ter ibi JuptraJJ'ent , ex membris ipfo- 
rum fimilitudine exprejfa , quas Icomcas votant. Il n’eft pas bien certain 
fi ce fut à Harmodius ôc à Ariftogiton (qui exterminèrent lesTyrans) 
que les Athéniens ayent fait premièrement eriger des Statués, environ 
le temps que les Rois furent ch allez de Rome. Mais c’elt chofe bien 
certaine, qu’incontinent après , la couftumc en fut receiic par toute 
la terre, par une ambition facilement coulée dans les cl'prits des hom» 
mes : Excepta dehtde res eft y dit Pline, <i toto Orbe terrarum , huma' 
nijftma ambitione. 

10. La matière autour de laquelle cet Art eft occupé, eft le mé. 
tail de quelque efpcce que ce foit : car encore que le cuivre, ou le 
bronze (oient fa matière plus commune : fi cft-ce que les Egyptiens , 
6 c autres Nations, en ont quelquefois fait de fer, d’or, & d’argent. 
La première Statué de bronze , qui fut faite à Rome, fût celle de la 
Déefle Cerès , des deniers provenans de la vente des biens meubles de 
Caflîus, qui fût tué par fon propre pere, à caufc qu’il afpiroit à la 
Royauté. Et quant aux Statues d’Hercule dédiées par Evandrus , & 
celle de Janus par Numa , elles eftoient véritablement plus ancien- 
nes : mais la Fonte en venoit de dehors : veu qu’Evandrus à précé- 
dé la fondation de Rome : & que le Janus de Numa , erat è fignis 
Tufcanicis , per terras difperfts: quee in Hetruria fathtata , non eft dubium. 

11. Quant aux Statues d’argent, les premières qui fc font vcües à 
Rome, n’eftoient pas non plus ny de Rome, ny de l’Italie, mais de 
l’Afic } Sçavoir, celle de Pharnacc & de Mitridate Rois de Pont : 
que Pompée fit porter au Triomphe de fa viétoire obtenue fur ledit 
Mithridate. Bien eftvray, que quelques années après ce Triomphe, 
on commença d’en fondre à Rome, & par les Provinces de l’Empire: 
dont les premières furent jettées en Fonte à l’honneur de Cefar Au- 
gufte, par une infigne flatcrie de fon ficelé : & luy en fût fait des 
prefens a bon nombre, la plus grande partie dcfquelles il fit battre en 
monnoye, pour employer aux ouvrages des Grands Chemins, comme 
nous avons remarqué en autre endroit. Trcbcllius Pollio nous ap- 
prend , qu’en la place que les Romains appellent Roftra , fût érigée 
une Colomnc, fur laquelle fut mile une Statué d’argent faite à l’hon- 
neur de l’Empereur Commodus, qui cftoit du poids de quinze cens 
livres. 
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II. Mais ce que je trouve dans Dion Caflius eft encore bien plus 
eftrange : c’eft qu’il fut fait à l’honneur dudit Commodus une autre 
Statue accompagnée des fimulacres d’un Taureau 8c d’une Vache d’or 
maflif , du poids de mille; livres : Ad b*c ei datua aurea mile hbrarum 
cum Tauro fcf Vacca fafla eji. Ce qui fut ainfi fait , à eaufe qu’il af- 
feftoit la qualité de fondateur de la Ville : car ceux qui fondoient des 
Villes , accouploicnt cnfemblc un Taureau 8c une Vache , pour en 
défigner l’enceinte par un feillon , ainfi que Plutarque raconte en la 
vie de Romulus. Audi changca-t’il de nom à la ville de Rome , l’ap- 
pellant Coloniam Commodianam. On lit une pareille ambition de Do- 
mitian dans Suctone , qui ne voulut permettre qu’on luy fift aucune u 
Statue à fa femblancc pour mettre au Capitole, fi elle n eftoit d or ou ij. 
d’argent , 8c de certain poids par luy défigné. Statuas fibi in Capitolio 

non nifi auras argenteas poni permifit ,. ac ponderis ctrti. Je croirais 
bien que le poids qu’il donnoit aux Statues d’or , eftoit de cent livres, 
induit par ces vers de Statius , 

Da Capitolinis te ter mm fedibus aurum , 

® uo nlteant facri centeno pondéré vultus 
Cafaris. 

IJ. Les Empereurs toutefois ne furent pas les premiers du monde , 
qui furent réprefentez par des Statués d’or , car Gorgias Leontinus 
qui vivoit long-temps devant eux , £c qui n’eftoit qu un limple maiftre 
en l’art Oratoire , Ce fit le premier de tous figurer en une Statue d’or 
folidc , qu’il dédia au Temple d’Apollon en la ville de Delphes , en- 
viron la foixantc 8c dixiéme Olympiade : tant eftoit grand le gain 
procédant de l’ardeur d’apprendre à bien dire en ce temps-là. Pline 
nous rend ce tefmoignage exprès de cecy : Hominum pnmus fc? auream . 

Jlatuam y folidam Gorgias Leontinus Delphis in Templo/tbi pofuit , uxx. 

(irciter Olympiade : tantus erat docendte artis Oratorio quefius. 
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DE QUELQUES AUTRES DIFFEREN- 
c es de Statues , en ce qu’elfes font nues ou 
veftuës, à pied, à cheval, ou en Cha- 
riots de Triomphe. 

Chapitre XIV. 


I . Les Grecs faifoient les Statués à g ges à pied. 

ttud, les Romains révejlues. n 8. Troifiéme lieu , fur les Ctlomnes 
l. De quels noms les Romains ap- g folitaires. 

pelloient leurs Statués révejlues. a p. Figures Ejueftres anciennes : les 
j. Statués à pied , à cheval , en § deux premières qui ont ejléà Rome. 

chariot. Çf 10. Les grands Marchez ejl oient les 

4. Divcrfes afjiettes ou fituations j? lieux propres aux Figures Eque- 
cT Images : en quels lieux on met- » ftres. 

toit les Statués à pied. §11. Figures Equejlres de plufteurs 

f. Infcripiions mijes au dejjous des à Empereurs és grandes Places de 

Statues. ' g Rome- 

6 . Statués dorées , mifes par Trajan ® u. Les Arcs de Triomphe eftoier.t les 
Ü* Antonin le Débonnaire. « lieux propres aux Statués Curules. 

7. Autre lieu où on met toit les Ima- § ij. Exemples fcf tejmoignagcs de cela. 



El s eftoient les différences des Statues, en ce 
qui touche la matière : Il nous faut dire un 
mot de celles qui régardoient la forme fit la gran- 
deur. Quant à la forme , les unes eitoieni nues , 
& les autres vcftués : ils appclloicnt les Statues à 
sfefJTrar nud , AchilUas , à caufe de la multitude de telles 
lUferWiJi figures, cfquellcs les Grecs ont reprefenté le Prin- 
ce Achille en fa icuncÏÏé , avec fa javeline en main , que l’on appclloit 
Pclias. Audi eltoit-ce la couftumc des Grecs de faire leurs Images ou 
Statues tout à defeouvert , afin de mieux réprefenter la nature : fit 
mettre dans leur ouvrage quelque fimilitude de vie fit de rcfpiraiion. 
C’cfl des Grecs que \ irgilc entend parler , quand il fait une cornpa- 
raifon des autres Nations a la Romaine , à laquelle il attribue la fcicn- 
ce de bien gouverner les Peuples par Loix St Polices : fit laifi'c aux 
autres l’excellence de la Fonte , fit de la Sculpture , remarquées en 
ces deux vers: 


Exsudent 
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Exsudent alii fpirantia melius éra , 

Credo e quidcm , vtvos ducent de marmore vultus. 


S-rtU. rt f • 


Quant aux Romains , ils révcftoicr.t leurs Statues , & les rcprcfcn- 
toient avec habits de guerre ou de paix. Gréca res ejt , comme dit Pli* A 
ne , nibil velare. At contra Romana eu MiUtaris , Tboracas addere. 

z. Ils appelaient celles qui clioicnt rcvcftuës en Capitaines ou (ôl- 
dats , Patudatas , Tboracatas , £3 Loricatas. Les autres accommodées 
en habit de ville Togatas , ‘d'unie at as aut Pénulatas , & celles des fem- 
mes , Stolatas. Ces mots procèdent de la diffcrcnce des habits , avec 
lefqucls les Statues eftoient réprefentées. Paludat é Statué , font celles 
des Empereurs qui elloicnt rcvcftués for leurs armes d’un long manteau 
de guerre, qu’ils appeiloient Paludamentun vel Cbltmydem , quieftoitle 
manteau propre aux Empereurs, lelon lfidore. Telles font encore julques 
aujourd’huy les Statués de Jules Augufte Ccfar au Capitole, ainfi qu’el- 
les ibnt figurées en taille douce , dans le recueil des Statués imprime 
à Rome , par Laurcntius Vaccarius dès l’an 1^4. ‘Tboracas te elioient 
celles des Chevaliers , accommodées de leurs cuiraftcs : & Ltsricaté , 
des gens de pied avec leur halccrct , avec lequel Ccfar voulut bien P lin. t. J4. 
permettre qu’on le jettaft en fonte : Céfar quidem Diclator ioricatam c *t- 1- 
fibi dicart in Foro juo pajfus ejt. 

J. Davantage , il y avoit des Statues à pied , à cheval 3c en cha- 
riot , qu’ils appeiloient Pedejites , Equcjires £3 Curuks Les Statues 
Equeftres , font de l’invention dm Grecs qui ïcs appeiloient Celetas , 
du nom de xiXik , qui lignifie Equum fingularem , un cheval non joint 
ny accouplé avec autre. Ils commencèrent à rcprcfcntcr par ces Statués 
ceux qui avoient remporté la Victoire aux Jeux fierez, des Olympi- 
ques , Neméens , & autres. Quant aux Curulcs , elles eftoient figu- 
rées fur chariots tire/, à deux , à quatre , ou à lix chevaux de front , 
qu’ils appeiloient Bigas , Quadrigas , (3 Sejuges. De la différence def- 
quels vous trouverez ces partages exprès dans l’Hiftoirc naturelle de 
Flinc , Equeftres utique Statué Romanam célébrât wncm habent , orto fine 
dubio à Grécis exemple. Sed illi Celetas tantum dicabant in facris vitlmes. 

Pofiea vero £3 qui Bigis £ 3 Quadrigis vicijfent. Unde (3 nojlris Cm; us H - c - S- 
tn bis , qui triumpbaffent . Sérum hoc , £3 in bis , non nifi à Divo Au~ 
gufto , Sejuges. 

4. Ces Statués foit de marbre , ou de bronze , foit à pied , à che- 
val , ou en chariots , eftoient diverfement colloquées par les rués & 

I ilaccs publiques , fuivant la divcrlitc de leurs cfpeccs. Entre lefquel- 
es les Statués à pied occupoient trois lieux remarquables : dont le 
premier conliftoit és niches, que les Architectes efpargnoient és entre- 
Colomnes des Baftimens d’Architcûurc , ou bien fur les chapiteaux 
des Colomnes mclines. Tels eftoient les 3c 00. Statués de bronze, que 
Tom II. V V v v v 
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RI. Scaurus lit voir en fon Theatre : Se celles de marbre , qu'Augu» 
lie Celâr fit mettre es deux Galeries de fon Marche : en l’une des- 
quelles il colloqu t par ordre tous les Rois Latins , à commencer de- 
puis Enée , portant fon Perc fur fes efpaulcs , julques à Numitor 5c 
Amulius : Si en l'autre , les Rois à commencer à Romuius , avec les 
Chefs d’années , viétorieux de quelques Peuples ou Provinces adjoû- 
tcz à l’Empire julques à fon temps : tous révclhis en leur habit 
Triomphal. C’elt de ccs deux rangs d’images , que font mention ccs 
vers d’Ovide , parlant des deux Portiques du Marché d’Augulte , 


/line vide! £ néant oncratum pondéré cbaro , 

Et tôt Iule* uobUitatis avos : 

Iltnc videt Iliadem hutnero ducis arma ferentem , 

Claiaqut difpofitis a cl a fubeffe Fins, 

f. Ovide par ce dernier vers , nous donne à entendre qu’il y avoit 
une Inl'cription fous chacune Statué , contenant les aélcs , c’cll-à-di- 
re , les beaux laits Se vcrtucuics aérions de ceux qui avoient là leurs 
ligures. Augufte y eltoit réprefenté luy-mcfmc , avec une Infcription 
contenant toutes les Provinces par luyfubjugées à l’Empire. VellejusPa- 
terculus le dit ainfi : Divus Augujlus putter Hifpanias , aliafque genres y 
quarum titulis Forum ejus pnenitet , (Je. Ce font ces Infcriptions que 
les Hiftoricns appellent Alla , Ttttihs , ou Indices. 

6. Telles eltoient encore les Statués dorées , que A. Gellius dit 
avoir cllé miles au Marché de Trajan : In fajligiis Fort Trajani fimu- 
lacra funt fita , c'trcum /indique imurata , equorum ac fignorum milita - 
rium. Marc Antonio le Débonnaire en augmenta encore le nombre : 
Quitus nobilibus vins , Belle Germanise defunclis , Statuas in Foro Ul - 
pio collocavit. 

7 . Le fécond lieu où l’on pofoit les Images à pied , eltoient les pe- 
tits Pilaftres , que l’on appelloit pour cette caule Afliettcs d’images : 
Sc que l’on élevoit au milieu 5c aux deux collez des frontifpices en une 
pleine Architecture. Ces endroits eltoient les vrayes places d’honneur» 
pour élire plus éminentes & plus rélevées que les autres. C’cftoit en 
tel endroit du Marché d’Augulte , que Paulanias nous apprend la Sta- 
tue de Minerve furnommée Aléa , avoir cité polee : laquelle Image 
eltoit tout d’yvoire. Et adjoûte » que cet Empereur 5c autres Prin- 
ces Romains ont fait recherches de telles Images , qu’ils ont attiré 
dedans Rome de tous les endroits de la Terre , pour en orner 5c enri- 
chir leurs ouvrages publics. Et ipfum , reliques Principes , pkraque 
et namentarum talium undique avexijfe , £ 5 ? ad opéra fua ernanda tradu* 
ettjfe. 

6 . Le troiiiémc lieu propre à pofer Images à pied» eltoient les Co* 
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lomnes folitaires , c’eft-à-dire , non appliquées en Baftimens. C. Me- 
vius fut le premier que le Sénat honnora de tel genre de réeompcnlc, 
après la victoire par luy obtenue contre les vieux Latins 8c celles des 
Antiates gagnée par mer , ayant attaché les becs ou crochets de ter de 
leurs navires à l’Auditoire du Marché Romain , qui en eut le nom de 
Roftra , environ l’an 416. de la fondation de Rome. Ces Statues fur 
Colomnes ne fc drefloient gueres qu’à gens rélevez fur le commun , 

J our leur Ravoir , pour leur vertu militaire , ou pour quelque grand 
z fignalé fervicc fait à la République. Columnarum ratio er.tt , attolii l. n.e.t, 
fupra citeras mortales , dit Pline. Telle eftoit la Colomnc de Trajan 
plantée au milieu du Marché magnifique qu’il fit faire à Rome , la- 
quelle cft de cent vingt-trois pieds : en la fommité de laquelle on peut 
monter par un efcalier à vis de cent vingt-cinq degrez , taillez au-dc- 
dans d’icelle , & éclairez de 45*. petites tèncftres. Sur le chapiteau de 
la Colomne s’élevoit une afliette d Image fur laquelle clloit poféc la 
Statue de Trajan. Telle encore eft celle d’Antonin le Débonnaire au 
Champ de Mars , haute de itfi. pieds , & percée d’un bout à l’autre 
d’une montée de ioj. dégrez , tirant le jour de y 6 . petites ouvertu- 
res , fur laquelle eftoit pareillement la Statue dudit Antonin. Ces 
deux Colomnes font encore fur leurs pieds : la première dcfqucllcs 
porte à prefent la figure de S. Pierre , & la fcconae celle de S. Paul , Burtolemn 
aufqucls Xifte V. Souverain Pontife, les dédia l’an ifSp. Il y avoir plu- Rtjji rlo- 
fieurs telles Statués pofées fur. Colomnes folitaires , tant en la ville ,n 
comme aux champs. En la ville , de C. Duclüus qui vainquit fur ^"*1? '**' 
mer les Carthaginois. Et aux champs , hors la porte dite Trigcmina, Omamentî 
celle de P. Minutius Commiftairc des vivres, à luy decemcc parle diFai.rkhe 
Peuple & le Sénat : & autres que vous trouverez au Chapitre cin- »ntichi& 
quiéme du 54. Livre de l’Hiftoire Naturelle. Mais d’autant que nous ™° < * erni ài 
avons dcsja parlé de ce genre de Colomnes , je n’en diray rien icy omi ' 
davantage. 

9. Les figures à pied ont eu vogue dans la ville de Rome long- Au chnp. 
temps avant les Equeftres, qui ne laifient pas pourtant d’eftre allez j <s. n. 1 
anciennes : veu qu’il fe trouvoit une Cloelia à cheval , aufiî-bicn qu’un * 

Horace : l’honneur des figures Equeftres ayant efté dès le commence- cc IVIC * 
ment communiqué au fexc des femmes. Au relie Cloelia eft allez re- 
connue pour celle des filles Romaines données en hoftage à Poifena , 
qui fut fi oféc , que de s’efehapper , & de pafler le T ibre à nage fur 
un bon cheval. Ce qui a prefte occafion à cette figure Equcftrc , la- 
quelle avec celle d’Horace , furnommé le Borgne , Pline eftime avoir 
elle les deux premières qui jamais fc virent à Rome. Pciltjircs , dit-il , 
fine dubio Roma faire in auiloritate longo tempore. Ejueftrium tamen ori- 
go ptrquam vêtus eft , ciim femïnis etiam honore commumcato. CUelite enim 
Statua eft Eqtteftris. liane primant , ift Horatii Coclitis publiée dicatam 
trediderim. V v v v v i 
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10 . Les lieux des plus belles figures Equeftres ont efté les 
Marchez , St autres grandes Places publiques. Jules Cefar fit met- 
tre la tienne , qui eitoit de la façon de Lifyppus , au Marche par 
luy fait dedans Rome. Le cheval & la figure avoient cité Buts 
pour Alexandre le Grand : mais Cefar le l’appropria, othint la telle 
d'Alexandre des cfpaules de la Statue, St y fublhtuant la tienne. Ces 
vers de Stace font toy de cet efehange. 

Cédât (quus , La t ue qui contra templa Diones 
Cejaret Jiat fede Fort , quem tradere es aujus 
PelUo , Lijyppe , Duci ; mox Cefaris ora 
Aurata service tulit. 

Tels eftoient au Marché Romain le cheval de Pollux, St celuy de 
l’Empereur Domitian , fi hautement deferit par le mefmc Poète au 
commencement de fes Sylves, St dépeint par Fabius Cal vus, in ocla- 
va reglone Urbis. Tel celuy de Trajan au milieu du Marché de Ion 
nom St de fa façon. Marché fi beau, St d’une Architcéturc fi fu- 
perbe , que Conltantius l’ayant veu avec grande admiration , comme 
nous avons remarqué cy-deflüs , defcfpera de pouvoir jamais fane uti 
tel ouvrage. Mais quant au cheval qui portoit la figure de Trajan , 
8t qui eitoit pôle au milieu de ce Marché, il lé vanta de le pouvoir 
imiter en la prcfcnce de Hormifdas , Prince de la Race Royale des 
Parthcs. Lequel en fe riant refpondit à l’Empereur: Ante , Imper a- 
tor , ftabulum taie condi jubeto , fi vales : comme s’il euft voulu dire, 
qu’un fi brave cheval ne devoit pas eftre mis en lieu moins beau & 
magnifique que le Marché de Trajan, qu’il appclioit une cltablc , à 
caufe que ce cheval y cftoit logé. 

1 1 . On voit encore à Rome la figure Equeftre de Marc Aurclc , 
furnommé le Philofophc , que la populace de Rome appelle Statua 
delgran Fillano, ignorant la qualité au perfonnage, qu’elle voit fort 
Amplement veftu : ainfi que raconte Jacobus Laurus en fon livre in- 
titulé : Antique Urbis fplendor. Mais fur tous eft encore bien entiè- 
re la figure Equeftre de M. Antoninus Pius révcftu d'un long man- 
teau, qui luy pend de l’efpaule feneftre jufques fur la croupe de fon 
cheval. Laquelle figure luy ayant efté de fon vivant offerte par le 
Sénat & le Peuple Romain, & depuis renverfée par terre par les di- 
vers accidens que la ville de Rome a fouffert, fut enfin réareflec par 
le Pape Xiftc IV. près de l’Eglife de S. Jean de Latran : & depuis 
rapportée au Champ du Capitole , 8c là dédiée par Paul III. l’an 
mille cinq cens trente-huit : comme on peut voir par l’inlcription du 
piedeftal , fur lequel cette figure eft pofée. 

Finalement telles eftoient les figures Equeftres des Empereurs, lcf- 
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quelles Alexander Severus fit mettre au Marché de Nerva, que l’on 
appelloit , Forum Tranfttorium , defqucls Laropridius fait mention en 
ces termes: Statuts Colojfos , vel pedeflres mutas , vel equejlres , Divis 
Imperatoribus in Foto Divi Nerv * , quod Tranfitorium dicitur , locavit 
omnibus cum titulis , & columms seras , qu* geftorunt ordinem confinèrent. 

il. 11 ne nous rcfte qu’à dire un mot des Statues Curules, foit de 
marbre ou de bronze , & montrer qu’elles avoient pour lieu propre 
les Arcs de Triomphe- Non pas qu’il ne s’en vilt ailleurs : mais 
d’autant que ces Arcs eftoient faits pour l’honneur de ceux , à qui le 
Triomphe eftoit décerné apres quelques viétoires : & que les Triom- 
phans pafloient par dellous ces Arcs , & cntroicnt dedans Rome , ellans 

S ortez fur chariots, attelez de plufieurs chevaux raarchans tous de 
ont. C’eft pourqu >y l’on en mettoit les figures Curules au deflus 
defdits Arcs pour en confcrver la mémoire , éc donner courage aux 
furvivans d’enfuivre la vertu de ces braves Capitaines , afin d’eltre ré- 
compenfez de fcmblables honneurs. 

13. Ainfi avons -nous veu cy-dcflus l’Arc de Triomphe érigé à 
l’Empereur Augulle fur le- Pont du Tibre, eftre omé de fa Statue 
de bronze, portée fur un chariot attelé de quatre chevaux. Ce mef- 
me Empereur ayant fait dreficr un Arc de Triomphe à fon Pcrc Oc- 
tavius, l’enrichit d’un coche à quatre chevaux , fur lequel eftoient af- 
fifes les figures d’Apollon, & de Diane, le chariot, les chevaux & 
les figures faits par Lyfias d’une feule piece de marbre , que Pline efti- 
me fort pour fon excellence & grand artifice. L’Arc ac Triomphe 
que le Senac & le Peuple Romain fit ériger à Trajan en la ville d’ An- 
cône, eftoit orné de fa figure, tirée fur un char attelé de mefmc , 
au rapport de Cyprianus Eichovius, qui dit que, /» cjus rnedio nofei- 
tur Arcus ille fublimis , quadrigis 6? tropbnis in fajligio onujlus , à S. P. 
J§>. R. in ejur beneficii memortam Trajano ibidem ertüus , adbuc tcm~ 
ports ex fl ans. 

A cela fc rapportent ces vers du Pocte Chreftien Prudentius. 

Fruflra igitur Currus fummo miramur in Areu 
Quadrijuges , Jl ante [que Duces in curribtts altis , 

Fabrtcios , Curios , bine Drufos , inde Camillos , 

Sub pedtbus Ducum captivos poplité flexo 
Ad juga depreffos , manibufque ad terga retortis , 

Et fufpenfa gravi telorum fragmina franco. 

Si Brennum , Antiocbum , Perfen , Pyrrbum , Mit ridât cm, 
Flora , Matuta , Ceres & Laurentina fubegit. 

Où (c peut voir qu’entre les ornemens ordinaires des Arcs de 
Triomphe, eftoient les chariots à quatre chevaux, comme fieges des 
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Vainqueurs, aux pieds dcfqucls on voyoit les figures des Captifs à ge- 
noux St les mains lices par derrière , implorer la mifcricoide des 
Triomphons. A tout cela Juvenal adjoûte les Trophées Sc fàiffeaux 
d’armes, que l’on fufpcndoit en certains endroits defdits Arcs, fàifans 
partie des defpoüilles ennemies, St fervans d’omemens propres à tels 
Edifices. 

Satyr. 10 . 

Btlkram exttvir truncis , affixa trophæis 
Lorica , fratta de caflide Buccula pendent, 

Et curtum temone jugum , vi flaque triremis 
Apluftre , £? funtmo triftis captivât in Areu, 

Humanis majora bonis credun/ur. 
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DE LA DIFFERENCE DES STATUES 
en ce qui touche la grandeur d’icelles : & du 
grand nombre qu’il y en avoit à Rome. 

Chapitre. XV. 

I. Confâeraiion des St ut nés fur leur 
grandeur ou petitejfe , divifées en 
grandes , moyennes ou petites. 

Z. Les grandes fubdivifées en trois 
ordres : Augufies , Héroïques , 

Colloffiques. 

J. De la première (fi fécondé forte 
des grandes Statués. 

4. De la troifiime forte. 

f. Que les Colojfes ont efti inven- 
tez pour les Dieux : (fi enfin 
transferez aux hommes. 

6. Des Images égales à la grandeur 
naturelle des hommes , dites Ico- 


mques. 

7. Les Statués plus 

m j 



Sigilk. § 

8 - Invention des Médaillés, fl y eti a 
avoit de fondues, (J de frappées. a 

9. Médaillés en partie graveure , (fi § 
en partie fonte. Plafiique mere de g 
la Sculpture , Fonte , (fi Cifelure. s 

10. Le nom Latin des Médaillés. § 

Qu'elles ont efti premièrement g 
faites pour les Dieux , puis ap- « 
propriées aux hommes. § 


II. Médaillés (fi Pierres cifelées 
ou gravées propres â enrichir ca- 
binets. 

1 z. Qui font les premiers qui ont 
fait amas de Médaillés , (fi qui 
les ont fait portraire. 

IJ. Multitude admirable de Sta- 
tués de marbre , (fi de bronze à 
Rome. Qui pemiers les y ont 
apporté de dehors. 

14. Les Cenfeurs contraints d'en 
ojler grand nombre , (fi réfréner 
la licence de les pofer en public. 

if. Licence effrénée d'en pofer mef- 
me aux femmes : (fi jufques aux 
ennemis cafUimp 
Seconde il 

dius dexptfir îes Statuts. 

17. Mépris des défenfes , (fi nombre 
des Statués augmentées jufques au 
nombre des hommes vivant. 

18. Gens efiablis à la garde des 
Statues. 

1 9. La piece de Fonte plus eflimée 
efloit un Chien de bronze. 

10. Le Laocoon de Fcfpafian la 
meilleure piece faite en marbre. 


'Est encore une choie belle à confiderer , que 
1 k différence des Statues en ce qui regarde leur 
grandeur , fuivant laquelle elles ont eu des' noms 
g tous diffère ns l’une de l’autre : Car ces Images 
tant de Fonte, que de Sculpture, tant de marbre, 
, d’yvoire, que de bronze, eltoient grandes, moyen- 
nes, ou petites : fuivant quoy elles ie réconnoif- 
lent dans l’Hilloüe par des appellations toutes diverfes. J’appelle les 
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grandes , celles qui furpafl'oient la grandeur naturelle de ceux pouf 
lefquels elles elfoient faites. Les moyennes celles qui cftoient confor- 
mes à leur grandeur, & les petites celles qui cftoient moindres. 

x. Les grandes fc fubdivifent en trois ordres : car fi elles n’exce- 
doient la hauteur naturelle que de fa moitié , on les appelloit Augu- 
ftes : & fervoient à réprefenter les Rois 3 c Princes. Si elles avoient 
deux fois leur grandeur , on les nommoit Héroïques , & les confa- 
croit-on aux demy-Dieux. Mais fi elles s'eftendoient jufques à trois 
hauteurs , ou plus , elles avoient le nom de Colofîîques , & eftoient 
particulièrement dcltinées pour les Dieux. 

j. Quant à la première forte, elle a efté allez frequente pour répre- 
fenter en marbre , ou en cuivre les Empereurs , & autres grands Ca- 
pitaines de la ville de Rome. Et eftime qu’elle a mefme elle employée 
à quelques gens de fçavoir : veu qu’il le trouve que L. Aétius , qui 
eftoit fort petit de corps , £c neantmoins de grand efprit entre les an- 
ciens Poètes Latins , le fit faire à foy-mcfme une Statue de bronze , 
beaucoup plus grande qu’il n’eftoit : laquelle il pofa au Temple des 
Mules , qui eftoit hors la ville près la porte Capenc. Notât um a b 
s luttoribus , dit Pline , & L. Attium Poetam , in Camcenarum *de » 
maxima forma fatum fibi pofuijje , cttm brevis admodum fuijjet. Pour ce 
qui eft de la deuxieme lortc de Statues , quoy qu’elle fut de fa premiè- 
re origine dédiée aux demy-Dieux , l’ambition des hommes ne lailla 
de fe les attribuer. 

a. Encore ne fe peut-elle arrefter là , mais panant plus outre , elle 
vint jufques aux Colollcs , cfqucls plufieurs Rois ÔC Empereuis fe font 
réprefentez eux-mefmes outre toute rail'on & proportion : car les Co- 
JolTcs cftoient de grandes malles de bronze , que Pline compare à des 
tours. Audac'ut , dit-il , innumera [uni exempla. Moles quippè excogita- 
tas videmus Staïuarum , quas Colojfos vacant , turribus pares. Tel eftoit 
le Jupiter Olympien d’Elidc , ouvrage de Phidias : qutm nemo smula- 
tur , ' tant il eftoit grand & bien fiut. Telle la Minerve d Athènes , 
haute de 16. coudées , faite d’yvoire & d’or. Et tel à Rome le Jupi- 
ter du Capitole , que Sp. Carvilius fit faire des corcelets , des cal- 
ques & des grèves des Samnites par luy vaincus : qui eftoit fi grand , 
que de la limaille feule de Jupiter , il y eut de la matière allez pour 
foire fa propre Statue. Tel un autre Jupiter au Champ de Mars , que 
l’Empereur Claudius y pofa. Et tel au Capitole un Apollon de jo. 
coudees , que M. Lucullus fit tranfporter d’Apollonic : « un Her- 
cule, que Fabius Verrucofus y fit venir de Tarante. Mais il n y a nen 
eu de pareil au Colofle d’Apollon , que Lifvppe forma en la ville de 
Tarcnte de la hauteur de xt. coudées , & a celuy du Soleil tant re- 
nommé , que Charcs Lyndius fon difciple , eleva fur le Port de Rho- 
des , de la hauteur de 70. coudées , à travers les jambes duquel pafloit 
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UH navire à voiles déployées. Ante emnes autem in admiratione fuit Salis m. ^ 
Ctloffius Rhodi , quem fecerat Cbares Lyndius , LiJ'yppi fupraditli difeipu- t. 7. 
lus -, feptuaginta cubitorum ahitudinis fuit. Et ncantmoins Pline confeflc, 
que la Gaule a veu en une cite d’Auvergne une Statue de Mercure , 
qui a furpafle tout ce qui fut jamais fait en ce genre d’ouvrage ayant 
400. pieds d'hauteur. Zenodore en fut l’ouvrier , qui employa dix ans m. 
à le faire : 6c de l’argent infiny. Ferum omnem amplitudinem flatuarum t. 7. 
ejus gcr,cris vieil éttatt nojira Zencdorus , Mncurio faêlo m civilate Gai - 
lise Arvernis, per aunes decem, pedum cccc. imntant pretio. 

f . C’clloit donc en l’honneur des Dieux que les Colofles clloicnt 
faits tant feulement : pour faire paroiilrc par la grandeur de telles ef- 
figies , la grandeur du pouvoir Divin au-dcfl'us de celuy des hommes : 
mais comme l’ambition des Grands , mcfmc en la perfonne des Empe- 
reurs , s’cfl portée jufqucs-là , que de lë mettre les uns les autres au 
rang des Dieux , voire mcfmc aucuns de le faire adorer vivans pour 
Dieux : il ne faut trouver ellrangc, fi quelques-uns fc font fait criger 
des Colofles , s’attribuant ce qui ne peut appartenir qu’à la Divinité. 

Néron fut l’un de ces gens-là , lequel ayant entendu la rénommée que 
Zenodorus s’elloit acquife en France par la Statue qu’il fit en Auver- 
gne , l'attira à Rome , 6c luy fit faire à fa femblance un Colofle de 
ex. pieds de hauteur à la mciurc de Pline : ou de fix vingts pieds 
au compte de Suetone. Mais depuis la mort de ce Prince , 6c la con- 
damnation publique de tous les actes , on oita Ion nom à ce Colofle , 

& le dédia- ton au Soleil , ainfi que. ceux de Rhodes 6c de Tarentc. 

Suetone dépeint ainfi ce Colofle en peu de mots , difant : Fejlibulum t» N/nmt. 
ejus fuit , in que Coloffus cxx. pedum jiarct , ejus effigie. ta l- !*• 

6. Quant aux Images qui clloicnt égales à la grandeur naturelle , 
clics ne pouvoient recevoir aucune divifion, pour dire au milieu des 
deux extremitez. Telles clloicnt celles que l’on drefloit au Pelopon- 
nefe , à ceux qui avoient cllé trois fois V ainqueurs és Jeux facrez , 

fur les membres dcfquels on mefuroit leurs Statues. Ce qui fut caufe Fin. t. (4. 
qu’on les appclla par excellence Statuas Iconkas , d’autant qu’elles ré- <3 F 4 ’ 
prefentoient mieux que les grandes 6c les petites , la femblance de 
ceux pour lefqucls elles clloicnt faites. 

7. Les Statues plus petites que la nature, clloicnt fubdivifées en 
quatre ordres, qui prenoient leurs appellations des mefures , à quoy 
elles ciloient pareilles , ou plus approchantes. Car fi elles eiloienc 
grandes de trois pieds, on les nommoit Tripedaneas. Telles elloient les 
Statues que le Sénat & le Peuple Romain faifoient drefler en l’honneur 
& mémoire des Ambafladcurs qu’ils avoient envoyez vers les Peuples 
ellrangers, & qui y avoient eflc tuez en fàifant leur Légation. Vous 
avez pour exemple celle de T ullius Cselius 6c de trois de les Compag- 
nons qui furent tuez par les Fidcnatcs : 6c celles de P. Junius , & de 1 

Terne //. X x x x x 
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T. Caruncanus , lcfquels Tcuca , Reine des Illiriens , fit mettre à 
mort. Pline rémarque exprdlcment : Hoc à Romano Popuio tribut fo- 
lere injuria ctfit. Et dit que cela mefmc elt telmoigné par les Annales, 
Tripe d mets bis jiatuat in Foro Statut as. Que fi les Statues n’elioient 
que de la grandeur d une coudée , on les appclloit Cubitales , fi de la 
hauteur d’une palme , c'clt-à-dirc de quatre doigts , Palmarès. Mais 
fi elles avoient moins de quatre doigts , on les appclloit d'un nom di- 
t'A. 14 . minutif Sigilla : 8 c taii'oit-on ces Sutucs ainfi petites pour deux rai- 
M ;. 6? fons. L’une à caufe de la rareté & excellence de 1». matière , comme 
de l’or Sc de l’argent dont on en foiioit pluficurs : ou bien c’eftoic 
pour les tranfponer plus commodément : & quelquefois pour les avoir 
fur foy , par amour ou dévotion qu’ils portoient aux Dieux , aux 
Princes , ou à leurs Prédeccffeurs. 

8. Les Tableaux & les Statues eftoient faites pour demeurer en un 
, lieu : Sc n’eltoit facile de les remuer de-là , à raifon de leur poids. Or 
comme entre les Grecs fc trouvèrent pluficurs gens affcûionncz à leurs 
Dieux , Sc à leurs Rois , ou Parens , Sc defireux d’en porter lur eux 
les reflemblances , ils s’adviferent d’un moyen pour les avoir fur loy 
(ans incommodité. Ce fut de les mettre en Médaillés : & pour ce fai- 
re les graver au naturel dans le fer , acier , ou dans quelqu’autrc me- 
tail. Ces graveures fervoient ou de moule pour les y couler en fonte, 
ou de coin pour les frapper. Car il y avoir des Médailles fondues Sc 
frappées , l'une Sc l’autre diftinguées de la monnoye. ...... 

ÿ. C’cft donc ouvrage de grayeurc proprement que les Médaillés , 
quov qu’elles foient en partie de fonte , qui ciloient deux arts fc ren- 
controns fouvent enfcmble avec la cifelure : & dont l’une difficilement 
fc peut palier de l’autre : veu que pour polir un ouvrage de fonte , 3c 
la nettoyer jufques à fa perfection , il elt bien fouvent neccflairc de fe 
fervir du eifeau 8c du burin. Audi Pline remarque l’une &1 autre en 
la perfonne de Zenodorus , Qui foentia fmgendi celandique nulh veterum 
pJlponeretur , c’eft-à-dirc , qu’outre la fonte, il avoir encore ces deux 
perfections à l'cgal de tous les Anciens : fçavoir bien defiiner en ar- 

gillc , Sc de bien graver ou cifeler , 

C’eft ce que fignifie Fingo e en cet endroit , d ou vient le nom de 
Fiblilia opéra, Sc celuy de Ftgulus -, cujus ejl fingne ex argtllafinulitu- 
dînes , pour uicr des mots de Pline , qui dit, que nulle 
tue ne fe fâifoit anciennement fans avoir auparavant fait un dellcin d ar- 
Billc : Crevit res in tantum , ut nulla figna fiat verve fine argtlla fièrent. 
Vmufui Et Varron loiie Pafitele , qui difoit , que l’art de manier 1 argille, que 
TUn.l. J5 . les Grecs appellent Plajluen, clloit la mere de ces trois autres, lçavoir 
“t «■ de la Sculpture , de la Fonte , & de la Graveure ou Cilelure : : Qui 
Plaflicen matrem Statuant , Scalplurt fc? Ctlaturt eje dixit. Uu 
vous voyez quatre arts diltinguez l'un de l’autre , qui fervent a repre» 
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Tenter quelque chofe par figures , fans que la peinture y foit com- ... _ 

pnle. ’ * 

to. Mais pour revenir à nos Médaillés, c’eft ee que les Latins 
appellent du nom fpecifique Imagines , ad dtfferentia.m Stgnorum, lÿ Sta- 
tuarum , tâ Montte. L’invention en fut premièrement appliquée aux 
Dieux : & puis des Dieux aux hommes. C’eli ee que Pline veut li- 
gnifier , quand il dit : Tranfiit & à Dits ad hamirnm jiatuas atque ma- t.ii. 14. 
gines mu Un modss. Et ne faut douter que Cicéron ne prenne ainfi le c *h 4- 
mot d’image , quand il fc vante d'avoir veu une Image , c’cft-à-dire , [n ^ • 

une Médaillé de cuivre de Demoftbene , Imaginem m <tre <oidi. Sueto- ” } *[”' 
ne applique le mot d 'Jmaguncula en mefine lens , quand i! dit , qu’il 
a vèu une- Médaillé d’Augulte fous le nom de fon enfance Tburinus , 
laquelle il donna à l’Empereur qui vivoit de fon temps , Tkmtnt/m cog- lr - A H- 
nominatum fatis certa prabatione tradiderim , ncsBus puerikm imaguncu- c " 7 * 
lam ejus teream veterem , ferreis as p/e ni jam exale feentibus litteris , bac 
ne mine inferiptam : qu/e deno à me Principi data , inter Çubieulam colitur. 

1 1. Cette *efpeee d'ouvrage ne fervoit pas à enrichir les rués , 
non plus que les Pierres prccieufes cùelécs ou gravées : mais les Cabi- 
nets £t Bibliothèques des hommes fçavans, qui cftoient dès le temps 
de Pline, fort curieux de telle chofe : car c’eft des Médailles qu’il par- 
le , & non d’autres Images , quand il dit : liquident ne» fatum ex aura ' 

argentevi , aut certh ex /ere , in Bibliotbecis dicantur illi, quorum immor~ 
taies awme tn sifdem lacis ibi loquuntur. ppuin tmk efiam , au* non fxnt , 
finguntur , pariuntque defideria mm traditi -juhus r ficut i» Hantera evemt. 

Ou il remarque , qu'il y a beaucoup de Médailles antiques faites à fan- 
taifie , qui ne kiflent pas d'aflccfcionner lescfprits airieux à les voir , 
encore que pour les faire , on n’ait pas eu les vifeges prefern des per- 
fbnnes qui y cftoient réprefentées. 

■ il. Afinius Pollio hit le premier- à Rome, qui s’advifa d’enrichir 
fâ Bibliothèque de Médailles : & par ce moyen , communiquer ca 
public les elprits des hommes , aucunement vivans en leurs figures. 

Et pour montrer que ce n’ell pas d’aujourd'huy , que les Curieux 
en ont fait amas , c’eft qu’Atticus , grand atny de Cicéron , en a 
eferit un livre. Varron fit encore d’avantage , car entre tant de 
Livres qu’il a compofé, il y en a un des Médaillés, où non feulement 
il a mis les noms , mais auffi les figures de fept-cens perfonnes illuitres, 
tirées deldites Médaillés , peintes ou enluminées à la mode de fon 
temps , n’ayant pas voulu permettre , que les vifages s'en perdif- 
fent : 8c que la vieillcfle du temps prevaluft à l’encontre de tant 
d’homme de mérité. Cela cft digne d’eftre rémarqué aux mcfmes ter- 
mes de l’Auteur , pour montrer que l’invention de foire de Livres 
de Médailles , & en iceux les réprefenter par figures , n’eft pas 
chofe nouvelle : mais feulement la façon de les figurer , qui cft par 

Ainx 1 • 
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£. je. c. i. railles douces , que les anciens n’avoient point. Voyons donc ce que 
dit Pline fur ce lujct : lmaginum amorem flagraffe quendam , teflts fu»t 
yltticus illc Citeront! , tdito de bis volumtne. Et.M. Vr.no , btnivnif- 
Jimo inwnto , infertts voluminum Juorum fweunditati , non nemutibus tan- 
tum ftptinientbrum illujlrium , Jed {J aliquo modo lmaginibus ; non f af- 
fût interadere figuras , aut vetufiaMU tevi contra hommes valere. J 
ij. Il ne relie plus qu’à dire un mot de la multitude des Statues de 
marbre ou de métail , qui fervoient d’cnrichiflemcnt aux grandes rue;, 
& places publioucs de la ville de Rome : dont les unes avoient elle 
apportées de dehors , les autres avoient elle faites en la ville mdmé. 
Mummius ayant conquis l’Achaïc à l’Empire Romain , rapporta 
de-là tant de Statués , qu’il en remplit la ville de Rome. C'eft le mot 
*• 1+1 • * 7 ' mefme de Pline : Mummius , devitia Achaia , replevit Urbem Plutarque 
raconte , que Paulus Emilius fut trois jours à taire fon Triomphe de 
Macédoine : le premier defqucls , à peine peut luffire * faire paflôr 
les Tableaux 6c Statués d’cxcetlive grandeur , pris fur les ennemis , & 
trainca fur ifo. chariots en la pompe de fon triomphe. Les Luçulics y 
en attirèrent un grand nombre : ôc M. Scaurus en produifit aux yeux 
du peuple trois nulle, en ce Théâtre qu’il n’avoit tait drefler que pour 
un mois : In M. Scauti Ædilitate tria tnillia ftgncium in fetna tantum 
fuére , temporario Tbeati o. 

14. Toutes ces Statués furent apportées de la Grèce , ou lieux voi- 
.fins : mais celles *jui te fàifoicnt à Rome , ne leur ccdoicnt guère en 
multitude. En forte que la licence effrénée de fc faire des Statues , 3 c 
. .. les expofer en public , fut telle , que les Ccnfcurs furent contraints 

l? <■*. k r< -' trencr » & mefme d’en taire otlcr bonne partie de celles qui 
+ ' ’ cfloient desja faites 6c pofccs. L. Pifo a laifle par eferit, que M. Æmi- 

lius Lepidius 6c C. Popilius Lcnas eftant Conluls, l’an yj*$. de la fon- 
dation de Rome , les Ccnfcurs , P. Cornélius Scipio , & M. Popi- 
lius , firent ofter des environs du Marché Romain toutes les Statues 
de ceux metine qui avoient eu des Charges publiques , 6c Magiftra- 
tures dedans Rome : excepté de ceux qui y avoient cité miles par le 
Decret du Peuple ou du Sénat. 

1 f . Mais ces défaites n’eurent guère de duree : car elles ne fervi- 
rent que pour accroillrc 2c augmenter à chacun le dclir d’en taire de 
nouvelles , qui vint à tel exccz , que l’on en dreffa mefme aux fem- 
mes : entre autres à Cornclia , merc des Gracches, dont la figure af- 
fife fut pofée au Portique de Mctcllus. Les forains en feifoient faire à 
l’honneur des Citoyens Romains , qui clloient leurs bien-fâfteurs : 8c 
les Cliens à leurs Patrons. Bref on paflà fi avant par defius tout ref- 
pcft , qu’il s’en vit trois à mefme temps dedans Rome , du plus cruel 
ennemy des Romains Hannibal : Et adeb diferimen tmne fublatum , dit 
Pline , ut Jnnibalis ctiam fia tu* tribus lotis vi/ebantur in Urbe , cujusi » 
ira muros folus bofiium emiJU bajtam. 
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tS. Dion Caffius dit , que du temps des premiers Empereurs la 
ehofe en vint à tel excez , que la Ville en régorgeoit de tous collez > 
à caul'c de la licence que chacun fc donnoit d'cxpoTér (à Figure au na- 
turel en Tableaux , en Bfdnzc de en Marbre : Urb s Statuts impk&a- 
Sur , dit-il , quia lkeb.it cmqtte pajjhn in Tabula , Ære , Marmot s je * 

fublicare. Ce qui fut caufe y que l’Empereur Claudius en oila un Fort 
grand nombre , 8c que par Edi et public , il fit défenfe aux hommes 
privez , d’expofer à l’avenir leurs figures ou Statues à la vcüe du Peu- 
ple , fi ce n'eftoit en Edifices qu’ils voulufient baftir pour le Pu- 
blic. 

•. 17., Mais quoy>, cette fecohde défenfe n’opera guere plus que là 
premierp : d’autant que l’on ne fit jamais de Statues que fous les Em- 

Œ s fuivans : car on trouve que du temps de Caniodore , qui fut 
1 45 ). ans après la mon de Claudius , le nombre des Sta- 
tues qui paroifloient per les rues. 8c places publiques de la ville de 
Rome , oc que l’an y avoit fait y égaloit à peu près le nombre des 
'■hommes vivans , que la nature y avoir produit. Voicy comme Caffio- 
dorc en parle : Statuas pr'tmtm Tuf ci in Italia invtttijfe referont ur , quas ^ r ^ 
têmpiata Pofteritat y p*ni parent pepttlum Urbi dédit , quant natura pro- rUrut ». 
ereavtt. 11 en clioit quafi de mefine des Figures Equcftres au regard 
-des chevaux. 


dçrobcr Couvent ce qui ell recelé dans des raaifb»r bien dofes, de* quel- 
le tentation pouvoient-ils eftre elineus , lors qu’au milieu des rues y fit 
places publiques , ils voyoient des chofes fi précieufcs , & û faciles à 
emporter ? Car c’eftoit comme un Peuple innumerablc des Statues 
8c des troupeaux très-abondans de chevaux efpars par toutes les 
grandes rues , 8c places publiques de la Ville y qui requéraient une 
grande garde y 8c qui meritpient bien y que l’on mi II autant de di- 
ligence a les confervcr , que l’on avoit mis d’artifice à les faire , 8c de 
foin à les attacher à leur place : Si claufis domibus ac munitis y dit le 
mefine Auteur , tnjidtari jolet ncquijfimum votum , quanti magts in Ro~ 
vtana civitate videtur allici , qui in plateis pretiofum reperit y quod poffit 
auferrt ? Nam quidam populus copiofijfimus jlatuarum , greges etiam abun - 
dantijftmi tquorum y tali Junt cauteia ftrvandi y quali (ÿ cura videntur 
affixi. 

ip. Or le prix 8t l’eftime que l’on fàifbit de telles Statues y ne dé- 

S endoit pas feulement de la matière , qui cil l’or, 8c l’argent , dont ' 
y en avoit bon nombre és places publiques : mais principalement de 


»8. En Tomme y il y avoit un fi grand nombre de Statues de grand 
iptix y expoiées non feulement à la veüc , mais à la prsfc de tout le 
ip'tNiflMMMkciirs filrént conÉrkirtts , ’d’cfhàNir r cèrrains Offi.- 
_ avoir F03r y 8f poÜFIià garder liUit 8c jour des mains des 
larrons : air s’il eft ainfi , que telle maniéré de gens ne lai fient pas de 
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l’induftrie & de l’artifice des Ouvriers. Et de fait , la pièce de fonte 
la plus cflimée de toutes , cftoit, non d'or ny d’argent , mais de bron- 
ze : non la figure d’un Dieu , ny d’un homme , mais d’un chien qui 
fc Iechoit une playc , fi miraculeufement rapporté au vif, qu’il méri- 
ta d’eflrc mis oc réièrré dans la Chapelle de Minerve , au Temple de 
Jupiter Capitolin , 8c d’eftre gardé avec une eltrange forte de caution : 
car ne trouvant perfonne aflez riche , pour refpondre de la valeur du- 
dit chien , les Cuftodes du Temple , qui l’avoicnt en garde , eiloicnt 
contraints de le cautionner , & d'en répondre au péril de leur telle : 
I. j 4. t. 7. comme Pline nous le fait entendre par ces mots : Canis extmium mira - 
culum , inJifcreta verifimilitudo , non ro folüm inulltfjtxr , qttod ibi 
dicata fuerat , verum £*? nova fat: fdatione : nam fumma nulia par vüh- 
baiur. Capile tutclarios cavért pro eo , mjhtutt publies fait. 

10. Pline croit que ce chien efloit la meilleure piece de Fonte 
qui fuit à Rome , OC que le Laocoon du Palais de Titus , delcrit 
par Virgile au z. de fou Enéide , ciloit la plus excellente Image de 
Sculpture : encore fcmble-i’il faire plus d’cllat du Laocoon, veu qu’il 
( g dit que la Peinture , ny la Fonte n’avoit jamais rien fait de fi parfait : 
} ’ ’ 5 ’ Opus omnibus, dit-il, t3* Pictura, Statuari* yjitis fiaferendum. Aufiî 
fut-il taillé par trois Sculpteurs très-exccllens, ap 1 es en avoir long-tempa 
communiqué par cnicmble , qui font Agcfandrc , Polidore , Sc Athe- 
nodore Rnodiens. Cette Image eft d’une feule piecç de marbre , de 
cinq à fis pieds de hauteur , & fut trouvée à Rome dans les ruines 
du Palais de Vefpafian Sc de ion fils Titus , du temps du Pape Julci. 
Aufiî cft-ce la première pièce réprefentée en taille douce dans le .livre 
des anciennes Statues de la ville de Rome , imprimé à Rome , pat 
Laurent Vaccarius if84- qui nous apprend, que cette oeuvre ad- 
mirable eÂoit lors en un jardin du Pape. 
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DES ANCIENS AUTEURS, QUI ONT 
defcrit la Ville de Rome en tout ou en partie : 
avec les tefmoignages qu’ils ont rendu 
de la beauté aicelle. 

Chapitre XV I. 


t . Le ! beautez des chofes particu- 
lières cy-dejfus defcrites , rédon- 
dent à la beauté des Rues Mili- 
taires. 

t. Plufieurs ont dépeint Rome en 
tout ou en partie dans leurs Hif- 
toires. 

J . De ceux qui P ont defcrit en gros , 
les uns Pont fait brièvement , les 
autres au large. Plitte , £? Beli- 
fiire la deferivent brièvement. 

4. Defcription plus au large de la 
VtlU de Rome , par Rutilius 
Gailicanus , par Ariftide , par 
Seul us Rujfus , & Aurtlius Pic- 
ter. 

5*. Comment aucuns ont dépeint 


» quelques parties de Rome en par- 
§ ticu/ier. 

a 6 . £>ue les Auteurs ri ont fieu dêter- 
a miner laquelle chofe ejloit la plus 
» belle dedans Rome. 
g 7. Argument Pbilofopbique pour 
a montrer que les grandes Voyes mi- 
ta litaires font les merveilles de toutes 
§ les merveilles du Monde. 
a 8. T’efmoignage de Strabon pour 
» preuve de cela. 
g 9. Multitude admirable de grands 
g Edifices de Rome. 
a 1 0. Confiantes Empereur ravy de 
|j la beauté de Rome. 
a 11. Plainte qu'il faifoit là-dejfus 
S contre là renommée. 



O m m e ainfi foit , que la beauté d’une Ville 
gift en la beauté de fes rues , & l’excellence 
des rues en celle des Edifices qui leur fervent 
de front de part & d’autre : nous pouvons dire , 

3 ue toutes les raretez & fingularitez cy-deflus 
eferites en détail , vont en gros à la beauté & 
excellence des grandes rués & places publiques 
de la Ville de Rome , qui font la plus belle , ÔC 
la plus efclatante partie du fujet de toute cette œuvre. 

1. Ces beautez & ces merveilles , ou pluftoll ces miracles ( pour 
ufer du mot de Pline & de Cafiïodorc ) ont donné fujet aux plus ha- Di. je. 
biles hommes dès fiéclcs , où elle s’eft veu en fon lultre , de nous en **• 
lailTcr plufieurs chofes par eferit , qui peuflent tranfinettre à la Polie- L Jf„ 7 'J.T 
nté l’Image 8c la figure d’une Ville tant accomplie : dont les uns ra- 1 5 . ' 
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vis en admiration de tant de raretez recueillies de toutes les parties du. 
Monde , & mifes dans l’enceinte d’une feule Ville , ont elle efineus 
de nous la dépeindre en fon tout : les autres fc font attachez à certai- , 
ncs parties les plus belles , qu’ils ont e^aries 8c parfemées dans leurs' 

Hp. : " j '.3 'U 

1 j. De ceux qui l’ont entrepris en fon tout, les uns ne la dé- 
peignent: que comme en pafTant : mais les autres s’y font cftendus 
au long & au large , & en ont defcrit les pièces principales les unes 
après les autres. Pline cil un de ceux qui nous en ont donné une dc- 
feription univerfcllc , quand il dit , que les Edifices 8c Itruâures, qui 
eftoient de fon temps a Rome , eftoient autant de miracles , en cha- 
cun deiqucls Rome avoit furmontc tout le Monde. De forte , que qui ; 
les voudrait raflèmblcr , on penfera que ce fut un Monde entier , en 
un foui lieu ; sld Urbh noftr * miracula tranfirc convenu , dit-il , {ÿ fie 
queque Terrarum Orbcm viBttm oâcndere : quod accidijfe toties p<nè, quoi 
referentur miracula , apparebit. Univerfitate veto accrvata , fc? in quen~ 
dam u mm cumul uni collecta , non alia magr.it udo exfurget y quam Ji mun- 
dus ali u s quidam in uno loco narretur. Et en autre endroit , ayant dif- 
couru de la grandeur de fon enceinte, du nombre des montagnes qu’el- 
le encloft , de fes Régions 8c Carrefours , 6c de fes Portes , il adjoû- 
te ; que , qui .confiderera en outré la hauteur de fes Edifices , confef- 
Icra facilement qu’il n’y a Ville au Monde qui fe puifle comparer à 
Rome en grandeur : Nullius Urbh magmtudinem in toto Orbe potuijfe et 
comparari. En forte , que c’cft à bon droit que Polcmon le Sophifte 
l’appelle, T?f V* iropi», l’abrégé de l’Univers, de laquelle 

il vaudrait mieux le taire du tout , que d’en dire ou eferire trop 
peu de ebofe. 

Bëlifiirc , ce grand Capitaine , qui fous Juftinian a fait tant de 
merveilles , eft un de ceux qui nous defcrit en general ccttc Ville , en 
une lettre eferite au Roy des Gots Toula, qui lors en elioit le maiftre, 
& qui fe délibérait d’en parachever les ruines desja commencées : Et 
puiebriora magnificentioraque abfumere incendia eedificid , urbem Ro- 
main in ovium pafeua idoueam rediere. Pour aller au-devant de ce coup 
pernicieux & dommageable , Belifairc luy rémontre , que la ville de 
Rome elioit la plus grande , & la plus magnifique de toutes celles que 
le Soleil cfclairoit : qui n’avoit pas efté faite par la vertu & pu i fiance 
d’un homme Icul , 8c n’çftoit pas montée en peu de temps au degré de 
fplendcur qu’elle avoit atteint , mais qu’une grande fuite d'Empereurs, 
8c une infinité de braves Citoyens avoicnt elle neceflairts â un fi grand 
effet : lcfqucls , avec long trait de temps , avec leurs riche des mepui- 
lâbles , & leur nuifl'ance invincible , avoicnt afTembtc les Ouvriers 
cfpars par toute la terre en un lieu , pour y édifier une fi grande Vil- 
le, 8c faire paroi tir? en elle feule, ce que la vertu 8c le pouvoir hu- 
main 
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main efloit capable de produire de plus admirable , afin d’en faire part 
à la poilerité. Que s’il eiloit Vainqueur des Romains, ce ferait fâ pro- 
pre Ville qu’il démolirait , non celle d’un dlrangcr : Au contraire , 
en la confcrvant , il dcmeurcroit en la poflèflion de la choie la plus 
belle , & la plus riche du Monde. Que s’il venoit à la démolir , 8c 
que la fortune luy tournait les dos , tous les vivans qui feraient fur 
terre auraient occafion de dire , que cela ferait arrive par une puni- 
tion très-juile , pour avoir renverlé de fond en comble une ville fi 
magnifiquement baitie. Procopius eft ccluy qui nous a fauve cette let- 
tre de Belifidre , de laquelle i’ay extrait ces mots : Roma guident c'rvi - 
fatum omnium , qua fub foie funt , tnaxima 6? magnificentiffima cj/i faci- 
le affirmatur ; non enim viri unius eft virtute conftrucla , née brtvi quo- 
dam temporis /patio in tantam bac magnitudinem (fi decorem evafit : fed 
Imperatorum multitudo , (fi maxime fummorum virorum ccctus , tem- 
poris diuturnitas ipfa , divitiarumque (fi potentix magnitude , ut caler* 
emuia , ita ex univnfio terrarum orbe cogéré bunc in locum offices pot une , 
qui urbem batte talem tantamque paulatim xdificando , omnium monument a 
vtrtutum pofteris proderent. 

4. C’eit ainfi que plu (leurs ont parlé de ladite Ville en termes gene- 
raux : mais les autres l’ont dépeinte bien plus particulièrement , & fc 
font eftendus par œuvres à part , à nous en réprefenter le tout , 6c les 
parties : entre lefquels parodient deux habiles hommes , l’un Grec , 
& l’autre Gaulois , qui ont lait des merveilles , le Gaulois en vers, Sc 
le Grec en proie , en nous deferivant la ville de Rome de toutes fes 
couleurs. Le Grec cil Ariitidc le Sophiilc , le Gaulois Rutilius Gal- 
licanus , qui a eferit fon Itinéraire en vcts Latins. Quant au Gaulois , 
je n'en veux point dire creu , aimant mieux vous produire le témoi- 
gnage d’un Italien , qui cil Onuphrius Panvinus , en la préface qu’il 
a fait fur ledit Itinéraire , où vous trouverez ces mots : Urbem Ro- 
mam , itinere primo , ita ficitè , ornât è , elaborati , veri (fi prudenter 
tlegantijftmo eruditifijimoque encomio celebravit , ut nibil ab borum tempo- 
rum feriptore elaboratius , (fi ornatius fini pojfe exiftimem. Ce Gaulois 
donc qui avoir autrefois dlé honnoré des plus grandes charges de l’Em- 
pire fous Honorius , ayant eilé Tribunus mi lit km , Confiai ( fed fiuffec - 
tus ) PrxfeUtts Pratorio (fi Urbl , commence ainfi les loüangcs de la 
ville de Rome en fon premier Itinéraire , « 

Exaudi , Genitrix bominum , Genitrixque Deorum ! 

Non procul à ceeio pn tua templa fiumut. 

Puis parlant en certain endroit de l’excellence des Temples, 8c autres 
bailimens de ladite ville, il dit, qu’ils font en fi grand nombre, qu’il 
eft auifi difficile de les compter, que les elloilesdu Ciel. Que les 
Tome II. Y y y y y 
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Temples esNoüiflcnt les yeux de ceux qui les regardent, tant ils font 
briliatu : Si qu’il croit que ics domiciles des Dieux dans le Ciel ne 
font pas plus beaux. 

Percenfere labtr denfts décora ait a trtpk*i( t 
Ut ji quis Julias petnumerare velit. 

Confunduntque vagtts délabra micantia vifus , 

Jpjus a edideruu fit babil are Dees. 

Quant au Grec Ariflide , Rhetoricien des plus eloquens de Ton fiéck, 
qui vivoit fous l’Empire d'Adrian , & qui long-temps a fait fa de- 
meure à Rome» il a fait une Oraifon à part des louanges de ladite 
vile, qui clt la quatorzième de Ton premier tome» où il l’a relevée 
par ton éloquence auili hautement qu’elle ait jamais cité exaltée par 
aucun autre. Si cft-ce qu’après tous les efforts de l'on Are » il efl 
contraint de confèHèr , que ceux qui en parlent, ne luy font pas tant 
d’honneur, que ceux qui s’en tailent tout-à-fàit : d’autant que par le 
filence elle n’eft rendue plus grande ny plus petite : ains demeure en 
fpn citât naturel, pour eltre expoféc tout ainfi qu’elle c(l à la con- 
noiflànce des hommes : Mais quant aux harangues & Panégyriques , 
foit eferits, foit prononcez à là louange, ils rencontrent un eflet tout 
contraire à l’intention de leurs Auteurs : d’autant qu’il ne leur eli pas 
poflîblc d’exprimer exactement les beautez Si fingularitcz qui la ren- 
dent recommandable, & qu’ils admirent avec tant de ravinement d'ef- 
prit. Mais voyez, je vous prie, comme ce grand Orateur en parle : 
Urbem ver » cum célèbrent , & celebraturi fiat omîtes , btec tamen minus , 
quant .qui tâtent , effet ire : quod ftlentio quidem , net major , ntt minor , 
quant fit , reddatwr , fui integra cognitioni marnai : Orationes vero contra « 
sium fortiuntur tffettum , quandoqmdem non poffunt txadl'e id, quod ad - 
mirantur , ' vtrbis exprimâ t . Mais fur tous les autres nous avons de 
l’obligation à Sextus Ruflfùs , Si Aurelius Viüor, perfonnages de di- 
gnité Confulaire, qui vivoient tous deux fous l’Empire de V alenti- 
nian Sc Valcns, l’an uzo. de la fondation de Rome, plus de joo. 
ans après les feux de Néron. Ces deux Auteurs, qui ont veu la ville 
de Rome en fon entier, ayant choifi la divilion d’Augufte en quator- 
ze Région^, ont obfervc ce nombre, remply chacune Région des 
grandes & petites rues : rangeant le long d’icelles les Edifices, tant 
publics que privez, tant fkerez que prophanes, fùivant l’ordre 8c la 
fituation de chacun. En forte que par leur moyen, on peut fçavoir 
jufqucs à prêtent , combien en chacune Région il y avoit de Quartiers 
ou rangs de maifons : combien d’ifles, de Temples, de Bafiliqucs > 
de Curies, de Théâtres, d’Amphitéatres, de Marchez, Si Places pu- 
bliques , de Palais, ou Maifons des Grands» Si autres Edifices ailleurs 
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par nous fpecifiez, avec les Statues de marbre, ou de bronze, qui 
leur fërvoient d’ornement, accompagnées du nom des Auteurs Sc d’au' 
très particularitez, que chacun peut voir en leurs petits livres inutu» 
lez De ugitmibus Urbis. 

f . Quant à ceux qui nous en ont réprcfentc les parties , les uns 
nous ont dépeint fa ntuation belle, plaiiante, feurc , commode , 8c 
fertile. Les autres fe font mis à deferire la beauté dü Champ de 
Mats , du Temple de Jupiter au Capitole , ccluy de Paix fait par 
Vcfpafian, le Panthéon d' Agrippa, les Marchez, les Cirques, Théâ- 
tres, Amphitéatres, Mautoîees , & autres Edifices en la forme qu’ils 
les voyoient de leur temps : s'efforçât» par la réprefentation de ces 

S icces particulières de faire entendre quelle pouvoir eftre l’excellence 
e la Ville, qui en eftoit cotnpofée. Or je trouve un trait rémar- 
quable dam les principaux Auteurs qui parlent de toutes ces chofcs : 
c’eft que traitant l’une d’icelles en particulier, à mefure que le fujet 
d’en parler fe prefente, ils difent ordinairement que c’eft la plus gran* 
de, la plus belle , 8c la plus admirable de toutes : Et comme fi la 

E refencc de chacun ouvrage leur esbloüiffoit les yeux , 8c offufquoit 
l mémoire pendant qu’ils en parlent, luy donnant le prix de beauté 
8c d’excellence, qu’ils ont desja donné auparavant à plufieurs autres; 
encore rendent-ils quelques raifons vray-lemblables de leur dire. En 
forte qu’à travers de tant de chofes rares, il ctt impofiible de réconnoi- 
ftre celle qui doit emporter le prix de beauté & d’excellence fur les 
autres : ny plus ny moins que Pline dit, eftre bien difficile de décider L. j i.t. ç. 
quelle de toutes les Images de marbre eftoit la plus excellente à Ro- 
me, à caufe que par la rmJltitude, elles s’ofîùlquoient les unes par les 
autres. 


6. La multitude donc des choies belles, cft caufe que les anciens 
Auteurs ne font d’accord de la plus belle , ny avec eux-mefmes ny 
avec les autres. Pline parlant du grand Cirque fait par Jules Cefar , nu. 
de la Bafilique de Paulus élevée fur des Colomnes de marbre Phrygien, 
du Marché d’Augultc, 8c du Temple de Paix fait par Vefpafun , a- 
vouë que ce font les plus cxwellcns Ouvrages qui ayent jamais efté. 
Pulcberrima operum qux tmquam. Quant au temple de Paix , Herodian 
l’cftime le plus grand, 8c le plus bel Ouvrage qui foit en la Ville de 
Rome : pxiyiçer -xaMirii» t c* ri? inKti i’fycr. Callîodorc met celuy 
de Jupiter Capitolm encore par-defiiis , car c’cft à raifon de ce Tem- 
ple qu’il dit, que monter au Capitole, c’eft voir- tous les efprit? hu- 
mains vaincus en cefeul Ouvrage. Capitolin alfa etnfeendere , bac t/l bu- 
nnm ingénia fuperata •oidi/fe. Dionyfius appelle les Aqueducs, les Grands 
Chemins , & les Cloaques de Rome oeuvres très-magnifiques : mais 
les autres qui en parlent ne fçavent lequel de ces trois préférer aux 
deux autres- Pline parlant des Cloaques les appelle Operum omnium 
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diSu maximum. Et incontinent apres eftant venu fur la confideration 
des Aqueducs , il dit , N: h il magis mirandum fuijfe in lot » Orbe terra- 
rum. Et Jules Frontin cltime que c'eft efdits Aqueducs que confifte 
Ja principale marque de la grandeur & puiflince Romaine. 

. 7. Quant aux Grands Chemins, tant des champs que de la ville , 

Hicronymus Surita dit, que c’cftoit l’ouvrage de plufieurs Empereurs: 
Sc peut-cftrd la plus grande de toutes les œuvres faites de mains d’hom- 
mes : De humanis operibtts longé maximum. Mais nous pouvons dire 
avec afleurance, ce qu’il n’a dit qu’avec incertitude : içavoir, que de 
tous les ouvrages eitimez grands par tous les Auteurs cy-dcfrus , cc- 
luy des Chemins que nous avons traité qu’ils appelloient Fias Mili- 
tâtes , ell le plus grand, le plus beau, & le plus admirable de tous. 
Premièrement il n’y a pas un ouvrage qui ofc difputer de la grandeur 
8c de l’cftenduë contre ces Grands Chemins : car ils s’eftendent dedans 
Rome , 8c dehors, non comme les Aqueducs, à dix-huit ou vingt 
lieues : ny au nombre de vingt feulement : mais de l’Orient à l’Oc- 
cident, 8c en nombre qui furpafle celuy des plus beaux 8c frequents 
Bail ime ns de Rome. Et quant à ce qui peut eftre de beauté 8c d’ad- 
miration es autres ouvrages, il faut pareillement avoüer , que la pal- 
me 8c la viéloire en appartient aux grands Chemins. 

Que fi Pline, Cafiiodore, 8c autres ont eu droit de donner le nom 
de miracle , 8c de merveilles , ainfi qu’ils ont fait à certains grands 
ouvrages de Rome, nous pourrons avec autant de droit appcller lcfdi- 
tes Voycs miracle des miracles, ou merveille des merveilles, puis qu’el- 
les font compoiées de l’affemblage de tant de merveilles particulières, 

3 ui n’ont elle faites que pour elles. Et ueantmoins c’clt fans parler 
e la longueur de leur eftenduc , 8c de la quantité des matières, dont 
lefditcs Voycs font faites , qui leur ell cholë propre 8c particulière , 
8c non communiquabk à d’autres ouvrages Romains pris à part : qui 
tous font circonfcrits 8c limitez dans peu de place, 8c n’ont eu befoin 
de tant de matière 8c de defpenfc pour les conduire julques à leur der- 
nière perfeétion. 

8. Tout ainfi donc que de la beauté des membres en particulier 
dépend la beauté des corps : ainfi Strabon voulant exprimer au- 
tant qu’il luy a eflé poffible la beauté 8c magnificence des rues 8c 

Î laces publiques de la ville de Rome , ne l’a fçcu mieux faire que par 
: récucil de plufieurs Edifices publics , fierez 8c profanes , 8c par 
une énumération de chacune choie des plus petites qui leur 1er- 
voient d’ornement , tels que font la Tableaux 8c la Statues. Car 
commençant par le Champ de Mars , qui de fon temps eftoit encore 
hors l’enceinte de la Ville , il dit qu’il eftoit enrichy de bonne par- 
tie de tout ce que Pompée , Jules, 8c Augulte Cefir avoient apporté 
de toutes les parties du Monde de plus précieux, 8c de plus magni» 
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fique en toutes fortes d’omemera : qu’il appelle Ir.numerabilia (J sirmt.tii. 
pmclarijjîma Inftgnia , quorum maximum parlent Campus Martius habit , s . 
qui prêter nqtivam Ucorum amamtatem , artis & filer tut exormmones ad- 
mittit. Puisé ayant deferit la grandeur fie l’eftenduc de ce Champ , les 
exercices qui s’y faifoient pour donner du plaifir au Peuple tant à pied, 
à cheval , qu’en chariots diverfement attelez : la multitude de Ta- 
bleaux & de Statues , qui détiennent tellement les yeux T ut dif- 
ficulter & invitas abfccdas : il vient à la beauté d’un autre Champ voi- 
fin , environné d’une infinité de belles Galeries , de Jardins grands 
comme Forefts , de trois Théâtres , d’un Amphithéâtre , de Temples 
très -magnifiques , qui fe touchoient quafi les uns les autres , fie qui 
eftoient là , comme ne fervans à autre choie , qu’à montrer , quelle 
pou voit dire la beauté Sc gentilldlb intérieure de la Ville : dans la- 
quelle on rieftoit pas plultolt entré , que la veüe du grand Marché de 
Rome , du Temple de Jupiter Capitolin , du Palais des Empereurs , 
du Portique de Livia , fit des Tableaux , Statués , dorures , inc inf- 
lations de marbre , 8c autres enrichilTemens d’Architeéhirc parfemez 
de tous collez , tirait les yeux fie les cfprits en telle admiration , que 
bicn-toll on venoit à oublier , Sc ne faire compte de tout ce que l’on 
avoir veu dehors. 

• fi. Il ne rclte donc plus aucune caufc de s’eftonner , fi ces gran- 
des rues ainfi pleines de merveilles arrelloient les hommes , 3 c les ti- 
raient en telle admiration : car la multitude des beaux Edifices fie ri- 
ches ouvrages donc ils elioient ornez , cftoit fi grande , qu’elle leur 
fouraifl'oit fans intetroiflion de nouveaux objets , qui leur eftoient 
trcs-plailàns 8c très-agréables. Mais quel plaifir eftoit-ce , de voir 
dans l’enceinte d’une feule Ville tant de montagnes , fie de rués 
Militaires droites , larges , Sc longues au poflible , accompagnées de 
itff. Carrefours 6c 414 rués communes, de rencontrer zio. grands 
quartiers ou rangs de maifons , tirez à droits coins de l’une des grandes 
sués Militaires à l’autre, 8c compofez de 41 pi z. Ulcs , fie chacune 
Me de pluficurs maifons privées ? De voir de grands fie larges in- 
tervalles entre les Quartiers , dans lefqucls , Sc autres divers en- 
droits , eftoient baltis 414. Edifices facrez : fçavoir 1 jf. fous le nom 
de Templum , 118. fous celuy de Ædes , 8c 171. fignifiez per Fana , 

Saceila , Sacrai ia , Ddubra , fans les Zio. Edicules , ou petits Tem- 
ples, qui terminoient les 110. Quartiers frontiflans fur les grandes rués. 
Adjoûtez à cela zi. Bafiliqucs , jo. Curies, 3. Scnacles, 10. Champs 
Militaires , 17. Champs aeftinez aux courics des chevaux , fi. Cir- 
ques , y. Théâtres, 3. Amphithéâtres, f. Naumachics, ip. Mar* 
chez , 7. Jeux , jo. E Hâves , pop. Bains , 36. Arcs de Triomphe , 

Zfi. Bibliothèques, zo. Aqueducs, 3. Sales de Mufique appellées Odea, 

1117. Palais ou Hollcls que l’on nommoit Dmus , 3Z7. Maffias pu* 
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b lies. Tout cela cnrichy de 6. grands Obélifques , 41. petits ; 14. 
Chevaux Collotliqucs , 84. moindres , avec leurs Statues de bronze , 
54. Chevaux d’yvoirc , 57. autres Colofles de bronze à pied , f 1. de 
marbre. Bref de-Tablcaux , Images , 8c Statues fans nombre , pour 
ulcr des mots de P. Victor , qui dit , Tabula (jf Signa Jim numéro. Je 
parte fous iiicnce pluücurs grands Edifices dont on ne fçait le nombre» 
tels que ceux qu'ils appelaient Maujblta » Porticus , Atria , Stadia » 
Hippodromes , Equiria , Nymphéa , Sept a , C macula , Stationes , Scba- 
las , Lavacra , Comitia » Emporia , Mac e lia » Armamentaria. Lef- 
quels par la beauté de leur Architecture rendoient eilonnez ceux 
mefines qui avoient veu tout ce qu'il y a de beau 8c de magnifi* 
que en toutes les parties de la Tend. 

10. Nous avons de cela un exemple notable dans Ammian Marcel* 
lin, qui raconte que Conltautius fils du Grand Conftantin Empereur, 
faifant fon entrée à Rome pour la première fois : 8c eilant parvenu 
jufques au lieu, où les Caul'es fe plaidoient anciennement, que l’on 
appelloit Rojlra , jettant les yeux fur tant de chofés miraculcufes , 
comme entaflees les unes fur les autres, qui l’environnoient de tous 
collez, il en demeura tout ellonné. Que de-là cftant conduit par les 
lieux les plus hauts des lept Montagnes, d’où il pouvoit appcrccvoir 
les excellens Edifices efpars par les collines 8c lieux plains de la Ville 
8c des fauxbourgs, la première choie fur laquelle il arrelloit fa vciie , 
il crovoit que ce fuit la plus excellente de toutes. Tantoft il con- 
tcmploit le Temple de Jupiter, qui luy fembloit un miracle } puis il 
régardoit avec admiration des Eltuvcs grandes & fpacieufes, en forme 
de Provinces, l' Amphithéâtre prochain d’une Architcâiure folide de 
pierre de Tivoly , le Panthéon d’ Agrippa élevé comme un ouvrage 
fait au tour , occupant une place circulaire qui fuffiroit à une région 
entière , 2c finillant en haut par une voûte fpacieufc percée d’une 
grande ouverture par le milieu : 8c fur pluficurs autres Batlimens des 
plu> iignalcz , qui font rémarquez au texte de l’Auteur : C’cft le paf- 
lâge le plus naïf, 2c le plus propre à réprefenter la beauté des gran- 
des rues de la ville de Rome , que j’aye rencontré dans les anciens 
Auteurs -.Proindi, dit-il, Romam ingrejfus Conjlantius , Imperii virtu- 
tumque omnium JLarem , cum venijfct ad Rojlra , perfpeüijfmum prifcre 
potentiee Forum, objiupuit : per que omne laïus , quo fe oculi contulijfent , 
Miraciilorum denjitate prajlrulus , t lloc ut us Nobilila/cm tn Curia , Pop'.i- 
Ammiun. iumqui pro Tnbunah , tn Pilât mm receptns favort multiplia -, Utitia frue~ 
bl*™ 11 ' batur optais. Deindi intra feptem Montium culmina , per acclivitates 
4 m/!s. flamtiemque pofita Urbis membra colhijlrans, £5? fuburbana , quicquid erat 
primum, id eminere inter alla confia fperabat. 

11. Ce Prince cependant avoit veilles villes les plus belles de l’A* 
fie 2 c de la Grece : particulièrement celle de Confiantinople , que 
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Conftantin le Grand fon Pcre avoit pris peine de rendre égale à Ro- 
me. Mais toutes ces villes ne luy cltoicnt rien au prix de Rome 
feule : jufqucs-ià, qu’ayant attentivement confidcré les excellons Edi- 
fices partemcz en fi grand nombre par toute la ville, 8c ornez de tant 
d’ouvrages d’ Architecture, de Peinture, de Sculpture, 8c de Fonte, 
ravy en admirat.on , le plaignoit à ceux qui eltoient là prefens , de 
la renommée, ou comme impuiflante, ou comme maligne 8c diflimu- 
léc en ce feul endroit. Car ayant la rénommée coullumc d’augmen- 
ter les chofes, 8c de les faire plus grandes beaucoup qu'elles ne font, 
elle demeuroit courte , 8c n’avoit les ailes allez fortes , pour rélever 
8c faire valoir à demy les chofes rares, que Rome cnfcrmoit dans le 
circuit de fes murailles. Il emm vifity dit le mefme Auteur, plerifque 
mm ftupore borrendo de fama querebatur , ut invalida vel mahgna : quoi 
augens ontnia femfcr in majus , trga bac expheanda , qmc Rom a funt , 
dbfokfçat. 
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DE LA VIEILLESSE ET DECADENCE 
de la ville de Rome , 8c de ceux qui ont tra- 
vaillé à rétablir par portraits l’ancien 
eftat de là beauté. 


Chapitre XVII. 


I. Croyance ancienne de V Eternité a fen entier , & par parcelles, 
de Rome , ncantmdns fujette à § 7 . Parties de Rome réprefenties en 
périr. g tailles douces , (3 par qui. 

Z. Premiers prife de Rome par Ma- h 8 . Obélifques 13 Colomntt de Van* 
rie Roy des Gotbs. § demie Rome, par qui réprefentées. 

5 . Seconde prife par Gcnferic Roy g p. Statues de Bronze (3 de Marbre 

des Vandales. a par qui réprefentées. 

4 ! Troifiéme prife par Tetila auffi « io. Reliques (3 mafures admira - 
Roy des Gotbs , qui la ruina g blés de V ancienne Rome , par qui 
entièrement. a dépeintes. 

f. Moyens de rétablir l'ancienne Ro- § 1 1 . L'ancienne Rome comme enfe- 
me en figure. g pulturéc fous la nouvelle , (3 fous 

6. L'ancienne Rome réprefentie en a fes vieilles ruines. Fers fur ce 
une Carte , ou en plujieurt : en § Jujeufort élégant. 



A ville de Rome en l’eftat que nous la venons de 
deferire, eftoit en fa magnificence: & s’eû main- 
tenue comme en fon âge de confi fiance jufques à 
l’Empire d’Honorius & d’Arcadius. A peine 
pouvoit-on eftimer qu’elle peuft jamais déchcoir 
d’un eftat fi puiflant : de forte que la croyance 
que le inonde avoit de fa durée perpétuelle, luy 


a voit desja donné le nom de Urbs Æterna , fous lequel elle cftoit re- 
connue de tous. Rutilius Gallicanus s’afiêuroit de cette Eternité , Sc 
difoit qu’ayant desja cfté debout Fcfpace de u6p. ans, à ccrapt< 
fa première fondation , jufques à l'an auquel il fut PreefeEtis U> 
qu'elle n’avoit rien à craindre , & qu’elle feroit éternelle. 


Porrige vil! seras Romana in fecula leges , 

I-»- i • tu- Solaque fatales non vereare ce/es. 

gtuamvis fedecies dénis (3 mille peraiïis, 
ylmus preeterea jam tibi nonus eat 

$ 3 * 
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Gfute rc fiant , r.ulhs obnoxia tempera métis, 

Dum ft obtint terne, dum polus a/ira feret. 

* 

Et neantmoins cette Rome éternelle , puifîante & triomphante » 
que l’on appelloit Deorum opus ,(fi curam: Ùrbem cum fie cuit s vttturam, 
n’a pas laiflé de prendre fin, ainfi que tout le relie des autres chofes. 

Le Maufolée avoir efté fait pour durer à l’étemité foit en fa forme , 
foit en fa matière : fie neantmoins on n’en pourrait pas aujourd’huy 
rétrouver le moindre veftige, veu que Properce diioit de fon temps. • 

Nec Maufolei dives fortuna fepulchri. 

Mortis ab extrema condithne vacat. 

Le temps a cela de propre, d’ofter premièrement la forme des cho- 
ies plus fortes, en après la matière, puis la rénommée, fie les noms 
mefmes, qui peu à peu viennent à s’aoolir tout-à-fait. 

Miramur periijfe hommes ? monument a fatifeunt : 

Mors etiam /axis, mmimbufquc venit. 

comme dit Aufonius : 8c Stace va bien plus loin, qui dit, que les t. ?.syl« 

Dieux 6c les lieux font fujets à la mort. *" s / r ". 3 ~ 

J nu. ütilu. 

• — fiait fata Denm , Junt fata Locorum. 

i. Il ne faut donc pas s’eftonner, fi la ville de Rome, que Tes Ci* 
toyens ont autrefois adoré comme une Déefle, à laquelle ils «voient * UtJînm 
baliy un Temple, que l’on appelloit Templum Urbis , dreffé un Au* **•»•*• *’• 
tel, inftitué des Preltres 3 c des Sacrifices, a pris fin, ainfi que les 
autres chofes mortelles. La première atteinte qu’elle réceut , fut par 
les Goths, conduits par Alaric, l’an ntfj. delà fondation de ladite 
ville, fous le Confulat de Flavius Varro, 8c de Tertullus,qui efehet 
en Pan de fehit 41a. C’cft merveille que de tant d’Autcurs qui ont 
eferit de cette prife, il n’y ait eu que Procopius fëul qui nous en ait 
def’crit la maniéré. Encore celuy qui nous l’a donné de Grec en La- 
tin, a-t’-il négligé de nous l’interpreter: ou bien il s’eft fervy d’un 
exemplaire tronqué fie corrompu en cet endroit. Dequoy Baptifta 
Egnatius s’eftonnant , s’exclame en ces mots : Prob Deûm hominumque In yirtuM* 
/idem ! XJrbs Orbis totius Regina, quæque eo aufpici» tondit a credatur , e^amrm. 
Ut caput Orbis femper effet , (fi que loties de Barbaris gentibus Orbeque 
triumpharat , capitur Gotbico ajlu (fi intérim rei fer tes ordoque nefeiturf 
Egnatius donc aidé d’un exemplaire Grec plus entier, nous apprend 
qu’ Alaric ayant cfté deux ans devant Rome, fie ne la pouvant pren- 

Tome I/. Z:m 
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dre par force, la prit parce ftratagcme- Il fit femblant de s’en vou- 
loir retourner à (on Païs , apres avoir - fait p relent de trois cens jeu- 
nes hommes des plus foits & des mieux choifis, aux principaux Seig- 
neurs de Rome , les ayant inflruit à gagner les bonnes grâces de leurs 
Maillrcs en les bien lervant : & leur ayant enjoint, qu'a certain jour 
fur le midy, lors que leurs Maillrcs feraient endormis, pu en repos & 
pilivctc , ils fc tranfportafl'cnt promptement tous enfemble à la Porte 
Àfmaire , 8c qu’ayant tué les gardes , ils la luy tinflent ouverte pour 
entrer par icelle, & par furprile fc rendre maillrc de la Ville. Ce 

qui fut exécuté. Ainfi fut prife la ville de Rome pour la première 

fois : Majore igrtminia quant damna ; comme dit Procopius. D’au- 

tant que ce Prince tout barbare qu’il eftoit, fit un Edit, portant dé- 
fenfe de fane aucun mal à ceux qui feraient trouvez en réfitgê dans 
les Eglifcs. Ce qui fut religieufement oblêrvé par les fiens. Et quant 
aux Edifices tant publics que privez, il y fut fait peu d’outrage. Pour 
cette fois ce Prince sellant contenté des dcfpoiiillcs des Citoyens & 
lH.i» rtim ul ' lnt dlcz doucement de là victoire : comme Jomandcs nous le tef- 

Geihuii. moigne pareillement , quand il dit : Ad feftremum Romam ingreffi 

[ Gotbi j Alarict juin, me froliant tantum ; non autem , ut /oient genres, 
ignem fuppottur.i ; nec lotis Sanctorum in aliquo penitus injuriant inogare 
patiuntur. 

5. En l’an izo§. de ladite fondation, l’Empereur Valentinianellant 
Conful avec Anthemius ( qui cil l’an 4^7. de la nailîàncc du Fils de 
Dieu ) la Ville fut prife pour la fécondé fois par Genfcric Roy 
des Vandales , qui la dcfpoirilla de fes principaux omemens , lcfqucls 
il tranfporta en Afrique : ainfi que Jullinian mcfmc le tcfmoigne C. 
de offic. Preef . , P rat. Afric et : De forte que l’Augure & Prédiction de 
Veétius , qui eftoit fort entendu à la Divination , s’dl trouvé Appro- 
cher hiea prés de fan nombre , qui difoit , que le Peuple Romain 
«liant demeuré en fon entier 140. ans , il parviendrait jufques à 
1 100. Audi faut- il confeflcr que le Peuple rcccut plus de diminution 
en cette prife fecondc , que les principaux Ballimcns de la Ville , qui 
ne furent pas renverfez pour cette fois , mais dcfpoiiillez de leurs ri- 
cheffes , 5c principaux ornemens. Et certes nous pouvons dire , que 
b ville de Rome clloit lors parvenue à fon extreme vieillelfe. Ce 
n’eftoit plus que rides fur fon front , 8c que ruines qui arrivaient fuc- 
çelïivemcnt aux corps de fes plus beaux Baftimens. §>uid exim ab ea 
tempore ut b s Roma vel Jmperii , vel Majefiath habuit , dit Gregorius 
Holoander , qtue , fi velera memoria repetimmi , tmprobifiinto eu; que 
maxime [enper patuit : tôt murfitnes Barbararum gentium^ tôt opprefito- 
net Tyranneau »; , tôt calamitates perpejfa , donec ad extremum utifera in 
fummis malis confenuit. 

4. La principale ruine , 8c celle qui donna le coup de la mort à U 
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ville de Rome , fut la prifc Élite par Totila Roy des Goths , l’an 1 9. 
de l’Empire de Juftinian , félon la fûpputation de Procoptus , ainfi 

3 uc l’on peut tirer par conclufion ncccfîâire de certain endroit , où il 
it , que Narfes récouvra la ville de Rome , & la réprit fur les Goths 
l’an 14. de l’Empire de Juftinian , cing ans acres que Totila s’en fut 
emparé pour la première fois. Barbari Jeipfot jiatim , (fi sfdrittni mlis 
preefidium âedunt , quarto (fi vicefimo lmperii juftiniam anno : cum an « 
Mum antebac quintum , quo is captrat imper arc , capta urbs Roma à Bar- 
bant fit. Les autres toutefois difent , que ce fut l'an ai. de Juftinian 

Î e la Ville fut prifc & ruinée , qui efehet juftement l'an 1 300. après 
première fondation , jijf. ans après les feux Gaulois, éc 48p. après 
ceux de Néron. 

Il cil bien vray que ce Prince Goth , tout barbare qu’il eftoit , ne 
k mit pas à renverfer la Ville en la furie de la prife : car du commen- 
cement , il ufà fort doucement de (à viéloirc , efmcu par les prières 
de Pclagius Pape , que Totila réveroit pour les vertus 6c bonne vie. 
Mais comme ce Prince eut envoyé vers Juftinian Pelagius mefme , 
avec un nommé Théodore , pour fupplier Juftinian de là part de vou- 
loir laifler les Goths en paix , autrement qu’il ruïncroit la Ville de 
fond en comble : Juftinian le renvoya à Beliflaire , auquel il avoir 
commis toute la charge des guerres d'Italie. Totila efmcu de colère , 
& voyant un Empereur fi peu curieux de la confcrvation de fa propre 
Ville , occupée lors par un effranger , qui en pouvoir difpofer à fon 
plaifir , prit réfolution de la meure en cendre. Et de fait , il renver- 
fc fur le champ la troifiéme partie des murailles , à les prendre en p!u- 
fieurs endroits 5 fait mettre le leu au Capitole , au grand Marché de 
Rome , és rues que l’on appclloit Saburra , & Fia Sacra , és monts 
Quirinal Ôc Aventin : en forte que les flammes miles en plufieurs 
endroits à mefme temps , réduifirent en peu d’heures toute la V ille en 
cendre. Le Peuple cependant tafehoit à fortir de la Ville de toutes 
parts , avec les femmes & les enfàns , aufquels il n’eftoit pas permis 
de déplorer leurs propres pertes : mais Totila rétint les Sénateurs Sc 
principaux habitans pour oftnges : puis fortant luy-mefme de la Ville 
avec toute fon Armée , il la laiflâ tellement déiblce , qu’il ne demeu- 
ra ny homme ny femme pour l’habiter. C'eft à peu près comme Leo- 
nard Aretin dcfcrit ce troifiéme embralèment general de la ville de Ro- 
me , lur la fin de fon livre troifiéme , De Bello Italico , où il dit. Id 
poftquam Totilas intellexit , negari fibi cernent , quod fofiulaverat , de ■ 
emertenda urbe Roma confilimn fumpfit. Jtaque , infurgent mirabi/i crudcli- 
tate , mttma Rom ce pluribut locis ad folum evertit. Fuit autem ilia , qtue 
everfa tfi , fcr't tertia pan totius ambitut tnurortm. Capitolium deinde in- 
tendît , circa Forum , (fi Saburram , (fi Viam Sacrant omnia confiagra- 
V!i - Fumabat Quirinalis mont : sfventinus fiammam incendii evomebat : 

Z z z z z z 
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fragor ruentium domrum ubique audicbatur. Inter beec incendia , multitu- 
de urbana , cum cenjugibus (fi iiberis , fedibus patriis educebatur , ne depl 
randi quidem miferias fias libertatem babcns : (fi populum quidem ac fur *> 
bam per oppida Campanue difpeifit : Semtores veto ac Patricks ebfidum 
leco circa fi retinult. Rorna pofihac cum toto exercilu egreffus , eam défila- 
tam penitus ac vacuam dereiiquit : ut neque vir quifquam , ne que femmes* 
ht ilia r émaner et. 

f. Au refte ce n’eft pas mon deflein de raconter comme Beliflàirc la 
réprit quelque temps après : comme il commença à rellaurer fes rui- 
nes : ôc comme peu après elle cft parvenue en l’eilat qu’on la voit à 

f irefent , en laquelle relient encore plufieurs veftiges de l’ancienne Vil— 
e. Mais je diray feulement , que plufieurs gens (çavans , voyans dans, 
les monumens de l’Hilloire Grecque & Latine , tant de vertiges de 
fan ancienne beauté , n’ont laiflë de l’aimer après 1 à mort , & Jcfef- 

S crans de la voir jamais fi excellente en effet , qu’elle cftojt en la fleur 
e fon âge , ils ont pris peine de nous la faire revivre en portraiture y. 
accumuians pour ce faire plufieurs moyens tout enfcmble. Car outre 
l’hirtoire , ils ont eu récours aux veftiges qui relient encore fur pied 
des anciens Edifices de la vieille Rome : aux Statues de marbre ÔC d’ai- 
rain, aux Infcriptions gravées en pierre & en cuivre : aux Médailles 
antiques, St autres réliques des vieux temps: à l’aide delquelles ils nous 
ont rétably la plulparc des ruines de cette grande Ville , nous la fai- 
fant voir quafi toute femblablc à fa première beauté , par les figures 
qu’ils en ont publié. 

6. Les uns donc, à l’aide de toutes ces chofes, ont entrepris de 
nous la reftablir en fon entier, foit en une feule Carte ou en plufieurs» 
En une feule, comme Ellienne du Perac Parifien , en là Carte de la 
vieille Rome, par luy dédiée au Roy Charles IX. l’an 74- & cinq 
ou fix autres, dont j’ay veu les ouvrages , tant en grand qu’en pe- 
tit volume. En plufieurs Cartes, comme M. Fabius Calvus de Ra- 
venne, qui fuivant les petits livres que Ruffiis & Viélor ont fait des 
quatorze Régions de Rome, nous a réprefenté toute la Ville en qua- 
torze Cartes , chacune dcfquclles contient fa Région à part , avec 
tous les Edifices fierez & prophanes, publics & privez, qui fe trou- 
vent par l’hiftoire avoir efté en chacune dcfditcs Régions. Que fi 
ces quatorze Tables ainfi fcparées ertoient ra portées & rejointes et», 
une , je croy qu’il n’y aurait rien qui nous réprefentaft fi naïvement 
l’ancienne Rome en fon plein luftre. Ces Tables furent première- 
ment mjfes en lumière du temps de Clément Vît. qui vivoit en l’an. 
tfz 8 . & à qui. l’Auteur les dédia il y a près de cent ans : & ont 
depuis efté réimprimées à Bafle, l’an iffd. 

7 . Les autres fe font contentez de nous dépeindre au naturel le» 
plus beaux Edifices qui fervoient de principal ornement aux grande» 
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Rues de ladite ville , comme les Temples les plus rénommez , les 
Cirques , Théâtres , en la mefinc forme qu’ils cftoient avant les guer- 
res des Goths & des Vandales en Italie : donnant à chacun Edifice 
facré ou prophane , fà table à part. C’eft ce que lacobus Lanrus 
Romain d’origine , a fait dans le livre par luy intitule Antiqtue Urbis 
Splendor : qtu cft ccluy à mon advis, qui peut mieux faire concevoir 
à nos efprits la grandeur & la puiflânee Romaine : car il y forme par 
fes portraits les Idées des plus TOperbcs Baftimens , avec plus d’cfSca- 
cc que nul autre : donnant à chacun fes Piedeftaux, Bafes ,Colotnnes, 
Chapiteaux, Architraves, Frifes, fie Corniches, fuivant les fymme- 
tries Sc proportions propres à chacun Ordre, gamifTant chacune piè- 
ce de fes moulures , fie des autres oftrichiflemens que l’ArchiteCturc 
peut porter. 

8. Aucuns autres fc font mis à nous figurer les grands Obelifques , 
fie puifiantes Colomncs d’une • feule piece de marbre , qui ont efté dref- 
fées és Cirques , Champ de Mars , 8c Marchez faits par les Empe- 
reurs : lcfquellcs ayant efté renverfccs par les Goths, ont efté en par- 
tie rélevées par la loüable curiofité de quelques Papes de nos dernier* 
fiécies, qui les ont dédié à meilleur ufiigc qu’elles n’eftoient aupara- 
vant. Telles font les fept Obelifques, fie les cinq Colomncs que Bar- 
tolomeo Rofly Florentin , nous a defliné en taille douce dans fon li- 
vre intitulé, Orwmtnti di Fabricbe antiebi & modena dell' aima Cilla 
di Roma , mis en lumière en l’an i <Soo. 

p. Les -autres, fe font attachez aux moindres pièces, nous formait* 
en taille douce ce qu’ils ont peu trouver dedans Rome fie dehors , 
en Statues de marbre fie de bronze, à pied ou à cheval , pour tefinoi- 

5 mge des braves Efprits de l’Antiquité és ouvrages de Sculpture fie* 
e Fonte. Et pour nous remettre devant les yeux un efehantilion de 
la beauté, que tels ouvrages apportoient aux grands Edifices d’ Archi- 
tecture, dans les niches, ou. fur les Colomncs dcfquels ils eftoient af- 
ûs 6c attachez. Tels font les foixantc 8c onze Figures, que Lauren- 
tius Vaccarius imprima à Rome , l’an 17-84. qui porte pour titre : 
Antiquarum Siatuarum Urbis Renne-, qutC m pubiieis privatijqne lacis vi- 
funtur , Icônes. 

1.0. C’eft ce que je trouvé avoir efté fait pour aucunement refta- 
blir l’ancienne ville de Rome, & comme la remettre en vie, en ce 
que chacun de ces Auteurs a peu faire: Je di§ la Rome antique, d’au- 
tant que celle qui cft aujourd’huy, encore que belle, grande, & ma- 
gnifique, n’eft pas la Rome Triomphante des premiers Empereurs, 
en comparaifon de laquelle on peut bien l’appellcr la nouvelle Rome. 
Vray eft , qu’elle fait voir des pièces de la Ville antique, efqucllcs 
refpirent encore quelques tcfmoignages de fa priftine grandeur : qui 
ne font fuffifàns à nous la. faire revoir, ains à nous aflcurer feulement 
4 ulieu où elle a cité. En forte que l’on peut dire. 
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Qui miferanda videt Peteris veftigia Rom* , 

Iîk potefi merito dune , Roma fuit. 

De toutes ces pièces, on dit qu’il ne s’en trouve qu’une entière , 
qui cil le Panthéon d’ Agrippa, aujourd’huy réconnu ious le nom de 
Sanüa Maria Rotonda •, fi vous n’adjoûtez à celle-cy le Colliféc , le 
Mole d’Adrian , que l’on dit eftrc le Cartel faint Ange, & quelques 
Colomnes St Pyramides. Quant au rdfc, ce ne font plus que ruines 
& mafurcs de grands & vaftes Baftimcns , reftez de la fureur des Goths, 
des Vandales, 8c des injures d’un fi long temps, fins que perfonne 
les ait peu rélever de la poudre. A voir ces mafurcs il y a ncant- 
moins du plaifir mélé parmy la Üouleur 8c le régret, de n’avoir veu 
tels Edifices en leur entier. Audi n’ont-ils pas manqué de gens, qui 
ravis en admiration de ces vieilles martes d'ouvrages , quoy que dé- 
nuées de leurs omemens, ont pris la peine de les tirer en perfpcétivc, 
8c les faire graver en tables. Le incline du Perac, qui a fait le def- 
fein de la ville en fon entier, nous a fait auffi paroiftre en tailles dou- 
ces ce qui refte des principaux Edifices de l’ancienne Rome , les ayant 
fait graver en table ae cuivre dés l’an mille cinq cens feptante cinq , 
auquel temps fon œuvre fut imprimée à Rome , fous ce titre, I ve~ 
Jiigi dell' Anticbita di Roma , racolti & ritratti i n perfpettiva coh ogui 
diligentia. 

1 1 . Mais quelque diligence qu'on puirtê mettre en tels ouvrages , 
il n’y a plus de moyen de faire revivre en iceux la Rome antique , 
qui cil comme enclofc fous la nouvelle, 8c cnfevelic fous fes vieilles 
ruines. Tellement que ceux qui cherchent l’Antique Rome en la 
‘nouvelle , ne l’y trouvent pas , ains quelques reliques de Ion corps 
mort, en certains pans de hautes murailles, en des relies de Colom- 
ncs, 8c de vieilles voûtes à detny ruinées, qui engendrent encore de 
l’cftonncmcnt és efprits de ceux qui s’en approchent pour les contem- 
pler. Bref, je ne fçaurois mieux réprcléntcr le pitoyable eftat. Scie 
fort lamentable d'une Ville qui fut autrefois fi belle, en comparaifon 
de ce qu’elle cil maintenant, que par ces vers Latins de Janus Vita- 
lis, Poète Italien du dernier ficelé, que je vous donne pour demiere 
pièce de cet ouvrage , digne à mon advis de le clorre , pour dire 
très-bien faits à ce liijet. 

Qui Romam in media qiueris novus advena Roma , 

Et Roma in Roma nil reperis media : 

Afpice Murorum moles , praï uptaque Saxa , 

Obrutaque borrtnU vajia ’TIxatra fiiu ! 
lljec funt Roma : vide » , velut ipfa cadavera tant £ 

Urbis adbuc fpirent imptriofa minas ? 
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Fuit ut htec Mttndum , uixa ejl fe vincere. Fiat ; 

A fe non viclum ne quid in Orbe foret. 

Nunc , villa in Roma , Rama ilia invicia fepulta efi : 

Atque eadem vitlrix viatique Roma fuit. 

Albula Romani rejiat nunc nominis index , 

Qui juoqttc nunc rapidis fort tir in eeqtior aquls. 

Dijce bine , quid poffit Fortuna -, immola iabafeunt 
Et qiue perpetuo font agit ata , manent. 

Vo^cy comme Joachim du Bellay très-excellenf Poëte, a imité, ou 
pluftoft traduit ccttc Epigrammc en Tes antiquitez de Rome. 

* i 

Nouveau venu , qui cherches Rome en Rome , 

Et rien de Rome en Rome n'aperçois , 

Ces vieux Palais , ces vieux Arcs que tu vois , 

Et ces vieux murs , c'efi ce que Rome en nomme. 

Foy quel orgueil , quelle ruine , (fi comme 
Celle qui mit le Monde fous fes Loix , 

Pour domter tout , fe domta quelquefois , 

Et devint proye au temps qui tout confomme. 

Rome de Rome ejl le foui monument , 

Et Rome Rome a vaincu feulement. 

Le Tibre feul qui vers la Mer s'enfuit , 

Rejle de Rome. O mondaine inconftance f 

Ce qui ejl ferme , efi par le temps détruit , . 

Et ce qui fuit , au temps fait riftflance. 

F I N. 
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mins. 93 

Deux Arcs deTriomphe à Reims dref- 
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Bofphore Thricien premier pafTage de 
Thrace en la petite Afie. 77 J 
Boutiques publiques de doreurs d’armes 
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fées de Brumhault ont cité faites 
par un Démon. 100. iot 
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petits Cailloux lilfez propres 4 la fur- 
face des Grands Chemins. ibid. 
Cailloux taillez ou brifet. zoy. 106 
21a. 
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minâires des Grands Chemins des 
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fait avec cornes. 198 

Cefarée nom 4 plufieurs villes, fSJ 
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fys . 

Cartes Géographiques necefiaires aux 
grands Capitaines. 341 

Antiquité des Cartes Géographiques. 
341. 341 

Carte de Peutinger interprétée fur le 
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Chemin fit Iter pris en deux façons, 
y 86 

Chemin nom de genre chez les Fran- 
çois. y9t. tffniv. 

Grands Chemins de quels noms ap- 
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font chemins publics. 8s 

Chemins de traverfes , de deux efpeces. 
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lens, l’un à Rome, l'autre à Reims, 
le troiliéme à Paris. 283. fjjn’-v. 
Cohort fe divifoil in mam falot. 626. 
Coloffes premièrement faits pour le* 
Dieux, depuis nfurpex par les hom- 
mes. 886. 887 

Coloflë d'Auvergne, de 400. pieds de 
hauteur. 886. 

Coiofle de Tarante & de Rhodes. 886. 
Cornes P Mat 11 , Juge des domefliques 
da Prince. 668. 660 

Commiiraircs extraordinaires des grands 
Chemins h leur charge. 9. 10 
Commifl'aires des Grands Chemins 
lieu d'entre les principaux Citoyens. 
- «y. 16 

Commodité & facilité de voyager tant 
i pied qu’à cheval ; antre rin des 
grands Chemins. 714. 71 f 

Commodité des Cloaques. 240. 241 
Compagnies d' Armuriers appcllécs 


Colle#*. 686 

Comparaifon de la Carte de Peutin- 
ger , avec l'Itineraira d’ Antonio. 
3 f 4 - 3 SS . 

Comtes & origine de leur nom & dig- 
nité. 671. 673 

CoacilialmU & For*. 634 

Coudé, nom deplufïcurs Places am- 
fes fur Confluent de Rivières. 5-27 
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lies Romaines. 678 

C ara/or es durant , quand inftitnez en 
titre d'Office. 14. t; 

Carat or es l/ieoram & l'ioram , en qaoy 
différent. 16 

Cylindre, comment formé, id^. 167 
Cyras Roy de Perfè, premier inven 
leur des PoBfcs. 
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Ecima , efpece de Péage. 37 
ly Définition d’Arene. 126. 117 

Difinition des grandsCheminsde l’Em- 
pire. • 173 

Définition , divifîon & largeur des 
Chemins Royaux. 600 

Délabrant , T emple , ou partie de 
Temple. 84s 

Deniers employez aubaùiment des Py- 
ramides. 34. 

Des deniers, employez aux Ouvrage* 
des grands Chemins. 34. 37 

Deniers publics , des Empereurs & 
des particuliers ,. employez aux grand* 
Chemins. 3 f 

Deniers publics, partie employez aux 
Ouvrages des grands Chemins. 43. 
44 

Deniers publics des Romains , divifre 
en Tributs & Péages. 3# 
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Deniers des Empereurs, employez aux 
Ouvrages des grands chemins. 45 
{jr fniv. 

confidcration fur les Deniers employez 
aux graiids chemins par les Èmpe- 
i reurs. 7 S 

des Deniers employez aux grands che- 
mins par les particuliers. 34. içffniv. 
Trois natures de Deniers employez par 
les particuliers. 7 6 

Deniers des defpoüillcs des ennemis 
appeliez P réuni* manttbiales. 77 
Deniers immenlcs apportez à Rome par 
Paul Emile , Pompée & Cefar. 77 
Seconde nature de Deniers partiemliers 
employez aux grands chemins. 80 
Deux fortes de contributions de De- 
niers, honorables <5t fordides. 83 
Troifiéme forte de Deniers particuliers 
employez aux grands chemins. 87 
Demeure des Rois fit Princes fouve- 
rains utile au milieu de leur terre. 
613. 614 

Defciiption d’un Arc de Triomphefait 
à Trajan en la Marche d' Ancône. 
94 

Defcription generale des Alpes, sof. 

106 

Defcription des grands chemins de la 
Grande Bretagne par Camdenus. 
1x3. 116 

Defcription des chemins dont la fur- 
face cil de gravois. 140 

Defcription des chemins non pavez, & 
moyen de les atfécher. 147 

Defcription d’une Grotte au Royaume 
de Naples. 170 

Defcription & mefura des Pyramides 
d’Egypte. 278. 279 

Defcription de deux Arcs de 1 riom- 
phe qui font en la ville de Reims. 
301. îtffniv. 

Defcription de la Terre faite par l’auto- 
rité de Jules fit d’Augufle Cefar. 337 
33<> 

Delcriptian de La Cran : étymologie du 
mot. 4J7 

Defcription des Alpes fit des grands 
chemins qui palfent 1 travers. 466. 

isf fniv. 

Defcription de la Gaule par Daptifle 
Maotuan. 499 


Defcription de ia mer Egée, fft.ffi 
Dcicription du Proponttde. 554 
Defcription des Polies Romaines. 611. 
611 

Defcription du Tibre fit des rivières na- 
vigables qui tombent dedans. 786. 
787 

Defcription d’une Rade ou Station na- 
turelle. 804 

Defcription d’un Port naturel imité fur 
celuy de Carthage la neuve en Ef- 
pagne par Virgile. Sof 

Defcription du Port de Brindes : éty- 
mologie de Brundujintg. 810 

Defcription du Port d’Oliic très-admi- 
rable, fait par Claudine. 8n. 813 
Defcription du Temple de Jupiter Ca- 
pitolin. 849 , 

Defcription! de Rome par plufieurs 
Auteurs , en tout ou eu partie. 893. 
& fniv. 

Devife d’Augulle. 679 

Dicui fit hommes réprefentez par cinq 
fortes d’ouvrages. 869 

des Dieux que les Payens difoient pré- 
flder far les grands chemins. 777. & 
fniv. 

Différence fur les deniers des defpoüil- 
les entre le temps de la République 
populaire fit des Empereurs. 78. 79 
Différence entre Saxum fit Lapis. 135 
Différence entre cailloux taillez oubli- 


iez. 137 

Différent entre les pavez de France fit 
ceux de l'Empire. 21a 

Différence entre grez fit cailloux che* 
les Paveurs François. 214 

Différence principale des pavez conli- 
ftoit en leur furface. 1 57 

Différence entre Sepulchre, Sépultu- 
re fit Monument. 267 

Différence inter Tcjferat fit SeSslia. 195 
Différence entre chemin public» fit de 
traverfe. 593. 594 

Différence inter Angariat & Paran^a- 
riat. . 696 

Différence inter Pitnm If Pians. 836' 
Dsplomasa , d’où ainti appeliez. 660 
Diplsmata traflnroria , lettres de Polie 
extraordinaires , fit formule d’icelles. 
662 

Dilpoiition des matières des grands 
Chemins 
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Chemin! lei ans fur les autres par 
couches differentes. 180 & fuiv. 
Difpofition d’un Ordre fur un autre 
en Architecture. 860 

DLflance de U Gaule à la Grande Bre- 
tagne. j po 

Divmon des Chemins en terre lires de 
aquatiques. 144. 14; 

Divilion des chemins aquatiques. 14 f 
Diviiïon generale de Pavez , en pavez 
dans Edifices de dehors. ip6 

Divilion des Pavez dans Edifices , /'* 
Pavimtnta contignata & piano ptde. 
,«J7- if9 

Divilion des Grands Chemins en la 
partie du milieu dite /Iggtr, de en 
deux lifieres. 273 

Divilion de la Terre des plus grandes 
parties aux plus petites. 360 

Divilion des Chemins publics en Fran- 
ce. S 9 S 

Divilions de la ville de Rome en fes 
parties. 83e 

Domitian de fes Ouvrages ds Grands 
Chemins. ff 

Domui , fe prend pour les Palais de 
Maifons des Grands. 838. 830 
Domm , de Ædti privai*, en quoy dn- 
ferentes. ’HJ- 

Dons faits par des particuliers aux Ou- 
vrages des Grands Chemins. 90. 91 
Duc , de origine de cette dignité en 
l’Empire de en France. 671 

Ducs dt Comtes avoient droit de lettres 
de polie. 6 ji 

Puces in léimitibui. 69a 

E 

fp Au première matière de principe 
X_a de toutes chofes félon l’opi- 
nion de pluficurs Poètes de Philofo- 
phes. uf 

Eaux de diverfitd d’icelles félon la di- 
verfitd de leurs fources. 130. 131 
• Ecclefialliques contribuables aux Ou- 
vrages des Grands Chemins. 84. 87 
Ediles prépofez fur le Pavé de la ville 
de Rome. 7. 6 

Ediles d'où ainli appeliez. 6 

Ediles appeliez «svrspio 1 par Platon. 6 
Ediles Voyers de Gouverneurs du Pa- 
vé de Rome. 6 


Edifices privez trèt-magnifiqnes bor? 

dans les grands Chemins. 307 

Edifices excellens faits par Augulte 
Cefar dt autres i fa requelle. 817. 
818 

Edifices plus grands de la ville de Ro- 
me comment lituez. 837 & fuiv. 
Edifices facrcz de leurs efpeces de diffé- 
rences. 840. Sqr 

Edifices profanes. 84 a 

Edifices tant facrez que profanes, tant 
privez que publics d’une admirable 
hauteur à Rome. 846. 847 

Egnalia Fia. fÿl 

Egypte dt fes Chemins Militaires. 776 
Egypte de quel revenu annuel aux Ro- 
mains. 43 

Elément de la Terre different en tés 
parties. 113 

Elemens pafTez fout le nom Romain. 
310 

Emblemata Vrrmiculata. 177. 200 
Embrafement premier de la ville de 
Rome par les Gaulois. 823 

Embrafement fécond de la ville de Ro- 
me fait par Néron. 8ji. 831 

Embrafemens de la ville de Rome 
eUoienc caufe de la reflablir plus 
belle que devant. 832. 833 

les Empereurs mefmes n’efloient ex- 
empts des contributions pour les 
Grands Chemins. 8p 

Empereurs les plus vertueux ont plus 
fait travailler aux Grands Chemins 
que les autres. 48 

lefquels des Empereurs peuvent avoir 
fait travailler aux Grands Chemins 
d'Angleterre. 114 

l’Empire de Rome divifé generalement 
en Italie de Provinces. 17. 18 
l’Empire de la ville de Rome affligez 
par les Barbares. 903. 904 

l’Empire Romain lignifié fous le nom 
du Monde entier. 319 

l’Empire Romain comment limité par 
mers, monts de rivières. 323. 324 
l’Empire de Rome divifé en onze Ré- 
gions dt chacune Région en Provin- 

r. ce î' , • ... 31?- 330 

Empire doit contenir plufieurs Royau- 
mes. 360 

l’Empire fpirituel deRomeeft vraiment 
B b b b b b 


TABLE 


- l'Empire fins fin qui luy eftoit pro- 
mis. . 393- 394 

Encaa/ha Peinture faire par le feu, Je 
deux maniéré» en cire feule, fit en 
cire fit yvoire. 87» 

Enfancedela villede Rome. 8xt 
Epaminomtai CummilFaite des Grands 
Chemins. 3 

Epitaphes de plufieurs fortes 190. ü* 
fmv. 

Efchevin fignîfie Jupe on Intendant en 
langue Françoife Thyoife. 6 

Efchevinsdes villes de France répre- 
fentent les Ediles de Rome. 6 
Efclavonie & fcs GrandsChemins. y.) 3, 
fÿ fmv. 

Efpagne & Voyes faîtes en icelle par 
jj'.ufieurs Empereurs. 43. y4- y8 
Efpagne fit fes Grands Chemins. 49a 
là fmv. y 30 

Elpece comme fe doit entendre en 
beaucoup de loix, fit comme ce mot 
ell oppofé à l’or monnoyé. 700 
Efprenve faite des couches differentes 
des grands Chemins en l’ouverture 
d’iceux. 183 

premier Eflat de la ville de Rome. 8zi 
Eftat de compte dit Breviarium Impe • 
rii, propofé au Peuple par les Em- 
pereur». 41. 43 

Efiuves dite» Thermie , grandes comme 
des Provinces dedans Rome. 843 
Eternité d'Empire,ou Empire fans fin, 
promis à Rome. _ 390. fmv. 
Etymologie de Chemin. y 86. 5-87 
Etymologie de /ter. y8 7 

Etymologie de Via. y88 

l’Europe, l’Afie fit l’Afrique ont tra- 
vaillé aui Grands Chemins.' 33 , 
Expéditions Militaires fur les Grands 
Chemin» dépeinte» par S. Ambroi- 
fe. 684 

W* ' 

F 

‘P'Abledes Geani auteurs des grands 
A Chemins d’Angleterre. 113 
Fable de Mulmutius Roy Magicien 
d’Angleterre. 114 

fatric* , Officines d’armes inflituées 
parles Empereurs en quelques Citez. 
45S 6 . 


Fabrique des Monnoye» des Empe- 
reurs. 694 

Facilité de joindre les Mers par les 
Fleuves navigables en France 798 
t;? fmv. 

Fanum , efpece de Temple pourquoy 
ainfi dit. 84I 

Favormuj Philofophe , fit une tienne 
refponfe fubtile. 30 

Fer employé aux Ouvrages des Grand* 
Chemins. 14a 

Feu mis i Rome par les Gaulois » 
fervy pour cacher (à première pau- 
vreté. 8x» 

Fin qu'Augufle Cefar s’ell propofé ré- 
parant les vieux Chemins A en fai- 
fant des nouveaux. 6 lf 

Finance des Empereurs de quelle na- 
ture. 46 

Fimet, Fifmes, fur les Confins de l’an- 
cienne Seigneurie de Remois. yi<S 
Fingere Fûilia Opéra , mots apparte- 
nans i l’art de taire des Images d'ar- 
gille, dit Plaflice. 888 

Fljlnca, pour Pilotis ou pour une Hie. 
16 f 

lignification de F’/hua. 1 6f 

deux Flottes navales entretenues par 
Augufle l’une è Mifcne , l’autre i 
Ravenne, pour la défenfe d’Italie, 
8ii 

Fl ace u 1 & Albinttt Cenfeurs, quand, 
fit comment ont fait publier les Ou- 
vrages des Grands Chemins. • 14. 
Flammiui des premiers i paver de» 
Grands Chemins après Appint Cm- 
cm. • dit 

Fleuves navigables qui fedéchargeoient 
, dans le Tibre. 790 

Fleuves navigables d’itilie. 78 6. 788. 
790. &fmv. 

Fédérai* Civitaiet, eftoient Villes li- 
bres. 634 

Forci! d’Averne couppée par Agrippa, 

& pourquoy. 1 7 °- 171 

Forme tenue par le* Cenfeurs pour le» • 
Ouvrages des Grands Chemins. 43 
Forme que Twjan tint 3 faire travail- 
ler sua Grands Chemins. yy. y6 
Fomm, quelle forte de Ville ou Cité. 
634 

Forum , pris en fix façons. ibiét 
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Foflfe entre U Meme fit le Rhin. 796. 
799 

Fougere fit paille employée aux Pavet 
dometiiqoes. * tf9 

Fromentiers , race peflilente. 6jf 

Frontifpice fit Fronton en Architeâu- 
re. 8yy 


G Abelle efpece de Péage qoi fe le- 
vé fur le fel. 37 

Colis, Utko , & lAttlhui n’ont en loi- 
tir de (aire travailler aux Grandi 
Chemin*. ft 

Galien fur les ouvrages de Trajan es 
Grands Chemins d’Italie. ff. fi 
G allants Empereur. 71 

Colis, par excellence pour la Gaule 
Celtique. f30 

Garde fit intendance des Grands Che- 
mins appartient au Prince fouverain. 
T 97 T9» 

Garduobes impériales établies és Ci- 
tez fur les Grands Chemins. 69 1 
la Gaule de quel profit annuel aux 
Romains. 40 

la Gaule Belgique bien fournie de 

Grand» Chien lias pavet. 98 

U Gaule par qui fournie de Grands 
Chemins loy. 106 

les Gaules divifées en trois parties par 
les Romains , itt Togatam , Braca- 
tam , Comalam , 460 

Gaule Cifalpine des Romains. 460. 
463 

la Gaule reçoit les Grands Chemins de 
l’Empire par trois endroits. yoo 
Planeurs divisions de la Gaule Tran- 
• (alpine. ft». fi3 

Gaule Tranfalpine & fes Grands Che- 
mins. yoo fox 

GeJToriacsu Portas (ÿ Iâisis , Port de 
Boulogne. ya8 f47 

Gifie appellé Manfio en matière de 
Portes. 640 

Gloria, pris pour an ramas de petits 
cailloux. 13a 

Gouverneurs des Provinces avant Au- 
gufte, & gens de leur fuite. 704.(3* 

■ /hiv. 

Gouverneurs des Provinces depuis A*- 


gufte, fit gens de leur fuite, 70? (/ 
fnirv. 

C. Gradins met en avant le pavement 
des Grands Chemins d'Italie. 14 
C. Gradins acquit la grâce du Peuple 
par les Ouvrages des Grands Che- 
mins. 9a 

C. Graiciru a le premier mefuré fit 
marqué les Grands Chemins pat 
pierres. 380 

lignification de Grains, fur les rivages 
de ta Mer. 807 

Grandeur admirable de la ville St faux- 
bourgs de Rome. if8. if9- 396. 
397 

Grands Chemins de l’Empire comment 
continuez d’Italie aux Provinces. 
4f9- 4<5 o 

pourquoy l’Auteur sert fervy an titre 
de cette œuvre du nom des Grands 
Chemins, pour Chemins Militaires. 
601. 60a 

Granges on Msgafins publics par les 
Provinces. 681. 681 

Granges publiques dedans Rome où 
fituées. 839 

Graveurs fit doreurs publics des armes 
- Impériales. 689 

Gravoisou gravier fit fa nature. 119 
Gravois plus gros que l’arene. 1x9 
Gravoisde nature de pierre, quoy que 
privé du nom de pierre. 130 

Gravois entre arene fit cailloux. 131 
pourquoy le Gravois mis entre les 
groifcs matières des GrandsChemins 
>38 

Gravois allié avec chaux és furfaces 
des Grands Chemins. i4f. 14 6 

la Grèce fit fes Chemins pavez. f8o 
Grues 6c cailles en temps orageux 
s’emplifTent d’arene. 114 

Guerres des Carthaginois contre les 
Romains. j6y. y68. Çÿ fniv. 
Gynaaum , Gardcrobé Impériale. <5çt 

H 

H Ab’ts Impériaux dits Fijlcs 0 Me- 
rs , Stries, Partgands , aura 
intexss. d9? 

Habits de deux- fortes à charier pour Ici 
Empereurs. $97- 698 
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Habits militaires , dits Vefles Militâtes. 
698 

Hauteur admirable des Edifices deRo- 
me. 848. & Jtsiv. 

Havres ou Stations tiennent le mi'ieu 
entre les Plages & le» Ports. 806 
Heilripont, pallige de la Thrace en la 
petite Afic. ff 3 

Hrcole entre le» Dieux Préfidens aux 
grands Chemins. 78a 

H iitage du Prince & des Sénateurs 
exempts de contribution» fordides. 
881 

H> rines carre! , érigez aux Dieux & 
aux homme» vertueux en Athènes.- 
779 

Hermerscla , Hermatbcna, de quelle fi • 
gniliratinn. ibid. 

H rrme» de Miltiade. ihtd. 

Hermès d’Andocide , feul non rom- 
pu par Alcibiade. ibtd. 

Hermès n’avoient ny bras ny jambe. 

: 780 

Hermes dits de Hermes premier Mer- 
cure. 784 

Hippocomi, Msiliones, Palefreniers 65 y 
H Itoire tabuleufe de» grands Chemins 
de la Grande Bretagne. 113 

H iloire admirable fur la conflruétmn 
des Cloaques. 240 

Hommes employer au balliment du 
Temple de Salomon. 28 

des Homme» & de l’argeut, employez 
aux Ouvrages des grands Chemins. 
28. 29 

Homme» & argent employer aux grands 
Chemin», Impoflible à détei miner. 91 
l’Homme, pourquuy appellé poudre. 
124 

Homme carré , homme de bien chez 
le» Athéniens. 779 

Hongrie & fe» grands Chemins. 537 
Honneur» de trois fortes, faits aux Em- 
pereurs , qui ont fait faire ou répa- 
rer des grands Chemins. 92 

florrca , Granges ou Magafins publics 
par les Provinces. 681. 682 

l 

I Acques de Guife Coidelier de Va- 
lenciennes, fur les Chauffée» de Bru- 
ne haut. 100 


Jardins de ptaifir dans Rome , d'on* 
admirable grandeur. 843 

Jeunes hommes eltabiis par Angulte 
pour courir à pied fur les Chemins 
Militaires. 64^ 

des images de Scolpmre fit de Fonte : 
& différence d'icelles en la matière. 
873 874 

Imago , chez les Latins lignifie Mé- 
daillé. 869 

Imago , pour Médaillé. 8S9 

Immunes Civisases , Villes franches de 
tributs , mais non pas Villes libres. 
63 y 

Imptnum , pouvoir attribué aux Con- 
fuls par le peuple. 706 

Incertitude & variation fur les mefurc* 
des grands Chemins. 364 369 

Incertitude fur la plus belle de toutes 
le» parties de la ville de Rome. 897. 
898 

Iuriulhtion , quelle forte d'ornement 
é» E .ifices. 861. tÿ Jitiv. 

Infcriptiuns antiques doiveut tenir lien 
de preuve. 63 

Infcriptions , pourquoy trouvées en bon 
nombre en Europe , & peu en A fis 
& en Afrique. 69 

Infcriptions envoyez il l'Auteur par 
Mcffieurs Savaron ét de Peirefc, 
112. qy6 

Inlcriptixtis de pluficurs fortes és S» 
pulchres. 190 fcr Jmv. 

InfttU dan» Rome, font les moindres 
parties de la Ville. 836. 837 

Intention de l'auteur de la Cari» de 
Peutinger. 343 

Interprétation de la Carte de Peutinger. 
344. & futv. 

Interprétation de Greÿsss ou Grains. 

361 

Intervalles obfrrvez en la pofition des 
Colomnes Militaires fut les grands 
Chemins. 772 ü? /*<». 

Intervalles & places efpargnées entrs 
les rangs des Maifon» à Rome, pour 
y pofer les grand» Edifices. 838 

lfl» dans la ville de Rome , pourquoy 
ai ufi. dites. 836 

l’Italie & les Provinces mifes en con- 
tre-pointe. x 7 

l'iulie 2c les Provinces , accommo» 
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dé« de grands Chemins pavez par 
Augulte. 17 

l’Italie a cité plus difficile 1 dompter 
que les Provinces. 318 

Italie au milieu du Monde. 383 ,84 
Italie comment limitée , dt fes "üan- 
ges. 4 &> STS- j8y 39 © 

Italie comment meluree par nature dt 
par droit. rf>S- 406 

Italie avec les Chemins Militaires. 41 7. 
T4 1 - & r«'v. 

Cçavoir ii l’Italie eft portueufe félon Pli- 
ne , ou importueufe félon Strabon. 
boy. 810 

lier le prend en deux façons. j86. ^87 
Itinéraire d’Atimnin contient un giand 
nombre de Chemins Militaires. 337 
Itinéraires de divers Auteurs. 3J4. 3jy 
que l'iriiieraire & Carte de Peuiiugcr , 
ne contiennent autres Chemins que 
pavez ou Militaires. 3J4 

Itinéraire maritime des Romains, bot. 
(•f fuiv. 

Jules Cefar CommilTaire des grands 
Chcmius. 14 


■T Ac de Pontia , combld & accom- 
X— mo.ltf de Chemins & B illi-ncns 
parTtajan. j8 

Lac . p.'urqu iy ne fait poiut d'arene. 
126 

Lare j thiales , fine l'iaei DU. 778 
Largeur des Chemins Militaires de 
l’Empire de Rome. y isp. p86. 602 

la Largeur des chemins & non la lon- 
gueur leur fert de différence. p8p 
Lateres fout ouvrages de terre cuite , 
qui fe jette en moule. 188 

Lazarus Bomunu ni, dît. rit que tous les 
Princes Chrelücns enfcmolc , ne 
fçauroient baltir un Port femblable 
au Port d’Ofiie. 814 

vit. & autres femblables, pour- 
quoy lignifient pluffott licüedansl’I- 
tineraire que Légion. 616 

Ltga ou Leuga , change mal I propos 
en Ltgio , par Hietouymus Surita. 

Légats & Airefftors, eltoient au choix 
des Préteurs & Confuls, & IcQueP 
Uux à l'clcdmu du Peuple. 707 


Ltgatus , chez les Romains , fignifie 
Lieutenant general d'une Année. 
606. 607 

vingt-cinq Logions entretenues par K\\- 
g'tffe. 19 

trente Légions fou* T rajan. 30 

to , mal mile au lieu de Lega ou 
Leuga , dans i'itincraire, par Surira. 
403 & fui v. 

Légion en quelle maniéré donnée pouc 
nom à certaines villes. yoÿ. 6if 
Legs tclLmentaires faits aux Ouvrages 
des grands Chemins. yo 

Lepidus a réparé la Bafilique de Pau» 
lus. yç 

Lettres patentes , & clofes , en ufago 
chez les Empereurs , comme chez 
les Rois de r rance. 660 

Lettres de Polies, dites Eveâiones, (ans 
lelquellcs il eftoit détendu de pren- 
dre la Porte. 6 y). fff fuiv. 

Lettres de Portes, ponrquoy nommées 
DipLmata. 66 1 

Lettres patentes & lettres clofes , en 
quoy différentes. 660 

Lettres de Polies , pourqnoy dite* 
Evtétotues 66 1 

Lettres de Polie, ordinaires & extraor- 
dinaires. ibuL 

Leu. a , d’où ainfi dite par les Latius. 
371 

Ltetmuj Siolo condamné à l’amende 
pour effre trouvé contrevenant à la 
Loy , par luy laite. 43 

LUlurcs, Scrgens ou Maffiers des Pré- 
teur* & Confuls. 706 

fix efpeces de Lieues félon Oronce Fi- 

Lieüe Royale , félon François (ia- 
rault. ibid. 

Lieües de pluficurs efpeces , félon la 
diverlité des Pays , & Régions. 373. 
374 

Litüe Françoife , réglée à deux mille* 
Italiques. ^ 37y 

Lietie , mefure propre aux Gaulni» 
pour les Chemins. 366 

Lieüe antique Gauloifc, à quinze cen* 

, , p “- „ . 37 f 
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Cinq chevaux feulement dévoient par- 
tir des Portes , Gilles & Citez par 
chacun jour. 6y 1 

Comparaifon des Portes Romaines 
avec les Françoifet. 6yâ 

Pute fiat (fi Imperium , deux facultez 
attribuées aux Préteurs & Confuls 
allant à leurs Province*. 70 6 
P méfias, donnée rar le Sénat, & Im- 
perium par le Peuple. ibid. 

Poudre de Puzzole « fa nature , ap- 
pel lée Rapide. 186. 187 

Pouvoir des Maires du Palais pour- 
quoy partagé en trois. 666. 667 
Prafeât Pratorio , ertoient Officiers 
en l’Empire quart femblables au Con- 
neftabte de France. 6yz. 6 j7 

Préfet du Prétoire, fa dignité & com- 
paraifon d’iceluy avec Tes Maires du 
Palais. 664. 66 f ■ 666 (fi fuixi. 
Precfeâura, quelle forte de Ville ou 
Cité. 633. 634 

Prérogatives fit Charges du Préfet du 
Prétoire. 667. 668 

Préfidens , Proconfuls & Propréteurs 
avoient droit de courir par lettres. 
671 

Pr.rfidium , & fi lignification dans l’I- 
tineraire d’Antonin. 6x7. 6x8 

Préteurs en nombre de deux du com- 
mencement , pourquoy augmentez. 

704. 70 f 

Préteurs avant Aogufie envoyez aux 
Provinces fous le nom de Prafides, 
& les Confuls fous celuy de Impe- 
ratoret. ibid. 

Pr stores, ertoient dits au commence- 
ment tous Magillrats Militaire*. 66 y 
Praturittm , pourquoy attribué aux Au- 


ditoires des Juge». ibid. 

Pr.ctorium , lieu de la réfîdence du 
Préteur. ibid 

Procurâmes Gynaeeorum. 691 

Propréteurs & Proconfuls, pourquoy 
ainli dits. 70? 

■Profelytes du temps de Salomon 
173. mille. x8 

La Provence d’où ainfî dite. yix 
Provinces hors l’Italie en combien d# 
temps adjoûtées à l’Empire. 318 
3 «p 

Provinces de l’Empire de Rome par 
leurs noms. 3x9. 330 

Provinces divifées en Régions. 360 
Provinces de l’Empire comment join- 
tes enfemble par les Chemins Mili- 
taires. 490 

Provinces jointes à Rome par les grand* 
Chemins comme le corps au chef 
par les nerfs. ibid. 

Provinces Romaines remplies de Che- 
mins pavez, & comment alliées par 
iceux avec Rome. 584 - 

Provinces déclarées par chacun an 
Prétoriennes ou Confulaires par le 
Sénat. 706 

Provinces depuis Augurte divifées en 
Confulaires, Prétoriales dt I’rértdia- 
les. ibia. 

Provifions gardées és Maniions A Ci- 
tez fous le nom de Àmsona Milita- 
ris. 68 x 

Provifions militaires comment diftri- 
buées. ibid. 

Provifions tenues és Citez par les Em- 
pereurs. 98X. 683 

Puits comment fituez dedans Rome. 
838 

Pur a P alimenta , Scalpturata, c *lata, 
& leurs différences. 195-. xoo. 201 
Pyramides d’Egypte par quel nombre 
d’hommes édifiées. x8. 19 

Pyramides d’Egypte à quelle fin baities, 
*7i 


Q 

lignification de (~\ Uadratm Lapis. 

au. 211 

lignification de Quadratut Lapis, xoy. 
xo6. XXI 


Digitized by Google 


DES 'M A 

Quantité admirable de grains neceflài- 
res à la nourriture des habitans de 
Rome. 719. 710 

Quarreaux à paver dans les maifons, 
comment divifez. 1 76 

trois fortes de Quarreaux different en 
poids. zoy 

Quarreaux réguliers & irréguliers. 107. 
206 

Quarreaux de la Voye Appienne de 
quatre à cinq pieds de face. 116 
Quatuorvtri, eltoient pour la Ville, & 
Cttratores Marum, pour les champs. 
9 - 

Quefleurelloit comme l’Intendant de» 
Finances ds Armées Romaines. 707 
Quellion fi les Magillrars doivent eftre 
annuels ou perpétuels. 70s 


la T> Ace de Jules defeendue de lu- 
JCv lus, fils d’Enée. 

Rades & Plages en Mer. 803. 
Raifon entre les Stades des Grecs & le 
Milliairedes Romains. 366 &fuiv. 
Rail'on entre le miniaire d’Italie, la 
lieüe Gauloife & la lieue Françoife. 


tJIon 


Ifon d’autant & demie entre le mit- 
le Italique & la lieüe Gauloilè. 378 
Ralte,mefure des Chemias propre aux 
Alternant. 366 

Rc/ugium , lieüe de feureté en Mer. 
806 

Réfutation de l’opinion de Vigenaire 
. fur la lieüe Françoife. 375-, 376 
plufieurs lignifications du mot Région. 
„ 8 3f 

Régions, d’où ainfi dites. HiJ. 

quatorze Régions efquelles Rome fut 
divifée par Augufic. 83a 

Régions de Rome, comment divifées 
en moindres parties. 838 

Reims , ville où aboutififent plufieurs 
Chemins Militaires , & pourquoy. 
y 19. itffuiv. 

fept Chemins Militaires, partans de la 
ville de Reims. y 10. {ÿ fuiv. 

Remois avoient la Principauté des 
Gaules Belgique & Celtique, fous 
les premiers Empereurs, y 19. 513 


T I'E ft E S. 

Réparations de Chemin» pat Claudiu» 

dt Néron. yo 

Ré; re(entarion de* hommes & de» 
Dieux , de cinq fortes. 869 

Revenu annuel du Peuple Romain. 40 
41- * 

Rhin, fleuve & fes fources. <- 479 

Rbcia . efpece de chatiot fervant au 
fait des Polies. 64 f. 646 

Roches fendues ou percée» pour y fai- 
re palier des Chemins. 167. 168. 
J69. 176. 179 

Romains, auteurs des Grand» Chemins 
de la Gaule Belgique, que l’on ap- 
pelle les Chaullce» de Brunehault. 

toi 

Romains peu curieux au commence- 
ment, de la beauté de leur Ville. 
814 

Rome prife en trois fortes , pour ce 
qui ell de fon eflenduc. ayS 

Rome enveloppoit dans foy , des Vil- 
les & des Nation» entières. 279 
Rome fife au milieu d'Italie. 384 
Rome au milieu du Monde. 385- 
Rome affilé en lieu fortifié par la natu- 
re mefme. 388 

Rome, dire Ville éternelle, 390 
Rome , s’efl veiie en troit temps Oc 
en trois eflats. 8zi 

Rome plus obligée à faint Pierre A S. 
Paul , qu’à fes Capitaines & Empe- 
reurs. jyj 

Second temps de la ville de Rome, 6 c 
excellence de fes Edifices. 823 
Rome comme une Ville double, clo- 
fe & non clofe. 39y 

Rome , comment rébaflie après les 
feux Gaulois. 823 

Rome la plus belle de» chofes. 828 
Rome, pour quelles caufe* brûlée par 
Néron. 83t. £3* 

Rome plus faine avant le» tèux de 
Néron. 833 

Rome, comment rébaflie par Néron. 

T, S 34 

Rome n’eftoit pas une feule Ville , 
mais plufieurs l’une fur l’autre. 847 
Rome rémarquable en trois chofes. 
8yo 

Rome , pourquoy appelîée dorée par 
Aujonws. 866 
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Rome, par qui iefctke en tout, ou 
en partie. . 893 - W f»>v. 

U Rome antique triomphante, Com- 
ment confervéepar denture, ou par 
peinture. 8 9 f* 906 

Roa»e eitimée Ville éternelle, n'a pa* 

1 aillé d'ellre ruinée de fond en com- 
ble. 903 tÿ fuhi. 

Royaumes divifet en Province» 860 
Ruts de Lacédémone «voient la char- 
ge des Grands Chemins. 3 

Ruàus , {jf Rudtraitt , que c’eft és 
Paver des Maifons. 260. 161 
RuJms , és Grands Chemins comment 
fe doit prendre. ' 18a. 183 

Rues des Villes , aux defpens de qui 
pavées & réparées. 80. si 

Nombre des grandes rues de la Ville 
de Rome. 398 îÿ fuiv. 

Rues de Rome, comment pavées. 133 
» 37 - 13 8 

Rues Militaires de la Ville de Rome, 
de quelle eftendué. 394 CS* fan. 

Rues Militaires de la Ville de Rome , 
font partie du fujet de cette oeuvtc 
810 

Rues Militaires de la Ville de Rome. 

83 S- 

Rue. Militaires ornées de quatre chn- 
fes. Syx 

Ruine totale de la Ville de Rome , 
parTotila Roy des Goths. pop 
Rapts , & fes différences contre Mu- 
rtx , Sfr aidai , C repido. 1 3 6 

Rutuptajïs Portas, en la Grande Bre- 
tagne. H 9 

S 

S Able 4 fa nature, comment diftin- 
gué de l'Arene. ixy 

Sable plus frequent és lieux chaux. 

qu’au» froids. itisL 

Sable inutile és Ouvrages des Grands 
Chemins. 1 26 

Contulion & mélange entre Sable , 
Arene, Gravois, Cailloux. 131 
SoctHa ta StpaUhrts. 777 

Sait lia, choient petits lieux ûcrer fans 
couverture. 

Sardaigne & fes Chemins. y6y 
Sardaigne , quand jointe à l’Empire. 
Sôf. y 66 


L E 

Soxam , & fa nature & lignification» 
differente». 131 & fsùv. 

Scaarus , beau fils de Sylla donna com- 
mencement aux tupcrfiuiin des 
Bafiimens. 8xâ 

Satan , mefures des chemins chei let 
Egyptien». 367 

Stopulas , quelle efpece de roche Oc lot» 
étymologie. 136 

Scnptara, efpece de Péage. 37 

de la Sculpture & de la Font*. 873 
hffatv. 

Sculpture, par qui inventée. 874 
Scythie & fes grands Chemins. 644 

Stéldta , Ouvrage* de marqueterie. 
194 > 9 f 

Seilion» défignez entre lefquels on 
faifoit les Grands Chemins. 1 7y 
Statua , quelle elpccc de Chemin , 
Ion étymologie. y 90 

le Sénat dt le Peuple Romain fort af- 
teéiioiincz vers ceux qui faüirient 
des Grands Chemins. 91 

Setieqoe dépeint la fupetfloité de Ton 
fiécle en baltimens. 8 61 

Stpnmias Scvtrui a fait travailler en 
Angleterre à la grande muraille & 
au» Chemins. 114 ne 

Septimias Srvtras h fes Ouvrages é* 
grands Chemins. 63 faîv, 

Stpnzoaiam Sevtri , comment bally , 
6c pourquoy ainfi nommé. 173. 274 
Sepulchtes de plufieurs façons baliia 
fur les Grands Chemins & pourquoy 
26 1 & fasv. 

Sepulchres pourquoy hors les ville».* 
263. 264 

Sepulchres pourquoy dits Monumens. 
267 

Sepulchres en grande reverence chez 
les Anciens. 268 

és Sepulchres elloh remarquable 1a for- 
me de l'Architeâure, & la fubtilité 
des Infcriptions. 269 

trois fortes de Sepulchres fis fur les 
grands Chemins grauds , moyens 4 c 
petits. - 169. 170 

Sepulchres médiocres. 27 y. O* f*'v, 
Sepulchres populaires. 286 

Sicile comment conqoife par le» Ro» 
mains. yé>3- y 64 
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Sicile & fes Grands Chemins. 764 
SigilU , Sûmes «a Images moindres 
de quatre doigts. 8SS 

Signum chez les Latins fighifie les Ima- 
ges de Sculpture, fuit en bois, pier- 
re, ou marbre; Statua, celles de 
fonte. 869. 870. 873 

Siltx, & Tes lignifications. 13t. 13p. 

« 3 » 

Silex, proprement fignifie la pierre à 
feu le'.on fon Étymologie. 136. 137 
Similitude tirée des Cartes Hydrogra- 
phiques propre i faire entendre le 
rapport des grands Chemins. 488 
Similitude de Home & de fes Grands 
Chemins au chef & aux nerfs qui 
en dépendent. 617 

Simulacre nom general à tontes figures 
ou Images de fculptnre ou de fonte. 
873 

Situation des Temples & autres grands 
, Edifices dans Rome. 838 

Soldats Legionaires employez au pa- 
vement des grands Chemins. 19 
Sel uni perpétua Jelidum & conge/lilium. 
164 

Sofas inventenr de La Mofaïquc. 199 
Sources diverfes pour la bonté des 
eau:. 130. 131 

Spécula îÿ A bâti , ouvrages d'cfmatnc 
& de Mofaïquc. 864. 867 

Spicata tejlacta , petits carreaux .de 
terre cuite en forme d’efpy. 190. 
191 

Stade mefitre des chemins chez les 
Grecs. 366 

Stade poorquoy n’a fervy en Grèce 
pour mefurc des Chemins Militai- 
res. 783 

Stade comment mefuré chez les Grecs. 
_ 3<59 

Stade ctt de 11 y. pas Géométriques. 

370 

huit Stades font un milliaire. ibid. 
Stations és polies Romaines diviféesen 
Mutations & Manftons. 638 

Slatiouet , Portât , Lit ter a , félon 
Amîot , Rade , Port & Plage. 803 
lignification de Statio , en Mer. ibid. 
Statitmet isf Stator es , pour ce qui cfl 
des Polies. 6t8 

St au va , divifez in Hiberna & Æjliva, 
S 10. 711 


Statua , chez les Latins fignifie prn- 
ptemcntjine image «h f..;nc. Siguuat, 
de boit, pietre, ou uurbre. 87a 
873. 874 

Statuaria art , propre aux ouvrages de* 
Fonte. 87 y 

Statues d’argent fondues pour ellre em- 
ployées aux Grands Chemins 47 
Statues d’argent. 876 

Statues d’or & d’argent à qui premiè- 
rement faites. 876. 878 

Statués differentes , nues ou veflucs , 
d pied , i cheval , ou en chariots. 
878. & fuiv. 

Statués d pied colloquée* en trois en- 
droits differens. 880. 881 

Statués Equeltrcs où colloquées, ibid. 
Statues Equcfires de Marc Aurcle&de 
Antonius Pius d Rome. 88a 

Statués Curules où colloquées. 883 
trois fortes de grandes Statués , Au- 
|u(les , Héroïques , Coloffiques. 

Statués divifées en grandes , moyen- 
nes , & petites. 887. 886 

Statués Tripcdanées , Cubitales, Pul- 
maires. _ 887. 888 

Statués Iconiques , font celles qui font 
elgales’d la grandeur des perfonnes 
réprefemées. ibid. 

Statué la plus ellimée dans Rome , 
elloit celle d'un chien de Bronze. 
891 

Statués dans Rome qnafi égales en 
nombres au peuple vivant qui y ha- 
bitoit. 89s 

Statué de Marbre la plus ellimée elloit 
le Laocoon du Palais de Titus. 89a 
Statumen & Statumiuart. 181 

le Statumen, ou fondement des Grands 
Chemins fait de pierres plates alliées 
avec ciment. 18a 

Statumen , première couche de* pavez, 
pourquoy ainlî dit. 179.160 

Strata , d’où vient la Sttade pour le 
Chemin. 600. 601 

Stratorei , efloicnt comme Efcuyers an 
fait des Polies. 674 

Strobilut , la partie haute d’un rocher. 
136 

trois forte* de flruâure ou aflèmbla- 
ge de cari eaux és pavez- ata au 
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Sabicer , cnlée*. piles d« Pont» adhé- 
rente» aux r*es oppofit*. 73 *- 733 
croi» Subd* nCf ' fcparablet l’une de 
l'autre en toll,e terre- 1*6. «7 
Suite des Magillrats Romains , allant 
«a Gouvernement de* Provinces. 

Jr m. 711 

Sn nma cru/la, cft la furftee des pavez. 
l8f 

Surface faite de Gravots, la plus com- 
mune és Grands Chemins de l’Em- 
pire. 140. 141 

Surface de carreaux & de gravois em- 
ployez en mefme Chemin. ibicL 
Surface de Gravois plus durables que 
de cailloux. 141 

Surface des pavez , dite Summa cruJU. 
IJ7- i8y 

trois efpeces de Surface és pavez do- 
mriliques , Terrent , Ttjiacta , La- 
pidea. IJ7- «Sf 

Surface extérieure des pavez des Edi- 
fices. 1 84 

Surfaces des Chemins Militaires , de 
cailloux ou de gravois. 203 


T Ableaux & Peintures , combien 
eftimez à Rome. 870. 871 
deux fortes de Tables ou Cartes Géo- 
graphiques. 3fi 

Tocums Empereur. 72 

Ttéhnum opus , incruftation , quel 
genre d’ornement. 861 

Terula , imbrex Lueribxt frotrtatu , 
quelles fortes de Tuil les. 188. 189 
Teintures Impériales en certaines Citez 
fur les Grands Chemins. 691. 693 
Temple de Salomon , par quel nom- 
bre d'hommes édifié. 28 

Temps & Auteur de la Voye Appien- 
ne , & defeription d’icelle. 2*2. b* 


Tem 


Temples battis fur les Grands Che- 
mins. ‘ 160 

Temple de Mars, excellent fur la voye 
Appienne. 261 

Temples, où fituez à Rome. 838 
Temples de plulieurs fortes à Rome. 
839. 840. 841 

Templnm , & fes lignifications. 840. 
841 


Temples, comment voüeï, battis & 
dédiez. ibid. 

Temple de Jupiter Capitolin . divtfé 
. en trois clpaces , appeliez Délabra, 
ibiél. 

Temple de Jupiter Capitolin , par qui 
commencé, achevé & dédié, brûlé 
par plulieurs fois, & rébatti plus beau 
que devant. 848. 849 

Temple de Jupiter Capitolin , couvert 
de tuiles de cuivre doré. 86 y 

Termes pour bornes. 778 

lignification de Tetra materiaa. IS7 
TerralTes d'une longue fuite , & hau- 
teur admirable en la Gaule Belgique, 
fervani à porter les Grands Che- 
mins. 17 6 . 177 

TerralTes rélevées fur la furface de la 
terre, dites Agreres. 17 6 

la Terre moindre que l'Empire de* 
Romains. 320 

Terres & Nations changées de nom 
avec le temps. 464 

lignification de TeJJ'era , Tejfella, Spi- 
eata Teftacea. 190. 191 

1 '/«va , nom fort équivoqae. 199 
Tefmoignage excellent de S. Ambroi- 
le fur la manière tenue par les Sol- 
dats Romains , allant en expédition 
for les Grands Chemins. 684. 68 y 
Ttfta , Ouvrage de terre cuite, tourné 
à la roiie. 188 

Théâtres de quelle forme & figure. 
843 

T ber m te b* Horti , quelles places de- 
dans Rome. ibid. 

Thrace 6c fes Grands Chemins. 744. 

Threlbr public des Romains. 39. 40 
Threfors des Empereurs en certaines 
Citei, fur les Grands Chemins 693 
Tibère a fait travailler à quelques Grandi 
Chemins. 47 

Tibcre , Caügnla & Claudius, ont fait 
peu de Baltimens publics à Rom*. 
829 

Titres generaux dans l’Iiineraire d’An- 
tonin divilcz eu particuliers. 463 
Titnagene ennemy de la félicité des 
Romains , avoit les feux de la ville 
de Rome 1 contrecœur. 833 

Titres de dignité parmy les Romains. 

6 j 3 Jiliu 
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Titus par iiifcription antique dit l’a- 
mour & délices du genre humain. 
44 

Titus & fes ouvrages aux Grands Che- 
mins. ibid. 

Tomos , Ville d’où ainfï dite. 444 
Topmo ou Tissia , rivière le jettant dans 
le Tibre. 790 

Tour du Phare, combien coûte àbaltir. 
34 

Trajan & fes Ouvrages es Grands 
Chemins. 44. & Juin . 

Trajet de la Gaule en la Grande Bre- 
tagne. 446. y Jittv. 

Trajets ou partages ï travers la Mer. 
447- SS’/»»»'. 

l rajets d’Europe en la petite Afie. 
443 

Trajet de l’Hcllefpont en la petite Afie. 

ibid. 

Trajet de Conrtantînople J Calcédoi- 
ne par le Bofphore Thracien. 474 
Trajet fécond de Thrsce en Afie. 460. 

lit 

Trajet d’Italie en Sicile. 46 4 

Trajet de mer d’Italie en la Grèce & 
Macedoine. 5-74. & fuir. 

Train des Magiflrats , sujans en leurs 
Jteovliïces. 781 . 706. 711 

Tranlport des Armdes, troifiéme cail- 
le finale des Grands Chemins. 679 
Tranlport des armes , des habits mili- 
taires & des trdfots des Empereurs. 
641 

Travcrfcs de l’Efpagne en la Gaule. 

t-* 19 

Traverfe des Gaules en Allemagne & 
en Hongrie. 444 

Trêves autrefois fiege d’Empire. 438 • 
Uribntum VeHigal. 36 

Tributs , de combien de forte. ibid. 
i'ributs par qui mis fus £ Rome , & 
quand abolis. 36 37 

Tributs & Péages mis fur les Nations 
fobjuguÿes. 37 

Tribus t.cis ou perfonneis , inftituez 

par Auj^ille. 38 

Triouts cTPCagvs neccrtaires à t’eotre- 
tenemi-m des EHat>. 698 699 
Trois temps de la Ville de Rome. Su 
Troîlicrne unis ou «liât ue ia Ville <lc 

Home. • 830. ij juiv . 


Tuiles du Temple de Jupiter Capîto.* 
lin, de cuivre doté. 862. 863 
' ■ ' oit partie d’une troupe de 

gens de Cheval, que t’on appelloit 
Aluni. 626 

deux fortes de VaifTeaux ou Navires 
chex les Anciens. 7S9 

Veâigal peregrinstm , à quoy femblable 
en Frauce. 37 

Veredarius , Portillon. 64 6 

Vercdus , cheval de Polie. ibid. 

Vcredus , cheval de Porte ordinaire, 
Parbippus cheval de (urcroît. 661 
le Verre applique en efmaux pris pour 
efmail meûne. S6S 

Vers de Nicolas Reucleri , fur les 
Chauffées de Brunehaut. too 

Vérs es cel Uns fur la ruine de l’ancien- 
ne Rome. 908. 909 

Vernis de chaux & d’huile pour endui- 
re les paveî en terris- 187 

Verte , dite Vtdula , rivière partant à 
Reims, fa foorceôt Concours. 412. 

413 

Vefpaiian & lis Ouvrages. 41. s 3 
Via argente a en Efpagne , pourquoy 
ainlï appellée. 99 

Via Aurelta , faite par Au relias Costa. 
13 

Via Ctfirea , Chemin Militaire for- 
tant de la ville de Reims. 420 
Via Portucnfts , divifée en trois espa- 
ces. 44S 

l'ia Æmilia Scauri. 422.424 

Via Domina , en Gaule & en Allema- 
gne. ^ 26 

Via Eguasia , en Alacèîôîfie , pavée 
avant Augulle Cefitr. ibid. 

Via , comprend trois fortes de Che- 
mins , publics , privez & de traver- 
se. 491 

Via , efpece de Chemin, qui comprend 
Iter {jf Allum. 488. 489 

Vicaires avoient Droit de Lettres pour 
la Porte. 671 

Vicinales Vite. 491 

Viéloires des Romains fort frequentes 
aptes la ruine de Carthage. 474 
Vie us . dans l'Itineraire d’Antonin. 624 
Vuus , partie Je la ville de Rome , ap- 
D d d d d d 


Digitized by Google 


/ T a n 

pellé Quartier. ' 836 

Vie laftncate cheï les Italiens , font 
Voyes pavée*. 601 

Vieilleflfe je décadence de U ville de 
Rome. çoi.&fuiv. 

Vieenfre , réfuté fur la mefure delà 
Jieüe Françoife. 37p. 376 

yiftefima, forte de Péage fur la vente 
des Efclaves. 37 

l'ilia, dans l’Itineraire d’Antonin. 624 
l'ilia Jj? yicus , que (ïgnifient dans l’I- 
tineraire d’Antonin. ibid. 

Villageois participoient aux commodi- 
té? des Grands Chemins pavez. 716 
Villes differentes en noms de endroits, 
fous les Romains. 631. & fuiv. 

Villes dt autres places mentionnées en 
PItineraire d’Antonin , diverfement 
qualifiées. 623. fuiv. 

Villes Tributaires qui payolent Tribut. 
Villes franches qui n’en payoient 
point. 637 

Villes Capitales des Provinces , qui 
ont changé leur nom propre à celuy 
des Peuples defdUcs Provinces. 313 
Villes dt Citez de combien de fortes 
dans l’Italie de les Provinces. 632 
fuir. 

quatuor l in l'îarum curandaruw, quand 

inflituez à Rome. 6. 7 

Vitelle admirable des Portes Romaines. 
616. 644 

Umlio , pris pour la liGere des Grands 
Chemins. 143 

Voyage par eau fur le lac dePontia. 57 
Voye de Trajan de Benevent à Brin- 
des. 78 

Voyage de Julian l’Aportat fur le Da- 
nube d’une diligence incroyable. 7S8. 
789 

Voyages des Magirtrats Romains, mis 
entre Les ufages des Grands Che- 
mins. 703 

Voye Emilienne de defcrîption d’icelle. 
422. 423 

deux Voyes des Alpes à Lyon, faites 
par Augufte. 107 

Voyes Appienne , Flaminienne , dé 
Emilienne , les plus célébrés de tou- 
tes. _ 422 

Voye Appienne la première , en temps 
de en excellence. 222 
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Voye Appienne. . 441. 443 

la Voye Appienne és environs de Ter- 
tacine, ouverte dans un rocher. 16S 
Voye Caflienne. 427 

Voye Claudienne. 426 

Voye Comeliene. 478 

Voye de Domitian excellente , de def- 
crîption d’icelle. 229. h? fuiv. 
deux Voyes admirables trouvées au 
Peru ; 'defcrîption d’icelles. 236. tÿ 
fuiv. 

Voye en Efpagne, réparée de amplifiée 
jufques aux Gades par Augurte. 490. 
49 1 

Voye Flaminienne, fon nom , fon 
commencement de fonertenduc. 418. 

fuiv. 

Voye Flaminienne , réparée par Au- 
gnfte Cefar. 47. 46 

Voye Militaire de fa définition. 799. 
600 

charge & dignité dn grand Voyer de 
France. 3 

Voyers dt gouverneurs du pavé de Ro- 
me. <5. 7 

Voyes Militaires, comment appelle** 
en Angleterre. . 601 

Voyes Militaires de la Ville , dt de 
l'Empire de Rome , miracles des 
miracles , de merveilles des merveil- 
les. 898 

Voye Militaire , pavée pour aller des 
Pyrénées , jufques aux Alpes. 17 
Voye Oftienfe , bordée de beaux Baf- 
timens de part de d’autre. 277 

Voyes pavées de grands cailloux ou de 
Marbre. 237. ts* fuiv. 

Voyes de Pompée dans les Alpes. 474. 
47 f , 

Voyes Prénelline , Lavicane , Cham- 
penoife , dt autres. 437. & fuiv . 
Voye privée, fes epithetes ; dt divifion 
en les efpeces. 791- 791 

Voye publique, comment nommée 
par les Grecs. 794 

des Voyes publiques , les unes font 
Militaires , les autres non Militai- 
res. „ , ’bid. 

Voye publique, comment definie. 791 
Voye de Sinueflê à Puzzole , par Do- 
mitian. SS 

Voye fouteraiile de Puzzole à Naples. 
170 
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DES MATIERES. 

Voye fouterraine à Thebes en Egypte, Urbs aterna , nom donné | la v îlte de 
dite à cent portes. 169 Rome. C32 

Voye fouterraine de Puïiole à Na- Urbs , pour nne tour. ? 

pies , par qni unie & rédreffée. 170. Ufage des Grands Chemin» pour la 
ilffiuv. Prédication de l’Evangile. 391. en, 

Voye fous l’Euphrate, en la ville de Ufage des Grands Chemins diviféen- 
Babylone. j6o quatre chefs. 60g 

Voye de Trajan dedans Rome. yf Ufage des Grands Chemins plaifant à 
Voye Triomphale. 449 confiderer. 607 

Voye Valerienne, Latine, Appienne Ufage des Mutations & Maniions. 

& autres. 44t. isf faiv. 640 

Urbs , different de Ci vit as & d 'Oppi- 
dum. 629. 030 
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PECTATORI s. 

Xbulam damus, ex qua Marcus Veeserus Auguftanx 
■ Reip. vTi. Vir*, pcrpauca olim quæ tum comparebanc lchi- 
Jia, m.igno eorum applaufu vulgavit quibus interiorcs litteræ 
fcrio cordi. Integram pollicitus , il autographum aliquando in 
manus vcniflct : latcbat enim , 8c periille crat fufpicio. Au- 
diit Fortuna obsequf.ns, Velferus voti daranatus cil. Ad 
qucm nuncium Abrahamus Ortelius lætitia cxiliens , 
quod per annos amplius viginti omnibus vcltigiis frultra indagaflet , Ubi edi- 

* tionis provinciam depopofcit. Et verô æquum bonum vifum tanto candidato 
rcliquos petitores conccdcre -, primus le Vcllcrus facilcm præbuit , fidem 
quàtn pubhco obftrinxerat curaflc interpretatus , (i per Ortclium folveret. Cùm 
liomo ieptuagenario major, cui plus animi plufquc in rem communcm fiu- 

• dii , quàn» vitae fupertuit , operi ad finctn dccurrcnti immoritur. Moriens 

- - non illc oblitus amorum , Joanni Morcto veteri amico tellamento légat, 

qui pcrficiendo , pictatcm quam dcfimbci judicio debuit , præltitit. 

Velferus de tabula: auctorc , ætate , ui'u , aliis , ad fehedas prælatus cft, 
quæ nobis probantur. Addimus : Auctorem Chriltianum tuille , id \eiô ex- 
il. Pétri nomme, 8c iis quæ de Moife lliraelitii'quc tradidit , intel igi. Mugni- 
tuJincm tabulæ , prçtcr Uccidentis imperium tum æftiman non potu.llc , 
nunc conlhirc hoc amplius, complexam orbem univcrlun» , quà illo niniiium 
arvo cognitus , inter Hf.rculis Colu.mnas & Alexandri Aras, ab cx- 
tremo Occidentc in Orientis ultima. Et apparcre fane omm i , mfi quôd initio 
Columnas verfus, pauxilla quædam Britanniæ , Aquicaniæ, Hilpamæ, Afncæ 
cxcidcrint. Circumcirca Mare ire , olim Atlanticum nomme. De Itine- 
rariis tabulis , elle apud Vcgetium lib. J. c. 6. quæ legi ctiam mereantur , 
& cogitandum videri , an provinciarum memoria , eu jus P. Victor in Bafilica 
Antoniniana regionc circi Flaminii memimt , eô pcrtincat. De viarum itratu- 
ra, apud Galcnum elle Methodi lib. <?. c. 8. 

Explicando, Vclferura imitari erat animus, fed vaftum fcfe & longumoftcn- 
dit negotium , non unîus tantum hominis indultriam excrcerc natum , neque 
protranenda per cum eolorem doétorum defiderin. 

Porto fi hxc quoque feire référât : Autographum mcmbranaccum eft, pcl- 
liculis accuratè conglutinatis , latum pedem Augultanum unum circiter , lon- 
gutn ultra viginti duos : fcalptori ad iltam menfuram contrahcrc vifum com- 
moJius. Littcræ in eo chara&erc Langobardico , quem cæio difficulter eflfor- 
mes : lcalpior Romanas reddidit. Cætcra fidem coluit, fanâè intégré, ut in 
permukis , quantumvis ccnis tcliatifquc erroribus corrigcndis , fibi nunquam 
quidquam penniferit , ab cxcmplari (biens volcns nufquam abiverit. Ncc feien- 
ti ncc volcnti, quin oculos ingeniumque niaximè intendenti , id interdum ufu 
venire potuilfc , neque ego dubito , nc<]uc quifquam cui hoc genus mediæ 
ætatis (criptiones cognitæ, in quibus litteras vi Sc pronunciatione divcrfasom- 
nino, figura plcmmquc non cit internofeere. Tu vale bone Spcétator boneque 
Lcccor , & frucre monumento , cui utut crebris natyis rcfpcrfo , nihil par & 
ruhil i'ecundum ex antiquitate reliquum fupcrelt. 



Digitized 






Digitized by Google 




T V^Ml. III. a Mar coin a n 



• , 


• 

• * . 


^ £ 






Digitized by Google 




Digitized by Google 



flllfc.f 




. Digitized by Gcpogle 




. Digitized by Google 






Digitized by Google 


Digiflzed by Goog 


Digitized by Google 





3 Hk 
i w -flt 

X H / ' / 






BÙÉà - -S-^ JJyl 





KKAI.K omuo TOPOGUAKICO 








Digitized by Google 


